
La politique nucléaire française Les dirigeants de la tendance de gauche 


s’orienterait 


auraient été écartés à Pékin 


Annoncées à grand brait, les 
premières décisions dn - eonseü 
supérieur de politique nucléaire 
- extérieure décevront ceux qui 
attendaient de Paris des initia- 
tives fracassantes dans le do- 
' marne, combien controversé, des 
exportations de technologie nu- 
cléaire- La « déclaration de 


vers la concertation ^ Hu a Kuo-feng est officiellement nommé président du P.C. chinois 


M. Jean -Philippe Lecat, 

porte -parole de l’Elysée, a Alors que la nomination de M. Hua 
rendu publics, lundi 11 octobre Kuo-feng à la présidence du P.C.C 


ment après la mort de Mao — avoir 

.. ,, r b, - ™ perdu tout pouvoir. 

enjin d’après-midi, les six ^ officiellement confirmée à Pékin, les La nouvelle n'est certes pas confirmée 
principes fondamentaux qui dirigeants de la tendance dite de officiellement, mais des diplomates en 

guideront désormais la poli- . gauche » en Chine, M. Wang Hong-wen. ' poste ù. Pékin ont eu vent de l’affaire 

t»qne nucléaire extérieure de vice-président du P.C ; M. Chang Cbun- samedi 9 octobre et le ministère japonais 

la France. chiao. vice-premier ministre, membre du .des affaires étrangères a fait savoir 

Selon ces principes élaborés oar bureî * u . politique ; M. Yao Wen-yuan, mardi qu'il était au courant depuis deux 


le^eT^S^lfÆ théoricien" me q mb^du bureau politique. 


^écartCT e^nd^Toiïonrnnî nucléaire extérieure, réuni pour et Mme Chiang Ching, veuve de Mao, du P.C.C. ont été informés de la situa- 
it 1» deuxième fois sous la prfel- Tse-toung, auraient été arrêtés à la fin tion. L explication de ce bouleverse- 

°°... gmüe r „, q ? * p “f ent . la dence du chef de l'Etat {le Monde de la semaine dernière pour avoir . ment politique est, depuis, progressive- 

po luqne rr&nçaise. Elle n en du 12 octobre), « la France entend fomenté un complot II y a exactement ■' ment donnée à des niveaux plus modestes 


amorce pas moins une évolution, garder la maîtrise de sa politique dix ans, la révolution culturelle entrait > 
. Conformément à b politique dans «a phase la plu» dure, grâMnotam-,- 

suivie depuis l’élection de nationaux en la matière », tout men * a I action i des _ personnalités qui. . 
■ aï. Giscard d’Estaing à la pré- en soulignant avec force qu'elle paraissent aujourdhui — un mois seule-t 
ni dence de la République, la * 116 favorisera pas la proliféra- •' 

France appüque, bien qu’elle n'y Ædarationde principes 7 » précK Pékin. — «Pas de commen- ï 

'®*t pas partie, les dispositions également que la France entend faire* ». telle est la réponse ambi- i 

du traité de non -prolifération donner dans ce domaine une SUé fl ue les porte-parole chinois ri|rpf . r<t ^. 
'.IjD'-iaocléalre relatives an contrôle large place à la concertation. faisaient, mardi 12 octobre, aux __ T?\ t 
•‘"■«par les inspecteurs de l'Agence Commentant ce texte, le porte- questions qui leur étaient posées *f?® 
'internationale de l’énergie des P** 016 «k l’Elysée a souligné que à. propos des rumeurs concernant wen-ygn 


ment politique est, depuis, progressive- 
ment donnée à des niveaux plus modestes 
de la hiérarchie. La population, à qui nul 
n'a demandé son avis, vaque dans une 
indifférence apparente à ses occupations. 

La crise que vient de traverser — et que 


De notre correspondant 


traverse peut-être encore — le régime va 
rendre encore plus significatives les nomi- 
nations aux places désormais très nom- 
breuses laissées vacantes par les décès 
et les luttes de factions. Pour ne prendre 
qu'un exemple, le comité permanent n'a 
plus que deux membres contre neur à 
l'issue du dixième congrès de 1973. L’ëll- 
ralnation de la • gauche -, si elle est 
confirmée, devra — mais en quels 
termes? — être expliquée par le groupe 
qui détient en apparence le pouvoir 
aujourd'hui. Il lui faudra à la fois 
dénoncer cette - gauche* sans pour autant 
renier ce qui. depuis plus d'un an. a été 
dit et fait dans le cadre de la campagne 


L'avertissement, 
aurait en somme 
’eriori comme la 


internationale de l’énergie des P^le de l'Elysée a souligné que * propos des rumeurs concernant vyen-yron imemme au Durera “^n cultiirella justification de sanctions qui 

usines nndiaires vendras à le S 1 * 611 de Politique nucléaire la mteeen arreaaaon de qtotre polltlrfs) sont parvenues 11 y a tra “ culturelle avalent, en Tait, déjà été prisés. 

F1 . -mi extérieure était un « organisme membres du bureau politique, environ quarante- huit heures à H est certain qu'une situation . . . 

[etranger. Elle a mamfeste dai- ■permanent », dont la création dont la veuve du président Mao. des nfcmbres anglophones de la anormale régnait à Pékin depuis Daut res signes suspects doivent 
rvment son sone. d indépendance avait été rendue nécessaire par Mme ChlanB Ching. Le seul fait diplomatiaue de samedi - L’apparition daffichra àf fiches, peu 

ru cherchant a vendre an Pa- je fait nue la France « était dé- que ces rumeurs n'aient pas été annonçant la nomination de EL'ISL eUKnt 

sislan. malgré l'opposition nmé- puis peu au nombre des pays immédiatement démenties suffit iSîïiïSîP 0 !.! M - Hua Kuo-feng à la présidence ?PP, aï1 i? s ,H!?~i. da ^ u Pékin, inv;- 

ricainc. nne usine de retraite- poar lesquels se posent les pro- à faire penser qu'elles comportent na'e^ sppannnment üe oem: du parti et de la commission des fîîlj' ,SSi p ’ïî r . aï ' c 

ment des combustibles irradiés. bûmes d'exportation de tééhZ- an moins nne part de vérité. |°."î c , e = d? £ te «“f*» »“*«!»■ du eomlté een- ‘fïïS'i- ««f , a "Snfie^Æ' 

lngie mudiairc ». Les réunions _ uelaa ITtecae “| s“lfore. l« tral, le retrait de certaines d'entre ^ 

La France, annonce - 1 - on. ultérieures, a précisé M. Lecat. les premières informations Pg*g 1 -.* U Sft elles, l'absence de communiqué Æ.itSâ" 15 lres ' 

s renforcera les dispositions et donneront lira à des . décisions concernant larresdatlon — on “™ges dB tentative de coup officiel à re ^jet, laissaient sup- ce P endimt non Identifiés. 

tics auuroDriéï dans le nouvelles et surtout, cas par l assimafion à risidence ? — de dK Ÿ- poser au moins que des contre- On note aussi que le dlrecleur 

p ramies appropriées oana je ca& a des s décisions d'appllca- Mme C h ia n g Ching. de M. Wang En? l'absence d’autres précisions temps, sinon des remous sérieux, général de la B.B.C_ AS. Charles 


La France, annonce - 1 - on. ultérieures, a précisé M. Lecat. lues premières 1 ni orma Lions JÏL . .**"“"**' elles. I absence de communiqué iH^iriA. 

renforcera les disnosilioas et donneront lira à des * décisions concernant larre^tion — on “™ges dB tentative de conp officiel à re m jct, laissaient sop- w non Wenu fiés. 

nanties auuroDriéï dans le nouvelles a. et surtout, cas par , .? ssl KÏ?V° n à résMence ? — de dlî ‘f- poser au moins que des contre- On note aussi que le dlrec 

iran ues appropriées nans le a des « décisions d’appllca- M me C h ia n g Ching. de M. Wang Erf l'absence d’autres précisions temps, sinon des remous sérieux, général de la B.B.C_ RL Chû 

■m aine des équipements, des ftorî ». n n’y aura toutefois pas Hong-wen (vice -président du co- et surtout de la moindre xmflr- s'étalent produits au sein du Curran. a quitté Pékin lundi.; 

ua lieras et des technologies ». de révision des accords commer- uu'té central), de M. Chang Chun- mation officielle, on se perd en régime. avoir rencontré M- Yao V 

ju'a-t-elle fait d’autre à Lon- riaux déjà signés. chlao (vice- premier ministre, confectures sur les circonstances yuan, qui reçoit habltuellen 

1res, au sein du club des pays Au total, cette « déclaration de membre du bureau politique et daifc lesquelles à pu éclater la _ Dimanche matin, l’éditorial du les représentants des srt 
■xportateuis de technologie nu- principes» qui, avant d'être ren- ' , \ ^ f : dy. peu p le contenait un organes d’information étran 


Dimanche matin, l’éditorial du les 'représentants des grands 


lëaire. qui sont convenus de | puWk^e. avait été _ transmise I 

iouvcIIcs règles P<mç la veate de j Sc SlmtSiSs de laF^nfedara ! 


,„uci de dhüoene et de conccr- réaffirmé de parvenir à la cimoer- 
HinidMdn- est tatlon. notamment pour éviter 

:ation. Ce dialogue et cette a favoriser par la concurrence 
•once dation étaient déjà présents commerciale la prolifération de 


V - Le 'tf&àhfciidgdâfre a lAteernWli^Æ 

L’IMPOT SUR LA FORTUNE : les opinions de 
R. Lattes et E. Bonnefous. 

« ÉCONOMIE ET POUVOIR >. de P. Uri. 


Tènbiïsme. la pensée de Mao Tse- 1 Jbë ia.1 encore rérél^eur : des 
tàung et dênati/re les directives • jv/OPStemenra en coms .2 agence 
du président Mao, quiconque pra- Ç™ 11 * ; nouvelle se trouvait sou- 
lique le révisionnisme, travaille à ^In a court de photo^aphies 
la scission et se livre à des com- d ! rigean ts ay.mt 

plots et des intrigues ». D’abord obsèques du Rident Mao parmi 
Interprété comme une mise en lesquels figuraient, bien entendu, 
garde générale usant d'un lan- les , c l u l a . £r * I»r sonna] . lte l,, 1 ? l V 
gage couramment employé depuis seraient incriminées au.iourd hui. 
le début de la campagne contre .ALAIN JACOB. 


la scission et se livre à des c 


: ,B vent «.pécher ,n. te an^lelà del 

concurrence commerciale favorne ( ^ cte affina tlon de pr 
la prolifération. Autrement dit, originale, l'application 


cette affirmation de principes peu 
originale, l'application «cas par 
cas » qui permettra de mieux 


Le métier de chercheur 

I. — Heureux, privilégiés! inquiets ? 


par BRÜN FRAPPA n 


comme on a déjà tenté de le ses : de source Informée, on 1. neUieUX, priViiegieSi HiCjUl6TS ï 

faire, en offrant « en prime » reconnaît que le projet — mainte- \ 

une technologie « sensible ». nant abandonné de vente d’une Le génie va-t-Ü devenir fonc- or,, goljb PRAPPA*A recherche, y trouve r du plaisir, a 
P vritë de retralmment des «Jmbus- tîonnaire et aspirer & la retraite? par BKUr ’ ^ recherche /rao _ 

De manière plus précise mrare. Jgg ' «ÿ» la s-xurité d’emploL unique rente dans ces laboratoires où lin calse. o„ ne s'amuse pas irntlor- 

l»Fnrare «tdte|>osée ipKücre« S3f* . ? rcsénûiéuaocs. et te ne bouge ! Quelle tranquillité daVs mémenL Si. tons de nombreux 

ü toute discussion « bilaterale on ad ^és ; mais queTdans le cas du Ubertè de chercher, qu on dit par- ^ bureaux à l'écart du mon£ laboratoires ou iqulpes de recher- 

m unilatérale » sur le problème du Pakistan, le projet de même tout menacée par la bureaucratie „ü ib téléphone n’interrompt Ja\ che — comme à Gif, — on donne 

cycle des combustibles. Cela vise nature qui a soulevé la colère de et ja «rentabilité» le chercheur i es conversations I Quel l'Impression de ne pas s'ennuyer, 


recherche, y trouver du plaisir, a 
Mais, dans la recherche fran- 
çaise. O,, ne s'amuse pas unifor- 
mément. Si. dans de nombreux 
laboratoires ou iqulpes de recher- 


— particulier, bien évidemment. M. Kûsstnger ne semble pas. à français en est encore b se cher- bonheur de contempler longneA ailleurs - 
ic retraitement des combustibles I première vu»*_ KinmmnaHhia » I «>■» — « -• > — 


AU JOUR LE JOUR 

DYNASTIE DD LIVRE 

Autre/ois. les rois, les empe- 
reurs et les chefs d’Etat lais- 
saient à leur mort un succes- 
seur sur le trône ou un régent 
à l’intérim. Aujourd’hui, üs 
I confient ce rôle à un | 
lirre de pensées. C’est sans 
doute pourquoi M. Hua Euo- I 
feng n’a pas voulu que 


8 cher lui_raérae ' ment’— sans' risque^d’être për-\ chercheurs tournent en rond jus- 

Si'ÏS, . “■ dn “ ‘“L"™ "*?” SS - ^loloSS de ttlSL W peyehotirame iraflrelen. 

l'un des premiers so umis au raUt ^ , U peut , ? des bestioles, des bocaux, des ( Tout, sur Je campus scientifique 

conseil de priltique nucléaire jî irer avoir honte ; la. on lui tableaux, des schémas, dans de Gif-sur- Yvette, paraît conçu 


le verrons — des j^ me chiang Ching. veuve 


*??!?■ J? nïüta StSisïSi ÎS.-SS » Ic1, nr n „ luj “ n £ urbé - des colonnes de chiffres! W’au psychodrame kafkaïen. 

C . 1 r f I< ’ rai - tïîfÎY run des premiers SbM raut ^ a P t ^f' °“. P® 111 , y , des bestioles, des bocaux, des ’( Tout, sur Je campus scientifique 

de la polïtique dexporiatijm conseil de pril tique nucléaire sans avoir honte ; là. on lui tableaux, des schémas, dans de Gif -sur -Yvette, paraît conçu 

cnrleaire de la FTOnee semWe la extérieure, sera donc un bon test cUt < * u d n ^ st , qu nn Passage et l’attitude étemelle de l’enfant qui pour ['aménagement de ceux qui 

s’efracer demere le souci ae ne de lft TO lonté française. que la recherche exige un sang détaille un jouet - toujours le y "travaillent. A une trentaine de 

- pas trop . faire Je vagues » sur fIiire VQge n ) toujours renouvelé. Qu'Ü Caisse ra êm B - sans s'en lasser et qui modernes dispersés dans la na- 

lr point qm mite le ptasvlvraaent âe s *p unté 00 de «passage», le découvre . chaque jour ’ne tui’p abritent quatorze laboratoires 

Washington, inquiet de la mise a problème qui se pose à tous les utilisation nouvelle. du Centre national de la recherche 

il disposition de pays en sftnaticm .. . .. chercheurs est posé en termes de Que les chercheurs soient un scientifique (C.N.R.S.E dans un 

géopolitique difficile — comme îe Mi eiiireiien durée comme si le temps y mena- peu des enfants qui s'amusent, décor qui rappelle celui des rési- 

PakisUn J gyeC le Président Senahor |BS Lalent5 , pIas "JJ® qu'au- quelques-un^ l'admettent. M. Ro- dences pour cadres supérieurs 

permettant de déposer faedwnent pf iawen i jeiigfHJf ienrs. comme si le vieillissement hen Naq uet. directeur du labora- dont certaines banlieues s'hono- 

ËTDC 1/â.lTSDfeuniT te-» Phyaoloito nvrraos. à rent. __ 


de plutonium, donc éventuelle- I 
ment d'une bombe. Certains y ver- , 
# ront même un premier pas sous 
' les Fourches Caudïnes améri- 


On précise à Paris que la France 
! m- prendra pas l’initiative de 
telles discussions multilatérales* 
maïs qu'elle ne se refusera pas à 
y prendre part si elles sont orga- 
nisées par d'autres : n'est-ce pas 
là l'esquisse d'on nullement aux 
thèses de AL Kissinger, qui entend 
réserver le retraitement & des usi- 
nes placées sous contrôle intema- 

Les e grands principes » qui 
guideront désormais la politique 
nucléaire extérieure française 
; paraissent en tout cas suffisam- 
| ment vagues pour ne mécontenter 
1 personne. D faudra, pour y voir 
plus clair, attendu? l'application 
qui en sera faite, cas par cas, sur 
les principaux dossiers en cours. 
Celui de l’Iran ne devrait pas 
poser de problèmes. Celui du 
Pakistan sera plus délicat et plus 
instructif : il permettra de juger 
sL dans le domaine nucléaire, 
Paris est disposé, en s'abritant 
derrière les « grands principes », 
A se rapprocher des positions 

américaines. 


Etre véritablement 

EN L'AN 2001 
UNE «GRECE NOIRE » 

Lire page 18. 


du président Mao, s’empare 
de la régence et a préféré 
laisser le grand disparu par- 
ler tout seul, à travers les 
pages du petit lirre rouge. 

Après tout si — ce qu’à 
Dieu ne plaise — AT. Giscard 
d’Estaing venait à disparaître, 
nous n’irions pas confier la 
régence à son épouse. La lec- 
ture de Démocratie fran- 
çaise suffirait à nous indiquer 
la route à suivre. 

BERNARD CHAPUIS. 


dangers qui guettent l’homme. La Gif - sur - Yvette (Essonne), ne (Lire la suite page 23.) bernard cm apuis. 

recherche, métier aux longues craint pas de ]e dire : « Le cher- ] I 

périodes et au ryt hm e lent, est c heur est un être un peu à part _ 

pte du «LES ESTIVANTS* PAR PETER STEm 

Et pourtant I Quelle poix appa- a l'étage supérieur du même bâti- 
ment, le professeur Bloch, psycho- fh f * » - 

physiologiste de renommée Inter- . 7f/J| AL 

nationale, professeur à l’université %/ 

d’Orsay, est aussi net : « Je n’ai 

pas peur du terme amusement. Les Estivants, de Gorki - que plemenl. de - philistins culturels ». 
Il faut s'amuser pour faire de la Peter Steln présente à Nanierre. — qui. toul en coniinuanl de travailler 
sont nés en 1904. comme la Ceri- en ^ an j qu'avocats, médecins, archi- 


ÉDITIONS J. DELMAS & Cie. 

13, rue de l'Odéon 
75006 Paris 



HEBDOMADAIRE 


En plus de leur supplé- 
ment mensuel, les lecteurs 
d 1 - Europa » trouveront 
‘ désormais, 1 e s deuxième, 
troisième et quatrième 
mardis du mois («le Monde- 
daté mercredi), une page 
européenne. Elle paraîtra le 
même jour dans «le Monde*, 
« The Urnes *. « Die Welt - 
et «la Stampa ». 


sont nés en 1904. comme la Ceri- gn ^ an j qu’avocats, médecins, archi- 
sale. de Tchékhov. tectes, etc., louent en groupes plu- 

La première lato da la P'to« ' « S | euIS datch as à la campagne, «t 
venue â Goto tnila ans plus BL II 
dierenait. an larn. une maison de tos lorcément I été. 
campagne à louer dans les environs Us lormsnt alors, dans Iss dois, 
de Nijnl-Novgorod. Près du village un groupe d'amis. La chose se pra- 
de Gorbatovski une - datcha - lui tiquait beaucoup dans les années 
plut, parce qu'un bols de pins. qu j 0nt j usle précédé et suivi 1900. 
touffu, commençait » vingt pus des conlralrement au but espéré, les 

portes-fenêtres. Mais II y mml. dmis . aalchn|M , s - en u«iêcniralant plus 
le bo s et sur l'herbe, des papiers ^ 

cales des Boites. Goto pique une ““™a“"ent s la campagne qué la 
edèrà. Il dit à ea lemme : . Ce villa- Il y a. dans le titre OalcBnlIri. 
datchnik. il n’y a pas plus inutile et une autre nuance : Gorki a voulu 
plus nuisible sur terre. - dire que cas personnages sont - en 

Le mot - estivants » traduit Inexao résidence temporaire «. pas seule- 
tamant le terme russe « dalchnlld ». m8nl CBB datchas louées, mais 
Il s'agit de membres de I' « ijitel- . rfe Russlp 

llgenteia metétollste beurgepisa -, “ leur ,KTD " 
selon une expression que Gorki MICHEL COURNOT. 

emprunte à Berdlaev, ou. plus sim- (Lire ta suite page 23..I 






Grande-Bretagne 


I. Callaghau obtient aox Commîmes nne confortable majorité 
sur sa politique économique 


La tendance de gauche 


M. Jllll HAJEK 

N'EST PLUS RÉDACTEUR EN CHEF 


(Suite de la première page-) 
Inversement, oc a remarqué l‘ab- 


ralt Mais U était difficile d’imjt- 

einer que la veu' , e du prM- 


DE «TVORBA» 

M. Jlri Hajek n'est plus rédac- 


mural à l’université Tslngnua. de 
Pékin, pourtant haut lieu « la 
vie politique et habituellement 


§ent Mao serait Inquiétée un mois 
à peine après la mortae son mari. 


Londres. — M. Callaghan Dp notTe rorrPOTnnrtnnt réduire le déficit du secteur 
a passé beaucoup plaTaSs^ Ue n orre correspondant ^ prezï ^ r ministre a 

ment qu’on ne s’y attendait travailliste, elle a une fols de plus Sf tt^ér^avec^les 

le grand débat économique, ajourné sa rébellion contre le syndicats et que leur arrivée au 
qui a marqué, lundi 11 octo- gouvernement. pouvoir provoquerait Immédiate - 

bre, la rentrée de la Chain- L’affrontement entre M. CaUa- men t une confrontation comme 
«immnnrn A riccufi ghan et Mme Thatcher a néan- wiin au « a fat» tomber le gou- 
bre tel moins été assez dur. Le leader de ^SeSmt deH. Héath au début 
de celte confrontation qui [«opposition, adoptant un ton bien ^ 1974 

mettait en cause toute sa po- plns agressif que par le passé, a 4 . 

Litiquo économique, le gou- soutenu que la stratégie écono- En dépit £ ces polémiques, 

vemement l’a emporté en mlque du gouvernement avait l’atmosphère des Communes ne 

effet par 301 voix contre 288. complètement échoué. Le premier reflétait pas <& tout la crise pro- 


vie ponnquK eu 1 --- 

fort anim ée mais considérée 
«îmma l'une des meilleures plates- 


& peine apra ** uwi ■ »» «« «««, 
et que la crise prendrait la fonce 
dîme révolution de plais derrière 
les portes closes des résidences 
gouvernementales et dans un tel 
« rt'rntriaucs et de cnm. 


raît plus. Seul est mention 


nom de M. prantisek Ourednlk 
comme rédacteur en chef adjoint. 

Selon l'agence France-Presse, 
le numéro du 15 septembre avait 


formes d’expression de la gauche. 

Toujours a posteriori, on note 
encore que les attaques contre 
cia bourgeoisie au scin da », 
très violentes jusqu’au jeudi 7 oc- 
tobre — il avait même été ques- 
tion dans le Quotidien du peuple 
de k tigre en fromage de 


parfum « d’intrigues et de com- 
plots »■ 

Car. pour l’Instant du moins, le 
contraste est frappant entre les 
signes de plus en plus daim ifune 


— se sont sensiblement atténuées 
depuis cette date. Cette consta- 
tation incline à penser que Je 


moment décisif de la crise a dû 
survenir Jeudi ou vendredi- 


sphères du régime et le calme 
complet, pour ne W ^ b K,ïï5! 1 !f- 
férence. qui caractérisé l’attitude 
de la population pékinoise. Un 
beau soleil après plusieurs Jour 
gris et pluvieux, brille mardi sur 
la capitale, encourageant les tou- 
ristes. ni plus ni moins nombreux 


est d’autant plus surprenante que mais il n’arrive plus & dissimuler bien le congrès travailliste de 


cette fols-ci les libéraux, les qu’il a choisi la mauvaise route.. Blackpool que 1» conférence 


nationalistes écossais et les lndé- 


La population indifférente 


D avait déjà dû signer un entre- 


filet reconnaissant qu’il avait 


lors du vote. Quant & la gauche déclarent 


tbles pour relies mesures gouvernementales. 

H a cependant annoncé qu’une 

; nouvelle baisse du niveau de vie 

devrait être acceptée dans les 


commis une erreur: celle d’avoir 
publié un récit de son fDs où ü 
était question d’un personnage 


Mme C hlarc g Ching, MM. Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chiao et 
Yao Wen-yuan sont les quatre 


ment sensible des services de sé- 
curité ntest visible. Bien ne laisse 


émigré. Jusqu’à présent, M Hajek 1 


Le plan d’anstérité soulève 
les protestations de la base ouvrière 


avait tenté, depuis l’avènement 
de M. Husafc. de convaincre les 1 
Journalistes occidentaux et parti- 1 
cullèrement les Français d’oublier 
le « printemps de Prague % et de I 
coopérer avec le régime en place ! 


formulé l'espoir qu’il ne sera pas 


De notre correspondant 


nécessaire de maintenir long- 
temps la taux d’intérêt au taux 
record de 15 % où U a été porté 
la semaine dernière. Le matin, 11 


motions- Les nouvelles en prove- vité de la situation ou pour ac- rances pas très fermes. 11 est vrai, 
nance du nord de l’Italie sont guérir une éphémère popularité aux représentants de la confédé- 
chaque joifr plus explicites : la firent des feux d’artifice, en sa- ration patro nal e de l’Industrie 
« base » n'a pas compris ni accepté chant que d’autres auront la britannique, 

l’attitude con cilian te des diri- responsabilité de les éteindre. » 

géants syndicaux et des respon- , . . , , .... . , M. HeaJey s'est efforcé de) 

sables du parti Communiste à »*■ ^^*5 convaincre les parlementaires et 
l’égard du plan d’austérité de Lanaa devait remarquer avec le public que le gouvernement 

7VT A n d WH nél à la PMératlon franchise que le mouvement syn- n’avait en aucune façon perdu le 

ÎL^SSîS^r,? .SSuïÏÏl dica] ne peut ignorer le change- contrôle de lSieff au 


Une exposition 
à l'Hôtel de Vide 


PRAGUE A PARIS 

Une exposition sur « Prague. 


capitale aux traditions ances- 


dk traSaMeurel le la mSuigië ^cal “f Peut ignorer le change- contrôle de l’économie Tout au 
- ta oïïl en pointe etlT pSs , de mta JïïïJ e a-t-il reconnu que si In 

■ ■ — * — "O inin dernier aux élections I livre sterling est a sous-évaluée », 


crimitnirr «» Hnnnnrp nno prèvp M juin aernier aux élections 1 livre sterling est a sous-évaluées 

pour la semaine .prochain? n dfS^pÆp^ I Si 


traies a vient d’étre Inaugurée I 
dans la salle Saint-Jean de l’Hô- 
tel de Ville, par M. Bernard 


sr*saaar fe sxs: * * w. - sa 

CiS-L. et UJti.) lui emboîtent pouTOir ’ O 

le pas. Pour leur part, les dirigeants con-. 

Ce ne serait plus, comme le du parti communiste continuent nouvl 
7 octobre, un arrêt de travail de s’expliquer chaque jour dans sir 1 
■ îter une reconversion de des articles ou des déclarations. de a 


le jugement des marchés 


Lafay, président dn conseil de 
Paris, en présence de l’ambassa- 
deur de Tchécoslovaquie en 1 


France, M. JuraJ Sedlak. La mu- 


C4 plaidoyer n’a pas été î 


pour orienter une reconversion de des articles ou des déclarations. de m 
r industrie italienne, mais bel et M. Eugenio Peggio. expert éco- fantôi 
bien une protestation contre des no mlque, résume assez bien ces de mE 


e baisse du sterling. Ni 
îoffrey Howe. hamolo» 
Healey dans le cabii 


nicipalité de Prague était repré- I 
sentée par M. Josef Klllian, pre- 1 
mler adjoint au maire de Elague. 

M. Lafay a évoqué les liens 
historiques qui unissent Prague 


1 sont jamais démenties entre les 


deux pays ». M. Killan a rappelé 
que cette exposition avait pour 
objectif de concrétiser les prtn- 


mentation du prix de Tessenoe. vemementalcs \les modifications (» débat décevant en rpprenant 
A la CGiXw qüï rassemble la nécessaires, de \ manière à leur un rammfentalre appliqué autre- 
rrwt.it des syndiquésde la pSnûï- 1 donner la plus grande équité et fols à l’Empire austro-hongrois : 
suie, on note en effet un ohan- f/fleaelti dans le sens de l'os- a La situation est désespérée. 
gement de ton. C’est vrai surtout Mtlnissement et de la rénova- a-t-ü dit, mais pour les Com- 
de la composante socialiste (un tion 7totrB système économi- munes, semble-t-ü. eUe n’est pas 


cipes de l’acte final de la confé- 


tlers des Inscrits contre deux tiers ® ufl - 
de communistes), laquelle vient 
de réclamer une ajournée géné- 


rale e protestations pour unifier 
les luttes en cours et donner aux 
travailleurs la certitude que le 


les Etats participants, ainsi qu’à 
une meilleure compréhension 
entre leurs peuples. 

* Jusqu’au 20 octobre, de 10 A 
heures : tous les Jours, sauf les 


représentants les plus éminents 
et les plus marques de la ten- 
dance de «gauche» au sein du 
partL Us sont fréquemment dé- 
signés collectivement comme 
constituant le « groupe de Chan- 
geai », en raison de leurs sou- 
venirs CQTrm’nms de la révolution 
culturelle. On ignore tout des 
faits qui leur seraient reprochés, 
et la - version qui circule à Pékin 
paraît particulièrement difficile à 
accepter : ils seraient accusés, 
dit-on. d’avôlr précisément « dé- 
naturé » les propos du président 
Mao Tae-toung pour en tirer les 
citations qui alimentèrent depuis 
le début de l’année la campagne 
contre « le vent déviationniste de 
droite » et le chef de cette ten- 
dance, M. Teng Hsiao-ping. 

Combien de dirigeants, M. Hua 
Kuo-feng en tête, qui ont abon- 
damment usé de ces citations, fe- 
raient alors figure de naïfs ? Rien 
n’indique que la nomination de 
M. Hua Kuo-feng à la présidence 
du comité central soit remise en 
cause. Les affiches célébrant sa 
nomination se font, au contraire, 
plus nombreuses et la population 
parait en être de plus en plus lar- 
gement Informée. 

Le fait que M. L1 Hslen-nlen 
ait, d’autre part, entamé les 
conversations avec le premier mi- 
nistre de Papooasle-Nouvelle-Gul- 
née incite à penser qu’il est lui- 
même en bonne position pour la 
succession au poste de premier 
ministre. En toute hypothèse, l’éli- 
mination des quatre principaux 
dirigeants de la gauche marque- 
rait un revirement extrêmement 
brutal dans la vie politique de la 
République populaire. Non pas que 
r affrontement entre tendances 
différentes constitue en lui-même 
une surprise chacun en discer- 
nait les prémices de longue date 
et l’on pouvait raisonnablement 
prévoir qu’un jour ou l’autre les 
compromis ne seraient plus possi- 
bles et qu’un courant l'emporte- 


ner son avis, ne serai t-ce que pour 


LES ÉBOUEURS 
DE CHAN6HAÏ 
AIMERAIENT 
EN SAVOIR PLUS... 


Pékin (Reuter). — La conlu- I 


abm politique n'est pas limitée 1 


nés se sont rassemblées, lundi 
11 octobre, dans les rues pour 
célébrer et approuver la nomi- 


nation de M. Hua Kno-reng 
comme successeur de Mao Tse- 

Mais, A Ch ong h ai. des ouvrier» 


se sont plaints de ne pas être 


ville déclare : n Les documents 
du comité central n’ont pas 
encore été publiés. Pourquoi 7 » 


le ministre .des affaires étran- 


Union soviétique 


pour le moment, le secrétaire 


Le miastre de la culture est sévèrement critiqué 


TRAVERS LE MONDE 


lundi 11 octobre, d'intéressante 
déclarations. Elles montrent com- 
bien il est difficile pour un syn- 


De notre correspondant 


Argentine 


communiste d’approcher du pou- 


Moscou. — L’Union soviéüqi 
va-t-elle avoir bientôt un noum 
ministre de la culture? On 


l M. DOMINGO LOZANO. di- 


recteur de production des 


«r Nous devons le dire ijun- pose de plus en plus la question de l'Union des écrivains! Il n’a 

, : *“ profondeur et la & Moscou. M. Dexnltchev n’a pas pas reçu la semaine dernière le 

pnnntë de la crise sont encore paru en public depuis quelque ministre grec de la culture, qui 


usines Renault de Cordoba. a 
été assassiné par des inconnus 
le lundi 11 octobre. Depuis le 


mois d’août, deux autres diri- 


admlnistratlf de la place Al- 
Tahrir, au centre du Caire, a 
été condamné à la peine capi- 
tale. lundi U octobre, par le 
tribunal militaire supérieur 
égyptien. Un autre des quatre 
accusés a été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité. 


et social du pays ». — ( Reu - 


Madagascar 


Les deux autres ont été acqult- 


souoenf ^sous-évaluées, a- temps, et, ce mardi 12 octobre, était à Moscou, et qui s’est entre- 


déclaré devant les cadres ^ pra^da publie un éditorial tenu avec M. Mazourov, 
° n , caL A si ^ e , <poll tp î t5 consacré à l’organisation des vit»- président ’ - - 


nnuvrrru-m^tnir, critique très sévèrement le mlnis- n’accompagnait pas plusieurs de 

^ ta» de la culture. ses collègues du bureau politique 

a*n ^ Demitchev. qui est né en pour lesquels avait été organisée 

lfl18, dfris® te ministère de la xme visite d’une exposition de la 
wJ? 01 » 0 ** rlîl a culture depuis novembre 1974 ; U jeune peinture soviétique au 
??!*: * avait été nommé à ce poste peu Manège. 

Z?!? après la mort de Mme Fourtseva. Le sort de M. Demltchev sera 

Auparavant, □ était secrétaire du sans doute réglé au cours du 

2?* *, ,? a ÎJL I f£_ cr ^r??_5?® fustox comité central, chargé des affaires plénum du comité central, oui 


tés. Ces quatre personnes, de 
nationalité égyptienne, étalent 
accusées d’utiliser des explosifs 
pour des actes de sabotage 
contre des édifices publics, et 


• LES PERQUISITIONS ET VI- 
SITES DOMICILIAIRES sont 
désormais permises à la police 


ordonnance publiée lundi 


11 octobre au J ou 772 a 1 officiel 


à la politique suivie par 


• LA COMMUNAUTÉ TURQUE 


é* comité central, chargé des affaires plénum du comité central, qui 

w culturelles et des questions d'en- doit précéder la session du Soriet 

nous poursuivons s. seignement et de presse. Chimiste suprême prévue pour le 27 octobre 

Il a ajoute : s Ce serait uwe de formaüon. M. Demltchev est prochain. H serait étonnant que 


née à prendre la relève du 
corps expéditionnaire envoyé 
par Ankara en juillet-août 


Espagne 


République 

Centrafricaine 


• LES DIRIGEANTS DU PARTI 


H a ajoute : s Ce serait une de formation. M. Demltchev est prochain. H serait étonnant que 
très grave erreur si notre action membre du comité central depuis M. Demltchev conserve sinon son" 
pour modifier les mesures d'ans- 1961 et membre suppléant du poste de ministre, du moins celui 
térité était interprétée comme bureau politique depuis 1964. de membre suppléant du bureau 
le refus de tout effort- Le syn- Les indices de la disgrâce de politique. — J. A. 
dicat juge sévèrement ceux qui ML Demltchev ne cessent de. 


1974. Cette armée "comprendra 


populaire, qui se sont réunis à 


lier d’officiers fournis par la 


Lisbonne le dimanche 10 < 


RECITAL JEAN-BEDEL BO- 


KASSA. président à vie de la 


République Centrafricaine, 


cord sur le principe d’une uni- 


fication de leurs deux forma- visite privée de quelques jours. 


Emmanuel Todd 


ROBERT LAFFOOf 


% DIX PARLEMENTAIRES et 


plusieurs personnalités sont 


tiens. — f Reuter.) 

• UN DECRET ROYAL, repous- 


Anclen président de la RCA 


Un livre brillant et informé' 

MAX/GALtlO (U Express) - J ' ■ ATT 


LES COURS DE SÛRETÉ 
DE L’ÉTAT 
CESSENT D'EXISTER 


aeco ornements de fonds pu- 
blics. Le contrôleur de la Ré- 
publique, M_ Anibal 


saut après les élections législa- 
tives prévues da.n« la première 
moitié de 1977 les élections 
municipales et provinciales 


a annoncé qu’une enquête avait 


été ouverte le lundi 11 octo- 


Côte-d'lvoire 


partielles, a été publié, lundi 
Il octobre, au Bulletin officiel 
de l’Etat. Ces élections pour le 
renouvellement de la plus 
grande partie des municipa- 


du président Bokassa après 
être resté pendant hix ans 
totalement à l’écart de la rie 
publique (le Monde du 19 sep- 
tembre). 

Tchad 


• LE GÉNÉRAL FÉLIX MAL- 


diLTaSe • ^ÇOnventionfranco- 


IVOIRIENNE sur- la circula- 


tion des personnes a été signée 


LA CHUTE FINALE 


d'exister lundi 11 octobre. La loi 
établissant ces tribunaux d’excep- 
tion. qui groupaient des magls- 


rêcemment à Paris par 


Etats-Unis 


LOUM, chef de l’Etat tchadlen 
et président du Conseil supé- 
rieur militaire, a signé une 


tion. qui groupaient des magis- 
trats civils et militaires, avait été 

annulée 0 y a exactement un an I 


• LA FERME COCA-COLA, dont 


par la Cour constitutionnelle tur- 


que. La Cour avait accordé uz 
délai d’un an au Parlement pouj 
1 promulguer une nouvelle loi a a 


ivjcutBiei, a reconnu qu’elle 
avait fait quelques centaines 


Essai sur la décomposition . 
de la sphère soviétique _ 

Collection ‘Libertés 2000 ' 

dirigée par Jean-François Revel 


sujet, niais, m algré deux séances 


trois ans et renouvelable. La 
France a déjà signé une 
convention analogue avec le 


de milliers de dollars de s paie- 
ments douteux» ces dernières 


Uruguay 


extraordinaires du Parlement, les 


efforts de la majorité conserva- 


Sénégal. le Cameroun et le 
Bénin. On compte quarante 
mille Français en Côte-d'Ivoire 


w«m*bi** d «=* uenueres 
années dans plusieurs pays 
étrangers. La firme n'a pas 


• le gouvernement de 


P.^ eQTa , Paya MONTEVIDEO a transmis ses 
T. 1 ™ na pas excuses aux Efcate-TftdT a“ 


Pérou, à la Colombie, à l^Eque- 


En trois ans, les cinq cours de 
sûreté de l'Etat, situées à Ankara. 
Istanbul, Izmir, Adana et Diyar- 
I bakir, ont jugé trois mille deux 
cent quarante-quatre personnes 
au cours de cinq cent quarante 
procès. Six cent vingt-trois per- 


Koweït 


• NOUVELLE UËGISLA- 


te ur et à la France à la suite 
de la diffusion d’une déclara- 
tion du président de.-ltJro.- 
guay accusant ces pays depw- 


TION SUR LA PRESSE prt- 


TOit des peines allant Jusqîrà 
six mois de prison pour tout 


tîclper \ une « campa* 
marxiste # contré son pays, 
privé, les dirigeants œ 


Journaliste qui publierait un 
article « contraire à l’intérêt 


guayens ont déjà accusé te 
Fiance d'ëtre un centre 0 e 
terrorisme International — 
(AJ 3 .) 


ISlPEF 






■îoiiaji 

Kf»» 

'■«'.iltSi 

’JÎ Jljî 


POUR LE POUVOIR EN CHINE 


• • LE MONDE — 13 octobre 1976 — p age 3 


Les personnalités qui auraient été arrêtées 


WANG HONG-WEN 

le jeune dirigeant de la gaudie changhaïenne 


Comparé aux autres membres de celui qui est alors son '• plus flaète deux premiers postes de secrétaires semble-t-il, guère quitté Pékin, ce 
L kTI « 0,1 . , 0I8B ^ ul l’entourent compagnon (formas -, Un Plan, du nouveau comité du parti de Ch an- qui laisse supposer qu’il a été asso- 

nabi mollement lors de ses rares *■ -- - - - 

apparitions en public, M- Wang 

Hong-wen a l’air d’un très Jeune dent décèie-WI dans ce Jeune rwo- „ 1C 

. , , , - de Passer lullonnalre. porté par les événements, "de *Mao TseTounq " M se “• Teng- 

a.Tïtri-a: 

1 Mao Tse-toung d’assurer la Toujours est-il qu’il 

tanœuvres de Un Plu''». l'eût voulu, puisque le dixième 

A cet époque, H voit ses lâches 


reçoivent M. Wang Hong-wen. Que ghaï. la troisième place seulement ciê de très près à toutes les étapes 

se passe-HI alors 7 Le vieux prési- revenant à Wang Hong-wen. . - de la crias qiu devait justement 

, . ^ôle-HI dans ce Jeune rêvo- a en croire, à nouveau les eontï- aboutir le 7 avril à la destitution 

tait de passer lullonnalre. porté par Iss évé ■ *■ — - — 

,ea quall ' és d ® l homme un jotJr. distingue pourtant lors du" plénum Lb l®una vice-président du comité 
continuateur 7 du comité central qui se li6iit en central esl-ll alors candidat au poste 

relève dRS nAnérnKnniT n„ — ” lui VDUB 1/119 août 1970 â Lushan, - s ’ opposant de numéro deux du parti 7 U logique 

reieve des générations. On sait très amitié, fondée apparemment sur une - - — — ■ ■- - 

choses sur ses origines, confiance totale dans ses capacités. 


Certaines sources indiquent qu'il est qui ne ee démentira a aucun mi> A iïÏÏ *-Sït 'iTïéaS'n^pnîr "ce titre 

■“ K ' r n ' ““ par 18 “*■ “ “""l™- pour Mmen^ tormtr JLr dï ~r££ a >» te la dls P artli °" de. Chou EiHai. 

nord-est do la Chine, mais on ignore une large part, que de hautes isspon- la _™ a ' f 3 ’ aas "K? Lui-même luoe-MP que son heure 

tout do sa iounesse at Hp «m étnrfp^ mthiirt6e . . . ■ _i__, , . sabflltés nouvelles 7 En avril 1972, , . quu 

: ” juunesse en oe ses eiuaes sabilités lui aient été rapidement .. . .. J1 n’est pas encore venue pour exercer 

jusqu aux années 50. oû II a passé confiées. 


quelques temps dans l’armée- Mais 
Mao Tse-toung 8 à < G«^^°Ftompldou! fi- des * travailleurs est signalée à Pékin dans l ep- 


rapldement jj devient "râninbMira pomïiiu.~dê "'«I P» encore »enm pour exercer 
garnison de ChengheL A l'automne 7 .. P '“_ a " a| - 

môme année. 


s'engagea alors parmi les 
- volontaires - qui combattirent en 
Corée. Selon la môme source, il 
reprit ensuite à Changhaî une vie 


semblablement, son âge. d’une part 
son association, d'autre part, avec 
les tendances les plus à gauche 
du parti, en font un - patron - dlffl- 
I e pour les 

radon des syndicale de Changhaî. «P'*»"*'"» de générations plus 
rvoc» donc homme rwïti„..« :=ira_ anciennes et d'écoles plus conser- 


pareil central du parti, qu’il 
connaissait pas jusqu’alors. Six mole par “’ 00 
plus tard. Il est directeur de la fédé- c,,em nnt 8 G 


de retour ô Changhaî oü II devient ^^Lnt^o^P^quI ^paraît ^*en ^bices au sein de la direction chl- 
Ce n’est qu’au début de la rôvo- ,,un des principaux dirigeants du - ig73 . , tribune du dixième n0,se - Toujours est-II qu’il reste 
•g* ,*",r T2ÏÏ pour pSe'r ï ra^ " uméro 

révolutionnaires r ebelles --A cane sur „ modmcadon des 6tatu[ Tdu Ï"B' P™n"eg. P lue ra ssis et de 

-, époque, Il noue amitié avec deux . „ , nomination a rronia- réP^H 011 Plus modérée, prend le 

rapidité dans [ histoire de hommes dont la fortune politique est ^ ang # Vice-orési- pas sar ,ui en d s v « nant premier 

République populaire. également liée au développement de - ' ... ^ Immédiate- «ce-prôsldent du comité centrai en 

Le 12 juin 1966, M. Wang Hong- révolution culturelle dans le grand ™ ^ïïcten, MW « même ; temps que chef du gouver- 


ascension politique sans équivalent époque, Il 


in. qui travaille en qualité de cadre P° rt chinois, MM. Chang Chun-chi 
Chargé, paraît-il, de la sécurité à et Yao Wen-yuan. devenus ses 
l’usine de coton numéro 17 de collègues au bureau politique. Mal- 
Changhaï. signe, avec six camarades Srt d’évidentes différences de for- 
de la môme usine et membres comme m8,l °n et de tempéramenL leur cal- 
lui du parti, un dazibao — une affi- iBboraUon ne cessera plus et, lors- 
che murale — attaquant les ■ capi- flu'on 1967 est formé le comité rôvo- 
talistes . de la direction de l’entre- >utionnaire de ta municipalité de 
prise. Cette Initiative lui vaut immé- Changhaî. les trois hommes se relrou- 
dlatement l'attention peu bienveil- 


Un seul voyage connu 
à l’étranger 


cielles, M. Wang Hong-wen est 
homoie secret, discret au moins, que 
trsè peu d’étrangers ont eu l'occasion 
de connaître. A part son séjour comme 
militaire an Corée, Il n’a quitté la 
Chine, pour autant qu'on sache, 
qu'use seule fols, en avril 1970, 


platement i attention peu bienveil- * Bf,a a sa lure. nn. «rang riong-wen h k , * ,, ’ ! pouivun vovaae officiel de dix iours 

taie des dirigeants locaux du parti. "*èla tfM.qqagtés d'admlhlstrateur «■■■ P «.î lllmjlrar lt» ll.n, qui Sr » 

« hotammmt dq matra de Chaigtaï. que I agitation rêvdlqtiormatre n'avait I nntesenl au Pédant . tM MJ, daB Mpo^bnnta 

pidou sur la seuil de la résidence '"«laures at extérieure, qui " 


M. Tsao Tl-ehiu. Mais le vent est P 38 jusqu’alors mises en évidence, 
favorable aux jeunes révolutionnaires. En avril 1969, M. Wang Hong-wen 

En octobre, M. Wang Hong-wen est entre au comité central du parti élu cepOTdaiJit. ' fe'^plus' clair 


de Mao Tse-toung. Par la suite, 
ses accusa- par le neuvième congres [il est meme pas moins été fortement ïmpresslon- 

du parti de membre du présidium). Pour l’extô- nhanohnï P ar Perao nna fl8- HabltueHe- 

nh ° 7 1 4 “ rl “" r '***“ «■■■■• r,a ° — uniforme de fermée popu- 


écrjbienL 

(Jeux qui font approché n’en ont 
fortement impresslon- 


la municipalité do Changhaî. Lé se rieur, il reste cependant l’i MM „ Mtl „ w ,„ lw ,^, r „ 

situe le moment décisif de as car- hommes du « groupe de Changhaî », 11 permis de supposer qu'il gerajj vice-président de la 

rière, car ce Jeune homme, qui a et demeure relativement dans l'ombre nB P 83 particulièrement bon commission militaire du parti), le 

è peine trente ans, est aussitôt par rapport à d'autres dirigeants issus ménage avec l'homme qui apparaît rDnc ( surmonté d’une épaisse 

reconnu comme un dirigeant excep- de la révolution culturelle. M. Yao dB P |us en P ,u ® comme le seul chevelure noire, Ie3 traita toujours 

tionnel et se volt coopté par le Wen-yuan. par exemple, son aîné de ® hef du gouvernement chinois en ^ jeunes, H laisse à ses interlo- 

■ groupe de la révolution culturelle - quelques années à peine, est déjà l'absence de Chou En-lai malade, quteurs l'Impression d’un homme 

qu’animent alors Mme Chlang Ching membre du bureau politique, comme M - Ten 9 Hsiao-plng. âjlUvé. érudit — élégartf, ajoutent 

(la femme du président) al M Chen M. Chang Chun-chiao. En Janvier Mais, depuis la mort de Chou même certains — . et surtout doué 
Po-ta- Le président lui-méme el 1971, les deux hommes occupent lés En-lal, M. Wang Hong-wen n’a, d'une exceptionnels aut/rité.— A. J. 


CHANG CHUNG-CHIAO 


le gardien de la doctrine à la charnière de deux générations 


Agé d'une soixantaine d'années, qu'o 
de petite taille, un visage r * 

osseux qu'allonge 
dégarni par r~ 


Je situe d'abord dans les conserves 


années 30. dans les milieux lïtté- congrès, 

haut front ralres de gauche de la métropole que son entrée 

i _j début de calvitie, portuaire. Après la victoire de que du P. C. L e dixième congrès 

la veste bleu-gris boutonnée jus- 1949, il est journaliste, responsable 


a homme miné: la 


menton mais sans apprêt 

M. Chang Chun-chiao 

personnage relativement mal changhaî en Libération. .Toujours 

• • ’ — " — 1 véritah'~ 

le mlli 


août 1973. consacré 
sion en le nommant 
permanent du bureau politique. 


ascen- vise, et qu’elle finira par' abattre, 


partir de cette époque, i 


entrant au ièle avec celui d'un personnage 


mèches flottant 
rire accueillant é clai r a n t 
sionomie, on le volt 

à Pékin recevoir ou — - . , -, - „ - -- , 

tel ou tel hôte étranger. M a i s qui secteurs de la culture et de la M. Teng Hsiao-plng. En janvier 
eût cru qu'il était l'un des tout propagande. 1975, 3 'Assemblée nationale les fait 

premiers parmi les dirigeants • r ■ '* “ " *” ”~" 4 

avant qu'il ne soit chargé, en jan^ 


comité après les incidents de la place 
Tlen-An-men, en. avril 1976. 
* -- de cette crise. Chang 

T lao est du côté des survî- 

paral- vants, sinon des vainqueurs. 


A la mort de Mao, M. 1 
Chun-chiao apparaît! 
core comme un homme \ 
saut. ZI est le numéro quati 
la hiérarchie et cumule des fionc- 
à la fols dans le part^ le 


VAO WEN-YUAN 

le théoricien 

de la révolution culturelle 


M. Yao Wen-yuan est un lour- 
naJistB de formation et c’est en 
cette qualité qu'il a fait son 

entrée dans la vie politique. C'est 

an effet sous sa signature que 
parut, le 10 novembre 1965, dans 
le quotidien Wen Hui Pao de 
Changhaî, l'article: • A propos 
de la nouvelle pièce historique : 
la Destitution de Hal Jui », qui 
allait donner le coup d'envoi de 

la révolution culturelle. La pièce 

en question constituait une crl- 

tique voilée de la manière dont 
le maréchal Peng Te-hual avait 
été limogé en 1959 pour avoir 

mis en cause la politique du 

Grand Bond en avant. 

En dénonçaflf cette œuvre, 
sous l'inspiration du président 
Mao Tse-toung luî-môme. M. Yao 
Wen-yuan sortait soudain de 
Tobscurité. Le destin allait le 
placer pendant dix ans au pre- 
mier plan de la politique. 

On le croit né vers 1925 dans 
l'une des provinces côtières du 
ChekJang ou du K/ang&u. Mais 
c'est è Changhaî qu’on le situe 
précisément pour la première 
fois comme directeur adjoint du 
quotidien Libération, et membre 
de la section locale de rUnlon 
des écrivains. Il est également 
actif dans las mouvements de 
jeunesse créés aussitôt après la 
libération, et participe è plu- 
sieurs de leurs congrès. Cest 
avant tout un intellectuel, qui 
prononce des conférences de- 
vant f Académie des sciences et, 
à trente-cinq ans, a dé/à publié 
une demi-douzaine d’œuvres , dont 
l'une parue en I960 porte un 
titre presque prémonitoire : • Lu 
Hsun, géant de la révolution 
culturelle chinoise. » 

Ces travaux ne lui ont c open- 
va lu aucuns notoriété par- 


fait son entrée, à Pékin 
d'octobre 1966. au sein du 
- groupe chargé de la révolution 
culturelle - auprès du comité 
central qu’animent principale- 
ment la femme du pré3/dem Mao, 
Mme Chiang Ching, et un autre 
personnage renu de Changhaî, 
M. Chang Chun-Chiao. 

Peu connu, M. Yao Wen-yuan 
n'est pas cependant un homme 
Isolé. Non seulement fl a r appui 
direct du président — on dira, 
sans jamais en obtenir la confir- 
mation formelle, qu'il est d’ ail- 
leurs le gendre du fondateur de 
la révolution, — mais il est déjà 
fun des principaux membres de 
ce « groupe de Changhaî -, où 
ligure encore M. Wang Hong- 
wen, qui va jouer un rôle déter- 
minant tout au long do la révolu- 
tion culturelle et eu-delà. Aussi 


bien apparalt-u, rhlver suivant, 
comme le numéro deux dans le 
direction de la - commune de 

Changhaî -, immédiatement après 

M. Chang Chun-chiao. 

Sa carrière sa poursuit dès 
lors parallèlement è Changhaî et 
à Pékin, où ses qualifications 
professionnelle s et le courant 
politique du moment lui font 
confier, en mai 1967, la direction 

du Quotidien du peuple. Cest 

uno spécialisation dont M. Yeo 

Wen-yuan ne s'écartera jamais. 

Il sera /'homme de la théorie 

révolutionnaire diffusée à rinten- 

tion des masses. Cette année 
encore, on lui doit apparemment 
T initiative d’une remise en ordre 
à T agence Chine nouvelle dans 
le cadre de la campagne contre 
le - vent révisionniste de droite » 
et r Influence de M. Teng Hsiao- 
ping. Dans les derniers temps de 
la révolution culturelle. M. Yao 
Wen-yuan avait mis en forme ta 
doctrine finale du mouvement. Il 
le fit dans un article paru dons 
le Drapeau rouge au mois 
d’août 1968 et intitulé: - Le 
classa ouvrière doit exercer la 
direction en tout. . 

Le neuvième congrès du parti, 
en avril 1969, le lait entrer simul- 
tanément au comité central et 
au bureau politique, positions 
dans lesquelles le confirmera, en 
1973. le dixième congrès. 

Au cours de la crise qui allait 
aboutir en avril 1978 à la desti- 
tution de M. Teng Hsiao-ping, 
M. Yao Wen-yuan — comme son 
collègue M. Chang Chun-chieo 
— joue un rble sans doute 
déterminant, sinon voyant. Dès 
mars 1975, toujours dans le Dra- 
peau rouge, sur lequel il con- 
serve la haute main, U publie un 
article sur - ia base sociale de 
la clique anti-parti de Un Piao ». 
qui allait tonner dans les mois è 
venir run des textes de base 
de la campagne sur la .dictature 
du prolétariat. 

.< Le Iront haut et dégarni par 

■ une-, calvitie précoce. M. Yao 
W en - yuan montrait pendant 
toutes les cérémonies qui ac- 
compagnèrent la mort du prési- 
dent Mao un visage impassible. 
C’est un homme qui, d’une ma- 
nière générale, sourit peu. Vêtu 
avec soin et boutonné haut dans 
sa tunique, qui lait partie de 
l'unltorme du régime, mais qu’il 
porte d’habitude un peu plus 
claire que ses collègues. Il est 
sans doute r incarnation de l'In- 
tellectuel eu pouvoir, à qui sa 
plume. Incisive et précisa, ne 
donnait cependant d’autorité 
qu'aulanf que le courant poli- 


LES ORGANES CENTRAUX DU P.C. 


C'est la révolution culturelle qui figurer l’un après l’autre < 

au début de 1967 comme de la liste des vice-picruAi«=. ^ 

SSfte ^ S^e n H a'f' i rfh u tS&- Depnis 1973, les principaux dirigeants 

- h» ^ groupe sur lequel En-laï. à occuper des fonctions 

sont décédés on ont etc eratees 


j étude sur . _ 

de la clique anti-parti de Lin culturelle aupi 

Piao », le confirmait comme l’un tral du para. Quelques éléments 


Quatre moifpîiis’ tard, lfputjUait. le président Mao prend appui comparables ausommet des hlé- fi* J* SKi 

X.. a. ...Je, d'aerfl a.. Bra- pour lutter contre IMMAint raiclües du parti et dp gouverne- 55, .Kïdüïit k. 

du parti, les milieu* culturels de ment. On les retrouve encore à la T.SS 8 ” f ld dernier congrès du P.C.C. remonte i août 1373. Volet la liste 

des principaux dirigeants du parti telle qu'elle avait alors été établie. 
Nous y avons ajouté les noms des responsables qui, depuis 1973, ont 
per- été promus et parfois évincés, et font suite d’un point d’interrogation 
charnière de Zes noms des personnalités qui auraient perdu leurs fonctions ces 


: M. Yao Wen- De IA sa promotion quelques mois Hsiao-ping comme chef d'ètat- 


i origines et i 


Chang Chun-, 


chiao comme chef du départe- rien ce font de 

ment politique de l’armée. sonnage à la 

* ««, - *„ » Les choses en sont là en janvier deux générations, celle des sep- jours derniers. 

des principaux théoriciens du ré- ultra- gauchistes lui reprocheront dernier, lorsque meurt Chou tuagénalres vétérans de la guerre 
à l’époque, paraît-il, de vieux En-lal M. Teng Hsiao-plng fait rt “ *>♦ »""" 

écrits favorables au régime sovlfr- alors figure d'heritier ^présomptif. 


acLsaee. e~*a _ vingtaine tique — bien antérieurs d'ailleurs L prononce l'éloge funèbre du politique 

d'années. Chang Chun-chiao est à la rupture entre Moscou et Pé- premier ministre défunt. Déjà, culturelle. — AJ. 



VICE-PRESIDENTS DU COMITE CENTRAL 
Chou En-la! (décédé) ZJ Teh-sheng (évincé en 19761 

Wang Hong-wen (?) 

K ang Sheng (décédé) Î976J 

Y eh Chjen-ying Hua Kuo-feng (promu en 1976) 

BUREAU POLITIQUE DU COMITE CENTRAL 
Wu Teh 


Wang Tung-hsing 
Chen Yung-kuel 
Li Hsien-nien 
Li Teh-sheng 
Chang Chun-chiao (?) 
Chou En-lai (décédé) 
Yao Wen-yuan (?) 
Kong Sheng (décédé) 
Tung Pi-wu (décédé) 


Mme CHIANG CHING 

l'opéra et le pouvoir Mao Tse-toung (décédé) 

" " Wang Hong-wen (?) 

Née à Cfiucheng — en 1914, verses missions à caractère cultu- Wef Kuo-ching 

I pense-t-on — dans la province rèl, est-elle peu à peu amenée Yeh Chien-yfng 

de Shantoung, au sud de Pékin, à Jouer un rôle politique. Elle Un Po-cheng 

Mme Chiang Ching, qui s'appe- est élue, en 1964, député au Chiang Ching (7) 

lait alors Lan Ping, a commencé troisième Congrès national du Te i. (décédé) 

. très jeune, en 1930. à apprendre peuple. Ce rôle s * affirme pen- „ Shlh-vii 

l'art dramatique. Selon certains ümt la révolution culturelle. ™ 

*’ jrap hes, eue aurait même EUe devient le porte-parole de *ÏÏ?. a ir 10 ”. 5 

vendue par son Oncle à Mao Tse-toung auprès des forces Cm Teng-kuei 

I ïiâSTS teCkSng'hatl MEMBRES SUPPLEANTS DU BUREAU POLITIQUE 

eUe t nOite dans une organisation En août 1966, Mme Chiang w q Knei-hslm Ni Chih-fu 

communiste et est emprisonnée. Ching préside une reumon de e a chen hua Saîfudln 

Une fois libérée , elle gagne Chan - professeurs et d’étudiants rem- su t,nei1 üua aauuam 

“Sf 5 ..™ SrfSÎ Sri feTfa'rfeërf MEMBRES DU COMITE PERMANENT DU BUREAU POLITIQUE 

succès. ments de gardes rouges, adresse Mao Tse-toung (décédé) Chou En-ïai (décédé) 

C’est en ». après avoir «Ira Rang Sheng IcUScMé) 

issrarÆwra sjwrÆEiraa sssfïïsa*. *■***.«-« 

U Teh-sheng (évincé) 
m sein d» eo vOU centra — elle Chang Chun-chiao I?) 
ctaÿ, sa saalrfdme Jus- ^ aje^tme membre ia h i- 

Si ene^^ae^ nm VOUüqm. Allai bien 


cinéma, et de réformer l’opéra 1976 a publié i 


réflexion méthodique sur l’ei 


Renseignements 
326-96-90. 


Hua Kuo-feng (membre depuis 
1976, sans nomination officielle) 


bureau du cinéma rattaché au • Le Centre de hautes études semble des problèmes africains, 

département de propagande du ^ l ‘ A f ri ^ 1te % M* modernes, orientaux et asiatiques, et qui 

comité central. A partir de 1949, * ^ ai organise un stage de six mois, s’ouvrira 1e 4 novembre prochain. 

elle va s'efforcer de porter la ldéoio ^ ues identique au sien. permettant, à travers d® confé- 

r évolution dans le théâtre et le ( Le Monde du 11 septembre rences données le jeudi toute la 


du Four. 75009 Paria. TH. 
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APRÈS LE COUP D’ÉTAT MILITAIRE A BANGKOK 

Le dialogue entre la Thaïlande et les pays socialistes risque d'être sérieusement compromis 


riil-fdKfo riH importantes semble 
“ ter une certaine hésitation 
part des putschistes qui. 


Indigna 
de la ] 


Bangkok. — Après avoir 
nommé on premier ministre 
civil, la jante militaire vient 
d’annoncer qu’ime - Assem- 
blée du peuple - sera nommée 
d’ici deux ■ mois. Composée 
d'environ trois cents mem- 
bres originaires de tontes les 
régions du pays et représen- 
tative de toutes les conches 
sociales, elle siégera pour une 
période d’un à quatre ans. 
Elle remplacera l’Assemblée 


nationale dissoute, ac casée cbalowyoa, est revenu à la télevi- 


De notre correspondant 

rages soat établis sur les mutes près de deux ans par le ministère 


as trouvent, enjonnniul. an cœur d'Etat en livrler. aralt été. 
de la lutte politique. Les eommn- mandant en chef adjoint ptn- 
nlstes ne manqueront sans doute dant quelques semaines a n nrin. 


prin- 


<\ig d'en, profiter, de temps avant d'ètré limogé, I! est 


et dans certaines rués de la capi- des affaires étaujgères pour nor- ggn» m ' Us pourraient peut-être proche du parti nationaliste. Il 
tate. . _ mallsf les relations avec le trouhie dans l'esprit des s’agit du premier Indice montrant 


l’ont pas encore de politique clai- 
rement établie. Ainsi, on a pu 
noter que deux heures après avoir 


donnée. is selon' un observa- Il est 'clair que, 
teur bien informé», des membres veaux dirigeants, 
du parti socialiste auraient été maoïstes 


SS 


incarcérés. Environ quinze cents maquis. Sont déjà considérés 
annoncé _qne_la tache prtorîteïre 1enn __ ntercriidi. ont été comme subversifs les étudiants 


auxquels on avait toujours eut — — , , 

qiîlf fallait s'opposer à tout type Les conséquences 
de di ct ature, d’extrême gauche man queront jp ag ae^E ~ 
mm ma d’extrême droite. J 


dans toute la région. Les pays de 


l’ ASEAN, dont fait partie la ThaJ- 


aujourd’hui de corruption et 
de subversion dn régime 
démocratique. Déjà, après le 


chef de la Junte, l’amiral Sangad 
Chalowyoo, est revenu à la télévi- 
sion pour présenter en pleine nuit 
le nouveau premier ministre. 


L’armée resfera-f-etle 


démocrates conXRLérés comme l’échlquler politique thaïlandais. 


de prudence. En revanche, la 
reaction des pays du camp socia- 
liste, du Vietnam à la Chine et 


régime i 
ta rifan ts 


lttaire par les étud 
octobre 1983, une Consti- 
tuante avait été choisie 
parmi les membres d’un 
Congrès nommé par le sou- 
verain. 

La mise en place de cette 



quées (trois fusils chinois et 
soviétiques, notamment) à l'uni- 
versité de Thammasat. Un plan 
de prise du pouvoir a été saisi ; 


A travers la personnalité du qui n’a jamais été rrèxtrêie- fient cmai» souttm popu- « JW® imsS lSe 
Minier ministre Choisi par les gauche. Déjà, des départs vers aire, s'opposent aux tenanlsde 


ladrôlte cteastoneT a£i pouvoir ment. Pékin, qui. U y a peu de 
lieu. La radio com- depuis 1973. Pour le moment, cette temps, qualifiait la ThiÆaMe de 
[Tvete “Se exttftme droite et la Junte ont des pare « semi-féod al » » c°°damnè 
lanœ des appels à objectifs _et des Intérêts communs JffcP resslon BauTase - J des 


de suspects, se succèdent : selon premier ministre ehrrt<a par les gauche. Déjà, des départs vers 
la police, des armes ont été confis- mlHtsri-rpg la nature du nouveau les bases ronges du Nord-Est 

- - - - - lieu. La radio com- 


muniste c la Voix 


velle Constitution n’est pas encore on a aussi trouvé du « matériel munistes, dont le chef du gou- la dictature. Une personna- 
éiahorée, signifie que le régime communiste a dans les affaires ' “ • — *- — " 


militaire instauré par le Comité 
national de réforme administra- 
tive (C.NJLA-) n’est pas à la 


d’un ancien correspondant du 


cratie dirigée a la Périclès, il dé- 


nonce vigoureusement les métho- 
des subversives des comm unistes. 

Tout en reconnaissant que les élus du peuple 


l’ont :îen fait 

... ï concilier les 

u acra-i-u tuujuui» »■■■-■«■ r capitales socialistes. Les accusa- 

A lTntérieurde la Junte doml- t\ons contre Moscou et Hanoi, 


c c ,1 -, h W u r Les militaires 

prétexte l'agitation ^estudiantine. pour 
En sera-t-il toujours ainsi ? ~ " ““ 


îfÆ In'rUM dê?h“l«£ afe pule suprt- ÏSSSs MbiSrsuf'ÎS’anêâ- 


droite brûlant des livres. Des bar- 


mi’iTs sont les tw. c'est le général documents subversifs, les auega- 

puuto oe mut en reconnaissant que les ems an peuple dhassS^Sr les mi- Chamanand, commandant supré- SS’SrîiSîf mrtfehS 

d’extrême SitioS a^S^SïSnânunte- UtSres te ^uver- me adjoint, qui apparaît comme SES? 

— tes sont inévitables, U accuse ces nement légitime, et leur proposant la personnalité dominante, plus fif dSÏÏKïïî Si tkommuntsS 

derniers, dsns cet oposctiie écrit une action commune. V» le président du CJtJRJL, »* JÏÏKSr 1 !;» 555 


NOUS RECHERCHONS DES FAMILLES FRANÇAISES 
SUSCEPTIBLES DE RECEVOIR EN HOTES PAYANTS 
DES TOURISTES AMÉRICAINS 


Nous, c’est CHEZ DBS AMIS, société foncée en 1974 par 
Française et nne Américaine, travaillant d’une manié - — “ — 
Noos vous rendons visite pour établir nne coopération, i 

une relation personnelle avec vous. Nous établissons ana , 

relation avec nos clients américains, et noos vous transmettons de 


i Américaine, travaillant d’une manière artisanale. 
“*■ *" bilr nne coopération, et maintenons 

. Nous établissons aussi eue proche 

. Lna, et nous vous transmette “ - 

n ombreux renseignements à leur sujet avant leur arrivée chez 

Notre objectif est de créer un rapport d'hôte i Invité, et d'éviter 
une Impression de location de chambre on de a bed and breakfast s. 
SI vous pouvez offrir : 1 ) nne agréable ambiance familiale ; 3) un 
Intérêt poux votre région que vous avez le loisir de partager avec 
vos bâtes ; 3) une ou deux chambres confortables, n’hésitez pas à 
contacter Evelyne Jankowikl, au U, avenue de la Victoire, 59ZM 
Wasqnehal, par écrit, en Indiquant votre numéro de téléphone. 

N.-B. — A ne pas confondre CHEZ DES AMIS avec le récent 
; les faire vendre par 


pendant la guerre dindochine, selon cette même persenoa- l amiral Singad. Les cinq prasel- paTne 'Ms^ovoquer^de 

-de ce livrer à un travail de pro- lité. 1e danger est d’autant plus paux dirigeants du comité ont JfJgPHfiJTL p 3 a “je dt 

pagande dont certains aspects grand que les communistes sont nommé é leurs cotés les chels de SmMhement’avec Pékin semble 

iSemblent étrangement i la sortis indemnes des événements l'armée de terre, de la marine 2SS?S?SSit?o^lSf JélèSlon 
politique menée par le gourer- du 6 octobre. On pourrait donc et de ia police, plusieurs hautes ™ 5ï ™Hre à ii Fmre de 

nement ci.il précédent : ainsi, assister k une intensif! cation des personnalités militaires ainsi que dui devait se rendre a il eoire ue 


qui est aussi celle de 


1 AjSBJLN. (Association des Est, limitrophe du Laos — et à trois armes exercent ensemble 1e "“““JJ JS Sv,vnrawJ« 

Nations du Sud-Est asiatique) - la nalssanced’une guérilla ur- pouvoir. tie^teo^les deux sont favorables 


et la décision de fermer les bases baine. De cette extension de la 
américaines en Thaïlande prise guerre, les communistes laotiens 
par les cabinets Kukrit et Seni et vietnamiens ne pourraient que 



anticommunisme 
pur et dur 

sont celles d’une per- 
iparemment très proche} 
lement suprême des[ 


Le projet de l' ASEAN de créer 
losslbuité drcônfïîtelnter- y* « *2«f . £ e Paix. de liberté et 
- - de neutralité » résistera-t-il au 
changement de régime à Bang- 


commandant 

D’autre part, les organisations l’armée de terre, le général Senn n C 

mises sur pied pour mener le Na Nakhon. ne semble pas faire „„„ 

combat anticommuniste au nom partie de l'équipe dirigeante. La 
de la monarchie — que ce soit la police, à qui est revenu la charge 

«Border Fatrol Police» ou B JP J 3 , de liquider l’opposition étudiante, 5 a ?°lre,® ^ 

(la poüce des frontières), les ne dispose que dtin poste sur 
scouts villageois (au nombre de vingt-quatre et pourrait se sen- 

plusieurs centaines de milliers), tir tenue à l’écart alors qu’elle a i» «« a 5ïr 

les mnicv» extrémistes des « Buf- l’impression d’avoir fait «on tra- 
fies sauvages rouges s ou le vaiL Plusieurs généraux ont été 
groupe néofasciste du Nawaphon, laissés hors du CJÎJUL Enfin et 
— ont été utilisées la semaine surtout, la presse de lundi a 
annonce-la mise à. la retraite an- 
ticipée du général Chalard. Ce 


S 


itique ^menée |epuis battÿe contre la subver^'on. elles dernier, qui aurait tenté un coup 


PATRICE DE BEER. 



Logafoaxî 

l’ informatique par objectifs. 


Ns laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose 
('•informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). 

Précisons ensemble votre 
objectif. Ensuite nous définirons 
le système Logabax qui permet 
de l'atteindre pleinement, 
sans complexité inutile 
et sans démesure. 


C'est possible... 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logaba* est 
une vraie gamme, complète, 
diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes ou 
décentralisés. 

Et maintenant - quel est 
votre objectif ? 




Pour recevoir 
/ à titre gracieux 
/ le petit livre bleu 
/aeLogabax 

/ 32 pages de faits concrets, 
S de cas observés en réel, 
y d'informations précises sur 
r quelques points chauds 
i de l'informatique, 

retournez ce bon-information 

à LOGABAX, 

Service Livre Bleu, 

243 bis, boulevard Pereïre 
75017 PARIS 
ou appelez 

le Service Livre Bleu de Loqabax 
à 907.78.73. 


LogAbox . 

informatique jj^ 
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DIPLOMATIE 


POUR RENFORCER SON ACTION POLITIQUE 

Le Quai d’Orsay va «géographiser» ses structures 


M. de Guiringaud, mini stre res économiques et financières. ; SI le ministre peut assez f aci- 
des affaires étrangères, fera les affaires culturelles, ecientl- leznent faire prévaloir ses vues 

au conseil des ministres du fïques et techniques. Cette dtvi- rfarx; l'administration centrale, sa cours), elle aboutirait à e - 

13 octobre. commtmica- £ion ajait pouc objet, fl. y a trente tâche est plus complexe quand mentatkai de 17 % du nombre 

«on longtemps attendue sur K®» «tejttversffler 5 a£fa ^ es H touche aux postes extérieurs des postes dé cadrés à l’étranger. 

„„ étrangères b et de renforcer les où nombre d’attachés spécialisés Ce ne serait pourtant qu’un 

la rtorgamsabon de son mi- relations techniques. Elle a eu relèvent d’autres minstères. Ce- minimum si la France, membre 

™ cependant pour Inconvénient de pendant, la gêographlsatlan du permanent (mais contesté) du 


B y a dix -huit mois environ, 


les relations b daté- Quai d’Orsay, destinée à rendre Conseil de sécurité de l’ONU, 
, Q j— - — — . -. .t—- - Mbim agent de J’admi- plus homogène la politique étran- voulait être valablement repré- 

République nistratlon centrale n’a en main gère, perdrait de sa portée si sentée auprès de chaque gouver- 
ÏÏS ie d oseier complet de tel eu tel £ réfomede FatoCm nemeirt membre des Nations 


pr ojet de pays. . ' " centrale' n"étaTt pas prolongée et si elle voulait défendre 

ISSSl* £‘S5ïr f i ssarsÆsnrsassA üÆsass 
” Etrssrl 

veront dlreclemeirt dosecrétaire du personnel du Quai d’Orsay, chaque année, lors de la discus- 
Sr q Sa^iS 1B la I S? taaSto’ s% fTÊSs^é 

remit un ,- ra ^P° rt ^°^^L et tion). Lestons directions fam£ dépositaire de l'autorité de et ^ diplomates qui siègent 


radicale (le Monde du 10 ; 
14 octobre 1975 et du 10 mal j 


n est qu’a son successeur que vptrrt » a l 'étran ew et m la Palais- Bourbon se lamentent sur 

SS. représentant i/*S SL v£ «?“*”>*. “t 1 ? 15 

faraïv f rt aller te directions gtosraphlmesTimlJà nuira*. One réforme dan» ce 

été au doSeoean»^ inTima, Après quoi' ^ le votent 

s&^sH^iEs ^srïWi Kr* 

dTE^aineteSit^nHrflS^l l’OTAN ; la direction économique attachés spécialisés est inévitable, lancer e un cri d'alarme (_) à 

la suî£m ^ «te la CJ5-EL, de VQjCJXg. ; les Mais, pour être efficace, la une époque où le budget n’est pas 

Srir, 1°^; relations culturelles des affaires réforme devrait toucher plus aux encore arrêté ». Mais, depuis il 

rau?dp S|£bl!h nucléaires, de la francophonie, habitudes et. pour ainsi dire, aux l’a été : pour 1977, le projet de 

Sg» etc. Ces trois directions ne mœurs qu’aux textes. Une budget des affaires étrangères 

ratynnrt Eeraient pour autant, semble- mission IntermtofetérieUe Ua uépasse à peine 1.04 % du budget 

sa»rvainv»TiniPo ne «» cépées du domaine bilatéral, mission Macé) est allée étudier de l’Etat contre 1,05 cette 

“ * qu'elles 1* question sur place dans diffé- et 1.06 l’an dernier. La dégra- 

rents postes, mais sa tâche ne dation continue donc. Certes, en 


rapport M. Sauvagnargues 
prononçait pas catégoriquement oSre^lœ 

” _T_ auraient & fournir pour des* négo- 


■ la question et proposait plu- 


dations difficiles, elles garde- serait pas terminée. U n’est pas ces temps de vaches maigres tout 

aent ae la République voulalt-n raient leur mot à dire pour main- certain que M. de Guiringauû redressement .st gnifiraHf est im- 

* tenir la cohérence de fa politique se prononce précisément à ce pensable. Mais si le gouvernement, 

irhn gaiflliste du 18 juin française. Par exemple, la poli- sujet au conseil de mercredi veut que- ses bonnes résolutions 

e iL .-^_. po ^ e ? „9 er ' tique du crédit doit sans doute Géographisation de l'admlnis- soient prises au sérieux, les pro- 

f^rî 5 e 2 & £? tent Persuadés. Pour- être déterminée à la fois en fonc- tratlon centrale et renforcement œesses ne suffiront pas. H devra 

lï l. <*“?«« “nées. tlon au pays consMéré. mois t.^] T"ir<™Lh.m; s'engager dans le cadre dune loi- 

ff- “ e ^°“T ce | avait annoncé qu’il aussi en regard de la politique deurs sont des mesures qui ne programme comme U le fait 

renoncerait à ses fonctions un française du crédit à l’étranger coûtent rien. fh«»c ne suffiront chaque fois que la dégradation 

an avant sa retraite. Ce qu’il fit en général La réforme du Quai cependant pas à restaurer lins- d’une . a d min i s tration atteint le 

îe 15 septembre dernier. - tout en d’Orsay n’est donc pas simple, trament diplo m atique de la P 0111 * 1 de rupture. 


se prononçant fermement, en fai- Elle sera appliquée progressive- France si elles ne sont pas 

cnn cm n *■*““ ment sur plusieurs mois, et le plétées d’un volet financier. Le 

schéma que tracera^ M. de Gui- rapport de M. Curien a tracé 


sant ses adieux, pour le maintien 


du poste. Ce point de T 

aussi celui du nouveau ministre, .^»uu IT - 

M. de Guiringaud, le secrétariat tible d’adaptations. 


MAURICE DELARUE. 


AFRIQUE 


LA SITUATION EN NAMIBIE 

M. Kissinger mène des négociations serrées 
avec tontes les parties 


De notre correspondant 


t oppo- 


les parties en présence du cadre pitre VXL 
■ait réalisable po “ 
conférence sur 


portât réalisable pour " Les représentants de la SWAPO 
pays de la ligne de 
Palais de verre avalent 
coup de 

lan-Aru, Ajnqus au oua, gau- semonce œ M. Kissinger qui 
vernements des pays voisins de la pour l'essentiel. leur demandait 
““ J pas gêner les efrorts qu’il 

‘ de déployer pour 


... . .. accord était front t 

obtenu 'sur sa composition reçu. Je 8 octobre. 

(SWAPO, Afrique du Sud. pou - semonce de AL Kissinger ‘ 
vernements des pays voisins de la nnur ressentis’ 

Namibie), cette conférence pour- 


V indépendance de la Namibie 

pourrait être fixée », a déclaré américain. 
M. Kissinger, à la veille du w< 
end. à l’issue d’un entretien t 


t namlbienne. 


Un accord secret 
Kissinger-Vorsfer ! 

En fait, les pays les 




sécurité a ajourné à plusieurs d’accepter les conditions 
reprises le débat sur la Namibie. SWAPO. 

Des négociations serrées se pour- 
suivent, en effet, entre M. Kis- 
singer, la SWAPO et les repré- 
sentants des « pays de la ligne 
de front ». Bien que le secrétaire 
d’Etat s’efforce de dissocier Je all Jrtll 
problème nam] bien, qui relève radicaux d’A frime J a ,.,- ra « -, 

pardéflattlon de I» Jyldiqto , d. SSS? Sêa ’rtvoînuSSSllS 

rtSÎÎ 0, nt rbodtelen, les soupçonnent M. Kissinger d’avoir 

7V crt “ ^ n ,m m, conclu secrètement avec 

M. Vorster un pacte dont l’appli- 

i — 7-vrr- - - — cation déboucherait, à terme, sur 

de sécurité une résolution lnvo- une « déstabilisation » et une 
q ? a 2. t j chapitre vn de la « récupération » de l’Angola, puis 
charte de 1 ONTJ — qui évoque les du Mozambique. H s’agirait, selon 
situations dans lesquelles a la eux, de créer rapidement un 
îf VS C e B . *,. A ^L “f 3 -?' « gouvernement fantoche r et 
ael Afrique du d’accorder une « indépendance » 
.. . «,r tl £S S a'SS2f , W 1 o S < J t P ctive à la Namibie. Le chef de 

^ des Hereros. AL Clemens 
tobre. ! organisation des nationa- Kapuo. serait, toujours selon ces 
l^œ nazmbimis modéra ses em- Africains « radicaux ». l’homme 
® e ° c ^ s ^ par te tmch emeii t de destiné par les Etats-Unis à diri- 

‘™J i ^? a S d ^£LVS h ÏS:f n ].. l S «Wn^SéSLln. 

' apparition aux côtés de 


général est finalement maintenu, 
mais ses attributions seront pré- 
cisées 

Un nouveau 
secrétaire général 

Bien que le poste soit toujours 
vacant, le nouveau titulaire « 
serait pas nommé au conseil de 
ministres de mercredi. Tout in- 
dique cependant que le choix 


des Communautés européennes 


tamment six ans inspecteur des 


tembre 1977, alors que le secré- 
taire général doit, par définition, 
assumer des fonctions de longue 
j—x. — l’occurrence, la 


mettre en place les nouvelles 
structures. 

Pour l’essentiel, la réforme tient 


Océanie. Afrique du Nard et Le- 


LES P.C. D’EUROPE DE L’OUEST 
ÉTUDIENT 

DES POSITIONS COMMUNES 
SUR LES PROBLÈMES AGRICOLES 

Ferme (AP P.). — Les partis 
communistes occidentaux vont 
tenter de définir les « positions 
communes plus ponctuelles et 
pénétrantes » sur les problèmes 
agricoles, au cours d’une réunion 
de travail qui se tient les 12 et 
13 octobre à Ferrare. 

A ce colloque participent des 
délégués des P.C. italien, français, 
espagnol, belge, danois, allemand, 
anglais, finlandais, grec, luxem- 
bourgeois et néerlandais. 

Parmi les interventions de 
lundi, où l’Italien 


les Etats-Unis : « La oolla- 


polltique agricole de la Commu- 
nauté européenne est J 

forces non populaires 


nauté européenne est a celle des 
■es ». et dé- 

timidité de 

l'Europe . à Qui les Etats-Unis 


imposent leurs produits avant de 
fermer leur porte aux importa- 
tions ». 

Le représentant du parti com- 
muniste espagnol, M. Ramon 
Tamones. s’est déclaré, pour sa 
part, b favorable à l’entrée de 
V Espagne dans le Marché com- 
mun. notamment pour les avan- 
tages que cela pourrait ap p orter, 1 
1 de réforme dans cet orga- 


ringaud sera sans doute suscep- carte diplomatique idéale : en (u Îbs amures africaines et mai- I des élections en Namibie, ’ 

dehors de quelques mutations gacue#«it nn atatnt particulier. \ l’égide des Nations rmin*. Les août, 

d’une commission du Congrès, que 
ses honoraires étaient versés par 
le gouvernement d’Afrique du Sud. 

Au cours de son entretien avec 
M. Sam Najumo. dirigeant de la 
SWAPO. M. Kissinglrn’a fait 
aucune concession, et certains 



Une exclusivité Hewlett-Paèkard : 
vos données, vos programmes, surWe carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
grammes, il en existait déjà quelques- 
uns. 

Mais maintenant, si dans votre 
activité vous utilisez souvent les 
mêmes données chiffrées, vous pour- 
rez aussi les enregistrer, une fois 
pour toutes, sur carte magnétique. 

Cette carte, 3e HP-67'ou le HP-97 
pourront l’utiliser, l’interpréter, quelle 
que soit l’importance de vos données 
ou de vos programmes : ces deux 
calculateurs ont une mémoire de 224 
«lignes» pour les programmes et de 
31 registres pour les données. 

Vous gagnerez ainsi du temps. Et 
vous éliminerez tout risque d’erreur, 
puisque les chiffres sont inscrits défi- 
nitivement Et bien inscrits : xm 
écran de contrôle (ou une impri- 
mante, sur le HP-97) permet de les 
vérifier. 

Une utilisation très souple 

Outre ces lignés et ces registres, 
vous aurez aussi à votre disposition 
trois niveaux de sous-programmes» 
dix fonctions à définir, dix instruc- 
tions de décision conditionnelle, 
quatre indicateurs (flags) et trois 
types d’adressage : symbolique, 
absolu et indirect. Jamais des cal- 
culateurs portatifs n’avaient réuni 
une telle puissance et une telle 
souplesse d’utilisation. 


Une utilisation très simple 

LeHP-67 et le HP-97 sont livrés avec 
des manuels d'utilisation très clairs 
qui vous permettent d'exploiter 
rapidement toutes les possibilités 
de ces étonnants calculateurs. 

Hewlett-Packard vous 
remettra aussi 
ime bibliothè- 
que de program- 
mes-types et une 
carte d’adhésion 
au Club des Utili- 
sateurs. 

Sur option, 
vous pouvezjvons 
procura: des biblio- 
thèques spécialisées : 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton aimé, etc.-. 

HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HP-97, g ui dispose d’une 
imprimante , est portatif : fl ne mesure 
que 22,8 cm x 20,3 cm- 
Détail important: les cartes de ces deux 
calculateurs sont entièrement, corapa- 


HEWLETT PACKARD 


. N’hésitez pas à demander une 
démonstration à un distributeur 
agréé Hewlett-Packard ou à envoyer 
le coupon-réponse cî-dessous. 



sur le HP-67 □ le HP 97 □ 


Bon à découper et à adresser à f 

Hewlett-Packard France, ■ 

ZX de Conrtabeu£ RP. n° 70, * 

91401. Orsay Cedex. TéL 907 78.25. I 

□ Je désire recevoir votte documentation f 
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MON 76-2 


Africains qualifient ses a efforts » 
de « rideau de fumée * masquant 
l’intransigeance la plus totale. 


D’autres, par contre, après j 

pris connaissance du plan du se- 
erétaire dBtat, pensent qu'on peut 


Le plan a été transmis par les 
délégués des cinq a pays de la 
ligne'nie front » à leurs gouver- 
nements respectifs. D serait ha- 
sardeux de prédire leurs réactions, 
mais II semble bien que le secré- 
taire d'Etat se verra accorder 
non une confiance aveugle mats 
un nouveau délaL Ce répit selon 
qu’on le considère avec cynisme 
ou avec optimisme, lui permet- 
trait de franchir sans encombre 
le cap électoral ou de mettre fin à 
l’impasse na nubienne, après avoir 
débloqué la situation en Rhodésie. 

LOUIS WIZNITZER. 


Algérie 

les Editions des femmes 

INTERDITES 

A LA FOIRE INTERNATIONALE 
D’ALGER 


internationale d’Alger. Elles s'y 
étaient Installées vendredi dernier 
avec leurs publications, leur cata- 
logue et leur Journal, le Quotidien 
des femmes. 

A leur grande surprise, samedi. 
A la réouverture de la Foire, le 
stand avait été vidé : renseigne- 
ments pris, < des personnes du 


titres des ouvrages publiés 


titres, dont s Crie moins fort, les 
voisins vont entendre ». qui 
concerne les femmes battues, et 


et de la mère, aient été pris dans 
un sens égrillard. 

Les représentantes des Edi- 
tions des femmes s’étonnent : 
" Nous ne comprenons pas ce qui 
arrive. Nous avions lu la charte 
nationale ; nous avions été frap- 
pées par les options socialistes de 
l’Algérie et par les passages 
concernant la femme. Nous pen- 
sions mener le même combe*. # 

Les organisateurs de la Foire, 
embarrassés par l’offensive des 
Affaires religieuses, font remar- 
quer que certains ouvrages ne 
correspondent pas aux options de 
1 Algérie. Pourtant, plusieurs 
d’entre eux sont très officielle- 
ment en vente dans le pays. Les 
représentantes des Editions des 
femmes étaient prêtes à n’ex- 
poser que ces derniers titres. Les 
tractations -se sont poursuivies 
pendant plusieurs jouis, m a i s. 


merie de la Foire, et leur stand 


ic Editions des femmes, 2, rue de 
la Hoquette, Paris (U F). 


t 
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Lentilles de contact miniflexibles, 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces 




YSOETCC Yient d’ajouter I» mirtiflexibles : -flexibles en raison de 
Jeur extrême minceur, ces mini-lentilles au .contact très doux sont 
agréables ù porter et totalement invisbles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à portier d’autres 

nwxlèles de lentilles, venez les «aa5er.GcfftaifeDie0t.il 7 a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 


YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
m: 522.15.52 

Doamia aatl Mj^ Une tto ^^ mulanU 



vysoptic. 


uotne 

ODOUL 1 



POUR VOS CADEAUX OFFREZ IA 

MÉDAILLE OFFICIELLE DE L’IJNESCO 
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En acquérant cettemédaille vous contribuerez à la préservation 
de ce site unique faisant partie du patrimoine . 
cuttnrel de Fhimamité. 



Médailles Aÿi giiues : Venise, Mtoÿoéara, Phîlae. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 

Des divergences subsistent entre Syriens et Palestiniens 

J ’ ' . 4 rendre public les termes de leur 

'' • «\ De notre correspondant entente. » Le délégué palestinien. 

• -.'y.'..; : M. hmii El Hassan, est moins 

quent ùterait-eile tenue d’appll- personnes déplacées ne s*appU- catégorique : JTÊJJ 

... qner fe cessez- te-feu ? Ou bien qusrait qu’aux Libanais «pais- déclaré, que 

.tificaticn du devra-t-elle faire figure — comme qu’ils se trouvent chez eux ». et quelque cita se ranpor Ça* 

aident Assad le soutient Dama» — d*« arbitre » non. pas aux Palestiniens, des nous tmons fra 71 uur 

>uvrtra-t-«Ile entre Lra beEUgèrants ? « étrangers » qui devraient rêin- des pointa de dlgcrganoe r cirent , 

.__u tégrer Inconditionnellement leurs en attypenj, mais us ne sont 

JT™!»; Mttn w. a l'exception bien entendu importants 



la crise 


„ ml» en ÎSgS 'g <taîf ffl3 oct obre. soit <yq i«h 

compromis. H "? celui de IbD-EI-ZMrtar). avant la date fluée pour le « som- 

itdaïpolnts rtjSaSitvOte ? aMŒ-îe-*K? P lb Difficulté mpplémentalre : les met » arabe, aucjuü douee pam 

■ pïïS^feTSSS^luS^ rwoueable. dï'dmlte .déclarent gî.'S»*”* Sfi' 

être cqnsl- Sf^&e^ce. rtfS çonDè &^eSeSSSSP% V Sx te Sffd «2- 

^^^T^fiïton de des a Syï& ^rSnbSte^^rés^nt^rWs foroenmprtsslwi^ nombreux 
a la r-onférèmee de Chtaura observateurs à. Beyrouth que la 
itoz^SSSn. D^ bST^SS? ptUSoue lè rtrafde imat libanais réunion pourrait être ajournée. 
rtntKcÿrétatlon et l 'application s'teSt mtendu au préalable avec LUCIEN GEORGE, 

de l^ac^ord ^ Chtaura nesusci- ^.Palestiniens.^ LUCitw wukoc. 

de nouveaux obs- 


CONTRE LEgAMBASSADES 

syrienne 

A ROME ETâ ISEAMAI&D 


matin II octobre, par trois jeunes 
palestiniens. Les policiers qui 
gardaient l’immeuble' ont fait 


usage de leurs armes, après bue 
les assaillants eurent fait explo- 
ser une grenade. L’un de ceux-ci 
a été taiè. Ses deux compagnons 
ont été arrêtés. 

Selon le représentant de l’OJxP. 
à Islamabad, trois policiers pakis- 
tanais ont été blessés au cours 
de l’attaque. H a ajouté qu’D 
n’avait pas été autorisé à s’en- 
tretenir avec les deux survivants, 

â ui. selon la police, seraient verras 
e Tripoli (Libye) il y a trois 
jours. L’ambassade de Syrie au 
Pakistan a plusieurs fols dans -1e 
été occupée par des ê ta- 
pai est iniens- 


produlte 



bre). Tais Jeunes Arabes avait 
pénétré flans les locaux où _. 

dix personnes, dont 


L’une d’elles le conseiller d’am- 


mltraUÎette. Une heure plus tard, 
les trois jeunes Arabes se ren- 
daient & la police. H s’agit d’un 
Libanais, d’un Palestinien et d’un 
Syrien. Le .bureau de l’O-LP. & 
Rome a condamné l’opération. 
« qui ne peut, selon IuL que ber- 
utr ceux qui ont intérêt à saboter 
le dialogue qui s'ouvre aàÿiel- 


Rnfln, la méflanoe qui règne 


tacJes^camme ce fut le cas pour . dans, les rangs de la.résistance pa- 
dSSè’accmds conclus dans le lertWemMA l’^wdde te Syrie 
passé- t ,Kn dernière analvse. la loin de se dissiper. ML. Abou 


mettre., ünterme aux hostilités eè campagne de presse à Damas, 
appliquer les textes de 1988 * ’ 
sant lés., rapports entre la : 


vient d’y répondre e 


tance ' pâtettnienne et 


. termes tout 

aussi acerbes, n accuse la Syrie 
l’Etat d’être A la remorque des 


llbanafe." Uhls, ajoutant qu'elle cherche à 

Outre ha réticences évidentes OTtaiterte ^tentate*Romeet 
de la. Syrie à admettre des Umi- dlslémabad en 
tâtions à son rûle au Li ban, on 11118 nouvelle offensive militaire 
note de fortes réserves de là au Liban, 
part de la droite chrétienne. C’est à la Lumière de ces élé- 
MM. Pierre Gemayel et Camille ments qu’il faut apprécier le 
Chamoun ont proclamé lundi « succès » de la conférence de 
qu’lis .n'étalent nullement dis- Chtaura, annoncé par l’émissaire 
posés A abandonner des positions de la Ligue arabe. M. Khûli, dans 
que leurs milices occupent pour les termes suivants : « La réunion 
équilibrer le retrait, prévu à libano - syro - palestinienne de 
Chtaura, des forces palestiniennes Chtaura a réussi à 100 %. Après 
de la mbntagne. En outre, pour ratification de raccord, les «prè- 
les dirigeants de la droite, sentants des trois parties se réu- 
l'accord concernant le retour des virant à nouveau mercredi pour 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Christian Pineau 

if. Chrirtian Pineau nom écrit : yens était en disponibilité an 
rai lu avec intérêt . l'article ÎPSf * n l* n 2£J! ü ÏSl 

sue M. André Fontaine a publié «te. Je 1 ai vu me seute Idla 
dans votre numéro daté du dans J oa vie, lorsqu'il est venu 
29 septembre et consacré aux 

trois livres, dont le mien, parus S n f£f 1 .î e .ÎSS?L HmSTSTh 
nment sur l’affaire de Sues. / e *1 daüleurs donné satls- 
le ton de Tarticle m’a un faction 

déçm car Je croyais; à (èus B n’est pas défendu d’écrire un 
i .de la paît de livre en se fondant sur des rensel- 


Inacceptable. c’est \ 
comparant mon .livre A celui de 


fait que. 

i celui de 

ML Baeyens. André Fontaine ait 


dpé. 

[& Baeyens 


conaeDler dlplom 
raspédltton a« Suez; I 


LE PRÉSIDENT KADHAFI 
S’ENGAGE A APPUQUBt 
DES MESURES RIGOUREUSES 
CONTRE U SYRIE 

Tripoli — Le « Congrès popu- 
laire de solidarité et de soutien 
A la révolution palestinienne ». qui 


représentants de diverses organi- 
sations arabes, a adopté une réso- 
lution recommandant aux gouver- 
nements arabes : 

— L’arrêt de toutes les aides 
financières et pétrolières & la 
Syrie. 


officielles et populaires arabes. 
— Le boycottage par les syn- 


Ces mesures devraient être 
appliquées aussi longtemps que la 
Syrie n’aura pas retiré « Incondi- 


tionnellement » 


A ce Cttre. U sa trouvait bien Ctre 

pouvoir affirmer que ce der- run Se» collaborateur* du ministre 
lement au Liban ». A Beyrouth. I nier avait été mon «conseiller» des affaira étrangères, ce que sont 
’ _ **“*' ‘ e qui d^aflleurs, par définition, chacun à 

auto- .sa place, tous les « agents du'adê- 
-’est plus partement n. Noos u’avuns rien 


armée du 

Liban, libéré les Palestiniens et les 
Libanais détenus dans ses prisons, 
et levé le blocus terrestre et mari- 
time imposé au camp palKÜno- 
progressiste. Le congrès a qualifié 
l’entreprise de Damas au Liban de 
« criminelle ». 

L’agence libyenne Arna — qui a 
diffusé un compte rendu des tra- 
vaux du congrès, tenu à Tripoli, 
du 5 au 9 octobre — indique que 
le colonel Kadhafi s’est engagé 
publiquement à mettre à exécu- 
tion toutes les recommandations 
de la conférence. C'est la première 
fois, depuis l'Intervention syrienne 
au Liban, que le chef de l*Etat 
libyen prend position, d'une ma- 
nière aussi nette, contre la politi- 
que poursuivie par le président 



jusqu’au 16 octobre, 
sur l’ensemble du magasin 

à l’exception des téléviseurs, des gros appareils électroménagers, 
et des articles marqués d’un point rouge, 
dès acceptation du dossier et après versement comptant légal. 



Haussmann, Montparnasse, Belle-Epine 

( 
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PROCHE-ORIENT 


APRES L'ACCORD DE CHIAURA 


Un nonveau front dons le sud dn pays ? 


LES ÉTATS-UNIS UVRB20NT 
Dü MATÉRIEL MILITAIRE 
DE TYPE NOUVEAU 


Bsyrouth. - La sud du Liban, qui Q e notre corresDondont ranoéB «“ uba " arabe) : oui a di- "UUVCflU 

constituait un havre de relative qulé- r utre ^ ma famée, ainsi que le colonel 

toda dans la grande tourmente vécue .... . ... , _ Barakat (droite chrétienne) - oui a 

depuis un an et demi, est-ll en train un,lés de choc dB 1 armée - Certains K w ï moïïs du «miT Washington (A. F. P. J. _ Les 

de se enTn normal! de «* militaires, qui étalent basés ,a moni6 du mat6 - Etats-Unis ont accepté de livrer 

chamn de hfiiallio v nni™ à Marjayoun. cm ramené avec aux B „ rar à Israël un nouveau système de 

Mb des blindés et des canons, qu’ils . * 11 fwtfraff surtout traduire en guidage de missiles an Uchars. qui 

ments permettent de le craindre . u .:>j SBrri «uiourd'huL II ne semble UCB nos leaders politiques, qui remplacera les radars de type 

deux groupes de villages frontaliers d’autre oart au’urr nrohléme »°«i responsables de la guerre traditionnel, a-t-on appris, lundi 

d Israël, peuplés de chrétiens, ont n^mament ouïsse civile, laquelle a coûté la vie à 11 octobre, de source américaine. 


^“raêl. peuplés do chrétiens, ont MX «*«». ‘ ““ 4 *■ 

défense . : “os ‘rtiMOTnsnB."'^ Phrétisns du sud du Liban on relaon 


tamment rin« duels d'artillerie «n do ,a Proximité de la frontière israé- _ , rr P - . 

sont multipliés entre J’un de ces deux U»™ 0 - 1 sement un registre dans lequel II précise- t-ori. de l’aide américaine 

“JL™ 1 £ , LÎÏ2L Ï taTtaSï Inscrit tous ceux qui passent en ô. Israël (1* milliard de dollars 

nuipcKniLnihnreüvL 1 = I Les officiers de l'armée, du Liban Israël pour se faire soigner, se ravi- pour Tannée fiscale commencée le 

palestino-progressistes. Le fait que Mba accusent le gouvernement , de tailler ou ■ môme poïr travailler. 5? octobre). . 
ces combats se déroulent à quelques Jérusalem de fomenter des troubles II veut pouvoir démontrer un Jour , Leçon trat ayant été approuvé 

kilométras, voire parfois à quelques dans cette région, afin d’empécher que les - chrétiens nB sont pas p^tLrnai B fl U „£ ? 


Notre Interlocuteur lient soignsu- constitue pas 


ces combats se déroulent à quelques Jérusalem de fomenter des troubles 


ier, se ravi- pour l'année fiscale commencée le 
travailler. ** r _ octobre). ... . 

,_, lr Le contrat avait été approuvé 
1* semaine dernière par M. Gérai d 
sont pas Pord> mais fl n-a été annoncé 
». « « y a qu’après l’entretien de lundi entre 



centaines de mètres, de la frontière les fedayfn de s’approcher de la lee seuls à - collaborer ». « H y a qu’après l’entretien de lundi entre 

pu moins 30 e /o de musulmans parmi je président des Etats-Unis et le 
ceux qui franc/i/ssenr la frontière -, vice-premier ministre et ministre 

H nous assure-t-il. Nous avons pu ües affaires étrangères israélien. 

constater en nous rendant à un . ., 

poste-frontière qu'une famille mu- ww 1 

suhmtne. comptant une vingtaine de i/^ofere taafen,. . Montre 
personnes, s'apprêtait à pénétrer M iucarbJen placées du Congrès a. 
dans l'Etat juif pour rendre visite que dans la liste des matériels dont 
à des parants qu'elle n’avait pas la Ilwaison & Israël aurait été 
revus depuis 1948. autorisée figurent ■ des bombes 

Le responsable po'ltlque de Rmel- J2JTJ "LST*™ 

che noua lient des propos encore p „ r ^nxt a, naît, 

plus nets. » Pour me part, JB nal de l'équipement pour conunnnlca- 
aucurt complexe, nous dit-il. Pal lions et des radars ultra-modernes ». 
demandé aux Israéliens de fournir La liste inclurait encore des mis- 
l'électrlcitê au village et rfy effectuer sues antichars téléguidés dm» type 
des études agronomiques. Au besoin, nouveau, des détecteurs pou» chars 
nous leur demanderons de nous “ *■ par «**- 

Inclure au sein de rEtat luit, car 1 ^ 

nous ne voulons plus jamais revoir 

un seul Palestinien chez nous, m ; r 

affirme-t-il devant le scrgenl-chéf. tcires occupes. — Le couvre-feu 
quoique peu gônè. Imposé à Hébron, en Cisjordanie. 

A Koleya, l'atmosphère est tout a été maintenu ce mardi 12 octo- 


Le Papivore : un roman (FactnaEfé 



JL*Z7,, . lo • La situation dans les terri - 

affirme-t-il devant le sergent-ohéf. toijKt occupé _ ^ couvre-feu 
quelque peu gêné. imposé à Hébron, en Cisjordanie. 

A Koleya, l'atmosphère est tout a été maintenu ce mardi 12 o cto- 
autre. On s’y bat depuis trois joins : bref pour le dixième jour consé- 
le village ressemble à un camp re- ÇU# L™hU. U avait été levé pen- 


Les photocopieurs 
solides, fiables, rentables. 

3 qualités allemandes. 


israélienne, crée une situation exp/o- frontière. L’ultime objectif sérail de le village ressemble à un camp re- cum. ^™ dl ; j J aTaJ ^ ét f 1 eyé pen- 
sive. créer une sorte de -ceintura de tranché. La population est plus JS*"™ 5 A lf 

Les deux enclaves chrétiennes sont sécurité - tout au long de 1a fron- - riche - que celle de Rmeiche. fa £paiii er . A Gaza, d'autre part, 

limitrophes d'Israël, et sont pratique- Mre de l'Etat juif. Un sergent-chel localité fournissant de quoi nourrir autorités Israéliennes ont pro- 
rnent coupées du territoire libanais. de l'ancienne armée libanaise, qui ses habitants. efflé, selon va communiqué offi- 

La première, centrée sur Rmeiche nous a reçu dans une école de relî- Malgré toutes les explications qui d|l. & l'arrestation de cinquante- 

(4 000 habitants), compta quatre Oiauseo à Bmelcho. noua a déclaré noua ont été foumlea. il est malaisé ego Patetiateia tet nm oua- 

autres villages ; 'la deuxième com- h 1 » des villageois aa rendant en dt> comprendre pourquoi ccs villages 

prend Koleya (7 000 habitants) et Israël pour se soigner, pour m ravi- chrétiens Boni : entrés an rébellion i “ Æ"™.- 

deux autres localités. La région de tailler en carburant et en aau et ce moment précis. Au fil des corner- ges tions fedayln. — (AF J* J 


. à l'arrestation de dnquante- 


rburant et en eau et 
leur récolte de tabac, 
i subir des représailles 


ce moment précis Au (il daa oonver- Xuicres da fedajdi. _ IAJ 
salions, on constate que des mil»- " 

dans aguerris qui combattaient Jus- f 0 Le gouvernement trokie 


pllquia dan. lea ahrentamenta : en do» ledayln, axpllgua+ll. noua avons qu'i cas damiers lours sur d’autt» lait sayoir todl n odtolJre ii Bsg- 
revanche, tes habllante de Koleya. orgmlti te détensa du vf/tego.- il fmnts. notammmtl à Beyrouth, du» 't 

qui. apparemmanL n'om pas établi aloute avec véhémanc. : .El Con laa t^ da te drellm Mnt anbrt. « ggj» 


de contacts directs et réguliers avec cherche un Jour à me juger pour opportunément dans le sud du Uban. ^ Van jy i re pr&entait du parti 
l'Etat juif, ont déclenché des duels collaboration avec r ennemi-. Je me Fauhl en conclure que le camp dÉmocratiqiie Uzrdei lot Suisse, 
d'artillerie contre les fedayin et les présenterai' volontiers- devant un tri- conservateur a décidé d ouvrir-, .un ^ vanly avait affirmé que l'au- 
élôments de l'armée du Liban arabe, bunal militaire, non pas pour me nouveau front dans la- zone fronta- teur de l’attentat était un Irakien 
éinhllR rtan «5 une derm-douzalne de défendre, mais pour accuser ceux üôra ? L® 0 officiers progressistes de qui était venu lui rendre visite 
Srs-W— *' a !?nt e du Lib an arabe répondent a TOW f.W.V 

au ohé, eau de Baauted « é Ma, *».» StSS'^elïES'ti 

LZ/V Sn* J! ?*!£% donner son aodonmreo la. autetlté. SS S’USUSSSBUT'SL 
la, r ni lah n ration » surlouî que Ton Juge busb/ le lleute- israéliennes. affaires étrangères (le Monde du 

un üüiinuuiniivii Khaiib (chef progressiste de L. G. 12 octobre). — (Reuter.) 

avec Israël 


répondent à quatre jours auparavant avec 
firmaUve. et M. Nedjib El Takntl, a n c 1 e n 
lise de coor- consul d’Irak & Genève, et actuel- ' 
les autorités lement chef des relations exté- 

rie tires au ministère .irakien des js 
affaires étrangères fte Monde du J .. 

L. G. 12 octobre). — (Reuter.) « 



Dans un cas comme dans l'autre, 
la population soutient que son com- 
portement est dicté par la volonté 
de ne pas - vivre sous la botte pales- 
tinienne » : celle de Rmeiche et des 
villages environnants se tournent 
vare Israël : celle de Koleya et des 
localités voisines a coupé la route 
conduisant A Marjayoun. la principale 
localité tenue par les fada/in et leurs 
alliés. En fait, Il semble que ces deux 
régions ont profité de leur situation 
géographique pour rompre avec le 
secteur palesli no-progresslste. 

Il lut un Temps où ces villages 
misérables fournissaient de très nom- 
breux soldais à l’armée libanaise, 
qui cherchait à recruter les chrétiens 
en nombre suffisant pour des raisons 
d’équilibre confessionnel. L'éclate- 
ment de l'armée, en mars dernier, a 
donc eu comme conséquence le 
retour à ces villages chrétiens de 
nombreux militaires bien entraînés, 
dont beaucoup appartenaient aux 


-:K Ml. 





de la gamme- Lumoprint 
30 copiès/minute 
sur papier normaJ. 

Un rendement exceptionnel. 
Documenlalion sur demande àf 
Lumoprint France SJL. 

6/8 rue du 4-Septembre. 92130 Issy-les-Moulineaux. 
Tél. 645.21.91 
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I présente ses beaux | 

MANTEAUX 

les plus beaux tweeds, 
chevrons, cashmeres, 
lama, poil de chameau etc... 
importés d'Angleterre 
modèles habillés 
garnis fourrures précieuses 
MANTEAUX DE FOURRURES 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 


Robert Ricci 

^^~WüTmvitêa visiter 
la nouvelle Boutique 

NINA RICCI - GEORGE V' 

(angle des avenues George V et Pierre-l^-de-Serbie) 






CEDER 

I æ“ sur grande artère 

(en plein Parte) ! 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE ! 

vastes locaux - 4 vitrine* 
très belle Installation [ 

C-A. + de 1.000.000 
avec possibilités d'extension 


Sur 3 étages r 

Prêt-à-porter “Boutique Prêt-à-porter ‘ ‘Shopping ’ Prêt-à-port er ‘ “Fournir es 
Collections “ Week-end " (Sweaters, Pulls, etc.) Carrés, Écharpes, Accessoires, 
Parfums - Maroquinerie - Bagages - Bijoux précieux - “Objets maison ”, etc., 
et une Boutique “Monsieur”. 

. ' | Ouverture continue de lOh à 20h tous les jours sauf dimanche] 
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POLITIQUE 


DEUX POINTS DE VUE SUR L’AVENIR PE L-A V e RÉPUB LIQUE 

Système électoral ou crise instîtutioiuielle ? 



T A granao affaire do "moimrt. nar MICHEL VAUZELLE (*) Prtafdmt atrAseemMWStoute ta vio 

I pour certains spécialistes, n'est . m u pollflqoo du papa est bffluio Jusqo'i 

■*-' pas la lutle contre imitation.' .. lm . h™*»— ce que la lassitude poptSelm autorise 

mêla .'Incohérence, selon eux intclé-, J™*? 1 “ “P d-E “- C " ■»>* 

râble. de notre CorreWuhon. ' d d te fore g u II neat pn» rel- p„ ^ BaJrfJnis et/ 

Ils sont à la lettre. bouleversés e ma> p “ ded-Amérli 

par un régime qui donne la direction; rn ,. t a ^ D'aucune ont tout,r£ 

dea affaires du pays au gouvernement le danger, lis propos! 

et dans le môme temps l'autorité Les plus nombreux, vivement Irri- dfl l'éliminer, en demÉndant 


Les plus nombreux. vhramttnl lm- raS^Jar^’on'dmûS 
et la responsabilité que confère rélae- tés par un régime Inclassable dans d ^ijm le ménÀ Jol 

président. Ils y voient une une dea catégories arrêtée» par^ lu [a mèf g | e 3^ d 

. .‘ d -*-• l'Assemblée. C'est Sv I d 

méconnaître qu'unaLtrès large frac- 
tion de J’électontt&i le goût dea 

. . 7"! b ^L P îî* dosages polltlqoe*et peut d’une 

aussi dangereuse étrangeté Juridique, se soucier de ce que 1 adoption de môfT]B maJn voterpar exemple pour 
Certains. a»c la predanca qoa T., Î’^°T " " ^* m ° r HI'* -P^ 1 . r un prMdant de £o. qjeéfendre 
leur Imposa une honte toujours vive JJJJ™ “J* 1 . "Jj™ 1 ÎÎL ta P™l*!«d P rt ^S « nj^ftage. a 

dbHiuK ans après, souhaitent en ül pour un dépoté rj3gsnchmqijl rtde- 

réeuti lo retour h la IV République. hl ’P othtoe ' « “» d “ 

MU heureusement pour eux. Ils ee (*) Avocat K la cou 


eourca permanente de conflits faculté, réclament ['établissement, 
contraire au bon fonctionnement des dans la lettre de Ut Constitution, d' _ , 

institutions. Us demandent une véritable régime présidentiel. Tout A tion de l'électoi 
réforme des textes pour éliminer une leurs - théories. Ils ne semblent pas dosages polltlqi 


LeMonde 


PUBLICATION MENSUELLE 

An sommaire du numéro d'octobre 

LA GAUCHE PORTUGAISE 
VICTIME 

DE SES CONTRADICTIONS 


LA POLOGNE A L'ÉPREUVE 


PUISSANCE DE L'ALLEMAGNE 






Zorgblbe; La puissance, la précarité et les Inquiétudes. 
Daniel Vemet ; La RJ A. se considère comme le bouclier de 
l’Europe, par Lothax ttuehi ; Lee désaccords entre Bonn et Fada 
sur la défense, par Walter Scbutze ; Favoriser la démocratie dans 
L™ .P???, méditerranéens pour préserver r Intégrité du flanc and 
de 1 OTAN par Paul Noack. — Devant le dialogue Nord -Sud : 
une rois absolue dans l'économie de marché, par Konrad Settx ; 
Bonn anx Nations unies : de la prudence vers des positions plus 
nettes, par Thomas Brans. 


LE NOUVEAU JEU 
DE L'ÉGYPTE EN AFRIQUE 

(Marie-Christine Aulas) 

Vingt ans après la crise de Sue* : la pénétration de l'influence 
américaine (Robert Bîal) 

• 

CAPITAUX PÉTROLIERS 
ET RÉFORME DE L'ORDRE 
FINANCIER INTERNATIONAL 

(Georges Corm) 

Au Koweït : dissolution de l'Assemblée et démocratie 
(Chris Kutscbeni) 


L'ARMÉE CHINOISE 
ET LA SUCCESSION DE MAO 

(Jen Doubler} 

La mort de Mao confirme les divergences entre partis et pays 
communistes (Bernard Fëron). 

L'évacuation de la base américaine de Ramasoan en Thaïlande 
iépen 

(François Proust et Férial Drasso) 

CAMEROUN : Répression et difficultés économiques 
(Woongfy Massage) 

PANAMA : Les négociations sur le statut du canal 
(Bernard Cassaa) 


LA LUTTE CONTRE LA JUNTE AU CHILI 

Les dernier article d'Orlando Lctelier avant son assassinat à 
Washington : LES TECHNIQUES ÉCONOMIQUES NE SONT 
PAS NEUTRES 


CINÉMA POLITIQUE : le Western, une rhétorique ruinée. 
POLITIQUE ET LITTÉRATURE : Main bosse sur la Maison Blanche 
(Mo rie- Françoise AHoïn) 


Le numéro ; S F 
(en vente dans les kiosques) 
Abonnement et vente au numéro 

r des Italiens, 75427 PARIS - CEDEX 09 


pour un' 'député ti^gauchcC qui 
niera l'amélioration du pouvoir 
d'achat des masses laborieuses. 

En vérité, le régime présidentiel 
classique, même amélioré, n'a pas 
la souplesse nécessaire pour s'aflap- 
tsr dux ôvénementaîque va connaîtra 


L'actuelle Constitution, en revanche, 
présente notamment deux très grands 
avantages. 

D'abord, elle permet au pouvoir 
exécutif de diviser les tâches et de 
dégager notamment le président du 
tourbillon des affaires quotidiennes. 
Pour qui connaît; les obligations et 
l’emploi du temps d'un premier mi- 
nistre, Il est important, dans un Etat 
moderne, de laisser au responsable 
politique suprême le temps et l'alti- 
tude pour voir plus loin. 


dent sont quasi monarchiques, il esfj 
hautement souhaitable qu'au cours, 
septennat le chef de TEtat 
rivant les moments et l'évo- 
lution <ft rapport des forces poli- 
tiques, dh la conjoncture Interna- 
tionale, dison caractère, de 
dé santé, jdopter l'attitude la mieux 
approprir 

choix qui l'offrant entre l'arbitrage 
et le gouveAement quasi direct. 

C'est san\ doute . la rai! 
laquelle, 

les praticien A ot parmi, eux b 
hauts responsables actuels de 
politique de la v .nation, 
s'accommoder, sans trop de -peina, 
de l’état de choses qui existe 
■domaine, en fait depuis 1858. 1 

M. Mitterrand, semble penser que 
M. Giscard d’ Estai ng, dès lois qu’il 
ne méconnaîtra pas l’existence d' 
majorité de gauche A r Assemblée, 
pourra fort bien Tester â l'Elysée, p 
c'est sans aucun douta un atout élec- 
toral pour la gauche de- dédramatiser, 
sur ce point, son arrivée au go 
nement. 

M. Giscard d'Estalng, sf l'Oi 
croit les propos qu'il a tenus 
Etats-Unis, semble partager le n 
sentiment. Le président peut, (en 
effet, en cas de- victoire c 
gauche, se retirer temporalr 
dans le Tôle d’arbitre que lui 
rise la Constitution, quitte è n 
dre la - direction des. affaires 
tard, si, è la suite d'une crissé une 
nouvelle majorité conforme S 
vœux peut être modelée. f 

La Constitution de la V" Répu- 
blique est grâce précisément S 
qu'elle a juridiquement d'Illoÿque, 
bien faite pour la situation politique 
Illogique de la France. On n'y tou- 
chera donc pas. Avec sagesse, 
prendra pas les malaises des doc- 
teurs de la loi pour une maladie 
constitutionnelle. 


on en 
parle.. 


- Les économies d'énergie 

30 F 

- 1_e charbon en France 

14 F 

- Le problème pétrolier 

français 7 F 


u 
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tjelle détermine automatiquement 


par CLAUDE LELBJ (*) Sne” iSorîté pïïlomentilrê ni 

oArm attribuant à la tendance naajort- 

■sïï: ae voudrait équilibré et stable. en taire et 4 la tMrfoaçe mtaojM» 


— A Canstttotion de 1968, modl- 
I fiée en 1962 par VI 

ffcfeaotAz* véiteitSf détenteur du un* nombre" de*slèges proportion 
deux gennea de conflit. Le P re “ nnuviilr ll inmm fi responsable nel aux résultats du second tour 
mler typn de conflit: tft celui qui devant l’Assanblëe naunn^iw ■ j. l’élection présidentielle ? 
oppose « tôt ou tard, les 4®“* mn dniralt inAiii cta hhT™*” au re- Cette répartition s’effectuerait 
tètes de l'exécutif, utor» jj Q iteime d’assemblée »- Hem le départemental pour 

sorti de la^mème fsrniUe f68- j- y— « réslme prfaidentiel qui assurer la représentation locale 
prit flf *• 06 P rem l^ r ^y^ e supprimerait et le droit de dis- et pour sur- représenter la ten- 
de conflit ne risque pas de dégé- uT responsabilité du danœ majoritaire. Le second tour 

aérer en « dymohle». pu isque te gfnTTOTT MTnm f : devant l'Assemblée de l’élection présidentielle constl- 
cbef de l'Etat, InresU dlrectemmt ^riara^aSssI tuer^t en falÆ premier tour de 

de la c onfi an c e de la nation, est i-absence de solutions l'élection des députés. Le nombre 

? g*- 3g te chet i rtccgres tè attSgué «tas atoque 

de 1 exécutif. En cas tTincompa- ro «rfiTHop aue nous proposons département à la majorité et A 
tfbillté d’action entre les d e u x l'avantaan de ne re- l'opposition Issues du système ma- 

S^ln^S^^lSnSiSîé SS JoriSto de l'élection préslden- 
du président de la lnstitutSs la la V* République tielle le serait en utilisant la ra- 

rcntraJnt pronlCT mü^re à qni se c^ctérlsent par la super- présentation proportionnelle avec 
s’tocUnea Mais 11 est évident que de mécanismes présldm- répartition des restes i la plus 

cet ^ e l r ^?^ 00 SSs et de mécanismes parlemen- forte moyenne. Dans chaque dé- 

&c faire gda majorité de 1 Assem- ^ ruminant le risque parlement, chaque fols Qu'ppo 

b!ée nationale s'opposait à la a'Txne disparité entra la majorité tendance majorité ou op po sition, 
majorité ■ PriSrfdentteUe. CeseoM^ préridentielleet la majorité par- obtiendrait le quotient présiden- 
type de conflit créerait un blo- Wnen taire. tieL elle aurait droit à un siège, 

cage des Institutions puisquele comment ? En superposant Le dernier siège non pourvu serait 

gOTvar^aent qiü émane du pré- 3^ à ^ mécanismB SSjorltalre attribué à la tendance gui «m alt 
rident de la République ne peut mécanisme proportionnel pour la plus forte moyenne préshten- 
st maintenir sans l’approbation ^ tielle. Une fols cette attribution 

de l' Assembl ée nationale. Dennis 190Z sélection au suf- effectuée, le suffrage universel 

Or cette situation se profile ««iveisel du présidait de élirait dans un second temps les 

à. l’horizon 1978. Dans le contexte la République en fait Te véritable composantes de la majorité et de 
politique français qui se carac- chef g. j^cécutlf. mrTk ce prési- l’opposition en utilisant le môme 
têrise par un désaccord fonda- ripn t. pom- dAfinlr et conduire la système électoral, 
mental -entre les conceptions _dfi politique avec son gouvernement. Ainsi l’attribution des sièges au 
la gauche et celles de la droite (jQj* s'aonuyer sur une force ma- quotient présidentiel assure au 
et par l’absence de réflexes de j^tainT au Parlement A la veille chef de l'Etat une majorité par- 
compramls, la cohabitation d’un dea élections législatives. Il ne lemen taire pins, confortable en- 
président de la République pe U t qu’exprimer le souhait for- ebre que la majorité prési den- 
orienté & droite avec une Assem- mu ié par le général de Gaulle en tielle. En désigna n t leur presl- 
blée orientée & gauche risque novembre 1962. c Puissiez -vous dent, les Français lui assurent en 
fort de déboucher sur une crise m aorie ^ ^tte deuxième même temps une majorité parie- 

institutionnelle. consultation rfaOle pas à l’en- mentaire, puis dans un second 

Ce désaccord s’est manifesté contre de la première l » temps. Us élisent les composants 

clairement lors du sommet de la Alors pourquoi ne pas faire en de cette majorité et de l’opposl- 
campagne électorale de 19B7, a sorte que la majrâlté prési den- tion. 

Grenoble, où M. Pierre Mcndès 
France apportait la contradic- 
tion à. Georges Pompidou. Ci nn confitt.» 

* Si demain, ü y a ime majorité ** uu 

de gauche, eUe sera en droit de 

revendiquer le pouvoir au nom du si un conflit surgit entre seulement 11 Institutionnalise le 

peuple qui Taxera envoyée à l’As- i e président de la République et phénomène majoritaire, mais U 

semblée nationales, affirmait ^ des composantes de sa majo- permet aussi de résoudre norma- 

M. P. Mendès France. «Le prési- aue ^ passe-t-JJ ? Si une lement tout conflit entre le pré- 

dent de la République forme Je orientation politique fondamentale rident de la République et l’As- 
gouvememeni en tenant comme es t miæ en cause, le président semblée nationale. 
de la composition de V Assemblée, peut utiliser la procédure du réfé- 3J n juste puisque chaque 

mais un gouvernement dont u rendum pour demander au pays *««5 aQe i a majorité ” * 

estime gu’ü peut appliquer la poli- de décider. SI le gouvernement ' tion atteint lequotle 

tique qu’ü estime être la bonne », est renversé, le président de la ««i piip a droit à ur 

précisait G. Pompidou. « Nous République peut choisir entre la 

sommes en désaccord fondamen- formation <run nouveau gourer- hf 

\tal avec cette conception, répli- nement et la dissolution. Mais en * b “ 

quait ML P. Mendès France, cas de dissolution, le chef de l’Etat polarisation souple. 

Même s’i Z a élu le. président retrouve automatiquement une Mais cette modification du 

- - *- J --' * système électoral Implique un 

certain nombre 

Ë Ius homogène, ce qui n’est- pas de la Constitution. 1 Le premier 
1 cas h«m les autres sastèt ok s: . - concerne la réduction du mun - 
Dans .le système actuel et t&ns' da Î J* réal ? e S?^ Puisque les dé- 
Je système de pur régime parie- P ut £j« lt ^ P 0 ™* tws ^! 
mentaire. la disMlutianrlsq ue parlementaire assurée 

d’envoyer siéger une Assemblée ûu présldmt de la République ne 

hostile au président de la Répu- P® 11 * excéder cette durée. Àutre- 

bllque ou au président du conseH “en* dit la modification du sys- 

pulsqùe l’opposition initiale est tème électoral ne peut s’inscrire 

renforcée par la tendance dé-. __ Que d an s un contrat de quin- 

■" — ' tème de vrai quennat. 

. . , TI1 i e président Lo second a trait à la revalori- 

ü restera en fonctions peu-, termine son mandat en dépit de sation du rôle du Parlement. 

dont ces sept ans (2) ». et préri- rhostlllté de l’Assemblée nation ^ Rce à exécutif fort, assuré 

sait : « J[e considère- que la nale mais n n’y a pas de solution d’une majorité parlementaire, le 

France ne, peut avoir doux poU- normale an confllt des pouvoirs. Parlement qul ne domine plus 

âme, au. tu yrésam t üta Ptrar concrétiser ce que pourrait ' S4, 0 , 1 *? 1 1 “2. fTÏÏi.S, “f 

'“ B *- V rcmer donner une dteolution Sans te e , n 

ministre (3) . » cadre — du nouveau système dto— ^ laissant de très larges pou— 

Pour M. P. Mitterrand.- « -SI la SS' fe’riïïJJtSt; ''«lis en matière de lègidatlon 

Ht St de M îa“ e S 1 Se a - P t 

un premier mtnMre et à im (jou- statut de l’onnoaltlon. « n eai te- 

ventement de gauche d'appliquer mitant misai de faire en carte 

le programme commun. Msn “ «M ropposiHon soit uns pièce 


Des oonceptions 
Irréductibles 


Avec M. Giscard d’ 

M. F. Mitterrand, les c _ „ 

restent Irréductibles. Elu pour sept famante. Dons le 
ans. le chef de l'Etat affirmait régime président 


que TopposttUm soit r 

mécanisme politique au même 
e le pouuoir (5). » Enfin, 

bliquë s’incline (4). » Premier scénario^— Xa cohésion on pourralt^ussf 

m Georges Vedel a précisé de la coalition du programme «i nfAHinop i. fo™,™ 
comment lagauche entend appll- commun est solide. M. Mitt errand ^^roncaë^le Srte S 
quer son programme avec le pré- P®*, avec son gouvernement, Jgk 

rident de la Républlqua s Nous définir et conduire la politique 

respecterons la .Constitution, di- pendant toute la durée de son JSVfSS t UjEi‘ 

sent les leaders de la gauche mandat avec sa majorité prési- SÆ conduit 

unie, üy a un chet de VEtat, nous dentae£e_ Stfon ref? Ü politique de la 

ne demandons pas son change - Deuxième scénario. — L’aile ^ 

ment- Nous demandons simple- radttaie de sa majorité, trouvant 


ment que le président de la Répu - 1 application du pneimnie corn- f P*î“ 

bUque désigne M. F. Mitterrand mon trop orienté & gauche, JS 4 Sfc 

-r-- gouœmement. rejoint l’opposition. Le président v2££«lî£ 

on équipe, y de la_RépubUque dissout l'Assem- ^“gSSSf^ïLÆ™., 1 4taet ÏP 1 

tis et les amis blée et sa nouvelle majorité parle- 

de M. Marchais, et qûfü signe mentaire, de deux cent cinquante ^ 

gentiment toutes les lois que et un députés, se compose exclu- ggptëeraft effectivement le. dé- 


yeru-nruziih umut» um wu yux, •*** ««chuvco, w uumpuept; e&ciu- .. . ' —, — 

notera la majorité parlementaire, rivement de communistes et de 

tous les décrets que proposera le socialistes veralt automatiquement son siège 

TroistiPynm w-nnwn u 011 ^ de changement de gouver- 

nement ou remplacerait le député 
nan “ æ neurte ^ Witl corn- démissionnaire ou décédé. 


sinon a noam gnon, sans risque cram pour demander au navs de L ^‘ uu *^ ü “ œs sieges aux œparce- 
d'affrontement ? Pour éviter cette décider, soit dissoudre l’ Assemblée ments. Pourquoi le département du 
éventualité, plusieurs solutions nationale. Dans ce cas, sa nou- Nord - ^ compte plus d’électeurs 
sont proposées, mais elles n'éli- velle majorité parlementaire est d’habitants que la ville de 
minent pas la possibilité d’une constituée par une malarlté Paris, ne dispose-t-il que de vingt- 
disparité entre la majorité prési- F.GJD.S, homogène, de deux cent F*? 13 slè f es contre trente et un 
den tielle et la majorité parlemen- cinquante et un députés. & la capitale ? 

taiT& - L ^« ÜD ^ “S, 1 si le .président conserve IL Léo Hamon, dans son der- 

elec ti on sbmdtan ée du toujours une majorité parlemen- nier ouvrage, écrivait : « Mais 
président de la République et de taire, la dissolution risque d'ame- autrement plus important que le 
naüonaJe °“ te retour nuiser sa majorité présidentielle, texte de 1962 est tTcrticlenon 
a 1 ?L a Sfi t ^Lj l ^3 ,:uaUté lo contraint, écrit » de notre pratique inriitu- 

ÜS ■^ e 8 _ C Q i n f ul ^7 SE b riguer un second man- WonneUe séton lequel il doit y 


priltlqm 

de l'Etat et celle de la majorité sltlon. 
de l'Assemblée nationale. On ou- 
blie le précédent constitué par la 


-U ors pourquoi ne pas liistitu- 


tionnalise r cette pratique ? 

(1) J. Pauvet : i OanlUts. X I*e> 


double consultation du 21 octobre Trois avantages 

1945 qui avait simultanément ce nonv«ui mn Ho d01 “ tât « »■ ** Monde. 8 Juin 1978- 

« plébiscité» le général de Gaulle des déSuSi e ^iî-<ic^?I e fJ?i^ ecUon . Déclaration faite & Washington 
et envoyé siéger une Assemblée prÈsente trols avan- le 21 mai 1978. 

à majorité marxiste. Et cette ta ff S n ' 25 télévlsA prononcé la 

Assemblée avait été élue & la RF. ® fsÇ cohérent puisqu'il de- (4) faltfl to & norem- 

Les autres solutions qualifiées 5ÏÏS , jÊ 1 ^45 na.tton do donner au bre imnmîmo'dïVrJBi!. 
de pur régime parlementaire ou ,^ E “ l^îtet quelle vient d’élire, (5> o. Vedel : « L'évoluUon consti- 
de vrai ré^me présidentiel consti- i?r*JEL aj ? rl parlMnentaire tottonneue de la v* ïwpubuque ». 
tuent aussi de fausses solutions. à sa majorité prési- fnmcc-Fonim, avril-mal 1973. 

Car tout en remettant en cause tes __ , 41 “* “ 

Institutions de la V« République, 3 > L est efficace puisque non 


elles débouchent s 


( 6 ) b. Jeanneau : Droit cob»«i«- 
' in&titutiam pâtaques. 


présidentielle? page IV. 
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POLITIQUE 


Le débat entre commimistes et chrétiens 
se poursuit dans le domaine de l’édition 

Le dialogue entre les commu- la société actuelle, d’en accepter 
chrétiens, voulu des pans entiers. Le débat sur la 
“ morale amorcé avant le vingt- 

deuxième congrès a bien montré 
que. plutôt que de substituer à 
l’idéologie actuelle de nouvelles 

idirits & prendre en 

. _ _ viennent charge les stéréotypes con tempo- 

de paraître simultanément et ratas dans l’espoir de se faire re- 
d'être présentés en commun, connaître et — — *“ 

" * fait que Georges ” 


Edi- que les chrétiens ont tort de souf- 


pour le service de l’Eglise 


est de révolution de l’Eglise qui n’a 


M. Maxime Gremetz, qui. 

du bureau politique du P.Cï, Georges Bourdin peut rappeler à 
est chargé des relations- avec les Juste titre les textes doctrinaux 


. est bien sûr réjoui, de l’Eglise. U oublie de parler de 
un témoignage que la pratique, alors qu’il souligne 
î parti a été entendu, volontiers ’ la distorsion entre les 

— — engagement ’ ... 

leurs actes. 

Néanmoins, du fait des èvolu- 
accentiier tions 611 c °urs et eu dépit des 


réaJisé, en souligner la perma- 
nence historique et en accentuer w j 

la diffusion. Sous le titre Commu- 
notes et Chrétiens (1). les Edi- S ??, 

Bons sociales ont rassemblé dans Hffi? 'E’J? 


mtae lm. ouSTlé oélttSê D “ renramtre dont les 

SSanTd PiSem. ta »Me 5 te «“séquences pBUtSqœs pensent 
ffib teSe» de Maurice “P 1 "®: « “ ^etàélh 


le glissement à gauche d'oi 


dnd qffi Spd de I TO? ;ailte fractlon J' e 
*t'u «.Tétait ^ chrétien qui a assuré aussi bien 
Lyon de M. Marchais. j* renaissance du parti socialiste 

Cet - appel sert également da que les progrès de la coalition 
' 5 i. éditions nouée autour du -programme 

: commun de la ga uche 

THIERRY PFISTER. 

„„ u .„__ tlJ Communiâtes et chrétiens. 


Desclée, mais sous 


du secrétaire général du P.CF. edmmnnOLes 
est suivi d’une analyse précise et Des^ée, us pi 
rigoureuse signée par Georges 


Le projet d'élection 


au suffrage universel 

M. CHABAN-DE 1 MA 5 : il ne 
faut pas se lancer fêle baissée 
dans une telle opération. 

M. Jacques Cha ban- Delmas , an- 
cien premier ministre, député 
ILDLL de la Gironde, a déclaré 


pêerate élue au suffrage universel 
suscite des réactions, et Ü ne faut 
pas se lancer dans une telle opé- 
ration tét «baissée. Les Européens 
regrettent que ce projet de -modi- 
fication institutionnelle n'ait pas 
été accompagné (Cime recherche 
plus ample (—}. Et pourtant, si 
von ne veut -pas mettre en com- 
Vexercice des souverainetés. 


il n'y aura pas de véritable Europe. 

' en constater que, 
la crise du pé- 
_ de politique ato- 
mique européenne- En l'absence 
d'une telle politique commune , ce 
que l'on fait est important, mais 
ce n’est que du bricolage, b 


• Le bureau -national de ITT JJ 3 . 
s’est réuni le samedi 9 octobre à 
Toulouse sous la présidence de 


coalition sodalo-communiste qui 
mènerait le pays à l'aventure ; 
sa conviction que seule la troi- 
sième vole chère au général peut 
permettre ata Français d'avoir 


LA PRÉPARATION DES a MUNICIPALES » 


président du groupe Paxis-Majo- élections municipales. En annon- 

ri té au Conseil de Paris, douze çant cette union, ses fondateur 

associations créées dans les sep- ont précisé qu’ils a souhaitent U 

tième, huitième, treizième, sel- constitution de listes de large 
zième, dix- huitième, dix-neuvième union, seule condition à leurs 
et vingtième arrondissements se yeux pour défendre dans 


LE P.S. CRÉE UN CENTRE 
NATIONAL DE FORMATION 

Le parti socialiste a réuni, sa- 
medi 9 et dimanche 10 octobre, 
une conférence nationale des 
secrétaires fédéraux & la forma- 
tion. A cette occasion, M. Gérard 
Delfau, délégué général à la for- 


i centre national de formation : 


U s' agira de séminaires de trois 
jouis, tenus & Paris et destinés 
aux cadres et responsables fédé- 
raux du P .3. Le thème prioritaire 


liions municipales. 


t Pdtttfflue-Hebdo publie, dans 


consacrée à l’extrême gauche 


trois semaines, l’hebdomadaire 
fera paraître les réponses d'in- 
tellectuels et de militants d’orga- 


d’une grande compétence qui 

pourra permettre à Paris de rester 
l'une des voies les mieux gérées 
du monde ». 

• L’UJOJL « regrette » que la 
candidature de M. Germond. RL 
C le Monde du 12 octobre), aux 
élections municipales, à Châtillon 
i Hauts-de-Seine), ait été annon- 
cée. b alors que le comité de liai- 
son de la majorité n’a pas encore 
été saisi ». « H ne peut s’agir là, 
estime le mouvement gaulliste, 
que d'une initiative intempestive 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de 1TJ.D-R-, «a chargé son 
délégué de saisir immédiatement 
le comité de liaison de la majo- 
rité », le communiqué publié par 
la Lettre de la nation du 12 octo- 
bre assure que rU-DJR. soutiendra 
la candidature de M. Pierre 

Mazeaud, ancien député Ü.DLU 

ancien secrétaire d’Etat 


— Dans la 
rubrique c Elections cantonales » 
publiée par 2e Monde du 12 octo- 


î pas de remplacer Guy de La 
sselais mais Jean -CL ' ~* 

n. RL, député, maire 

gués, récemment décédé. 

C'est à. Salnt-Lô < Manche) que 
M. DalJJet, député réformateur, se 
présentera aux prochaines élec- 
tions municipales contre le maire 


P.CJ?. ait évolué. Selon lût, les 
communistes procèdent à une ré- 
interprétation du marxisme ne 
passant plus par Lénine. En consé- 
quence, il estime que ce qui earac- 


r— t côtés des chrétiens 

et reconnaissent la justesse de 
leurs analyses et de leurs objec- 
tifs. « Après avoir longtemps erré 
dans les dédales des dictatures 
orientales, l’enfant prodigue dé- 
couvre les nécessités et la gran- 
deur de ta démocratie au® couleurs 
de la France et du christia- 
nisme b. écrit Georges Hourdin. > 

Avant de tuer le veau gras, le 
chroniqueur catholique demande 
à pouvoir vérifier par l’expérienœ 
la profondeur de la conversion du 
P.CJ 1 . — n'est-ce pas en effet un 
simple moment de la pensée dia- 
lectique du P.CJ, ? - et souhaite 
que révolution actuelle soit appro- 
fondie. U souligne, par temple, 
que les communistes doivent 
changer leur définition de la foi. 
qu'ils continuent de 
comme un simple reflet des 
contradictions économiques et 
sociales. 

L’Idée majeure de Georges 
Hourdin reste que les com- 
munistes sont contrainte d évo- 
luer et ne l’ont pas choisi dé 
propos délibéré. De 25 £fîL 
se demander si le P-C J- eu P 0 *' 
sant de Lénine à Gramscl eten 
se proposant désormais de 
rir P ïï« société civile b, n’est, pas 
surtout en train de se 



M. ANDRÉ ARNAUD 
EST NOMMÉ ADJOINT 
DE M. JEAN-PHILIPPE LECAT 

M. André Arnaud, conseiller 
des affaires étrangères, vient 
d'être nommé, par un arreté 
SubÏÏé au Jmrwil officiel du 
12 octobre, conseiller 
au secrétariat général de la pré- 
sidence de la RépuWiqu^ D|ga 
chargé, auprès de M. J«jn-P1U“ 
lippe Lecat. porte-paroi^ de 
dossiers de politique éteangère 
et des relations astx Vesjauroa 
listes de la presse étrangère. 

ijïé en 1923 A Constantin* (Algé- 


en 1958 dan» J* carrlàre dlpl--- 
ttque coomw wçrttftire 
étrenEèr®^ Adjoint 0 &u <ji çhef t «9 J» 
rHauo ” 1 au “snd- Vietnam da lî 


deuxième conseiller à COnaxry, puis 
h Alger. Do 19CT ù IB®. h occupa 
au mlûistére do l’Information la 
fonction de directeur tdjûlnt bu 
Service de liaison LntertnlnJBtérteUe 
pour l'Information et. de 19® 8 
1ÈOÎ. au Quai d'Oreay. celle de soob- 
dlnneur chargé de la presse ai 
service d'information, da preaBa ei 
de documentation. Nommé conseille! 
t Washington, Il dirigeait depuis 1974 
le service de presse de l ‘ambassade 

de France dan» la capitale amérl- 


— , nommé 

conseiller culturel à l’ambassade 
de France à ToKyo. 

. 1943 & Lyon, ancien élève 


Delmas et Mensmer, premiers minis- 
tres successif». En 1974, U a collabore 
avec M. MLeoffe. parlementaire r 


Les membres du Hertz N° 1 Club* gagnent du terçips en louant 
une voiture. Pourquoi pas vous? ' , 

En tant que membre du Hertz N° 1 Club, vous appelez avant 
de partir le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre'Agence 
Hertz la plus proche ou votre Agent de Voyages. A votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe ou d’Amérique du Nord, votre 
voiture vous attend. Tout ce que vous avez à faire c’est montrer votre 
pe rmis de conduire et votre carte de crédit, signer., et prendre le volant. 

Pas d’attente. Pas de contrat de location à remplir Nous l’avons 
déjà établi pour vous d’après votre fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée, nettoyée et vidangée, 
elle fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les trois dernières années, dans le monde entier, plus d’un million 
et demi d’hommes d’afïaires ont adhéréau Hertz N° 1 Club. 

Pas de recommandation spéciale. Plas de cotisation. Et le plus 
important de tout, pas d’attente. Alors n’attendez pas plus longtemps. 

Demandez dès maintenant votre formulaire 
d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. 

Ou, la prochaine fois que vous louerez une 
voiture Hertz, demandez votre inscription. Elle se fera 
ensuite automatiquement. ^Allemagne, Hens viPClub. 

HertzN°lClub. 

788 - 73-00 

ifiüÊPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 



M. CHIRAC : il faut surmonter 


lisme et socialisme. 

Dans un article de la Nouvelle 


premier ministre, explique que 
« le débat ouvert depuis plus de 

vingt siècles oppose, en définitive, 

une philosophie politique de la 

collectivité ei une philosophie 


que tout projet socialiste porte 


r.'esi pas à 

l'intégration de l'être humain 
dans des ensembles qui le dépas- 


sant. qui l'enserrent, qui l'abo- 


hommes d’a ajoure; 7; yr. c’est tout 


techniques de communication et 


de leur destin personnel ou plus 
simplement, de leur vie quoti- 


tage le socialisme, c'esf te gîgan- 


économies étetistes tente* 

et bureaucratisées. H ne faut 

condamner ni le libéralisme ni le 

socialisme, car tous deux ont 

représenté des étapes lie la pen- 

sée et de la rie. mais l'un et 
l'autre doivent être aujourd'hui 

dépassés, et. surtout, il importe 


sionnés qu'il provoque. Tel est le 

rôle que le général de Gaulle a 

désigné à la société de participa- 


M. TADDEÎ (PL) : M. Chirac 
propose un « national Ira- 


M. Dominique Taddeï, membre 


pressé à la recher elle de Vaven- 
ture. Sor passage au pouvoir a 
abouti à la faültte gouvernemen- 
tale la nlus remarquable depuis 
quarante ans sur le plan écono- 
mique. En politique étrangère, U 
a liquidé r héritage du gaullisme. 
On peut dire de lui qu’il est 
s Jacques la faillite t, mais, en 
réfléchissant à son avenir, ne 
serafMZ pas devenu a Jacques la 


de l'an-ien . premier ministre 
risque' de le mener à une auen- 
fure autoritaire, et les options 
qu’ü avance sont celles d’un 
a national-traraiUisme ». » 


Cette villa 
si calme... 
à Denf ert ! 

au 8 , villa St- Jacques , on 
habite déjà . Petit immeu- 
ble sur verdure. Reste 
deux 4 pièces , un 6 piè- 
ces et un duplex (6 piè~ 
ces ) en res -de - jardin. 
Prestations de grande 
classe . Métro Denf ert ou 
St-Jacques. 

Une réalisation DERIM. 
Rens. Pierre BLVM 9 
16. bd O aussmann. 
265.64-11. 


sourds... 



Chez Optique Hanssmann Acousti- 
que qui présente cet appareil en 
exclusivité s Mode in U.5.A. », 
/est le plus évolué techniquement î 
système d'omplification 122 fois) 
sélectif, réglage de correction graves- 
aigus ; c'est aussi LE PLUS PETIT 
APPAREIL, 3 grammes ! Adaptation 
instantanée. La solution idéale dans 
80 % des cas. 

OPTIQUE HAUSSMÀNN 
ACOUSTIQUE 

132, U Haussa» - 227-22-56 

fttflÿle Satnt-Sonoré - Sf* Ternes ou 
St-PMOppe-du-Eotde - Fermé le sam J 


(fllillll 
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POLITIQUE 


APRÈS LA PUBLICATION DU LIVRE DE M. GISCARD D'ESTAING 


M. IHANUET changer de 
société sans en changer. 

M- Jean Iiecanuet, président du 


publique lundi 11 octobre une dé- 
claration dans laquelle on lit 1 


x Jusqu'au dentier moment, 
fai été de ceux qui se sont de- 
mandé si le ■président ne prenait 
pas un risque en rédigeant un 
projet de société (—)■ Le risque 
cTiot hotrane est devenu une 
chance pour tous les Français et 


la marque du courage autant que 
de la lu c idité. (~) 

» Sur des dizaines de su- 
jets majeurs. Démocratie fran- 
çaise va renouveler le débat poli- 
tique. Bien plus, ce livre renoér- 


- puiser auprès de r opposition 
certaines sources de son inspira- 
tion. C’est l'opposition, désormais, 
qui est sur la défensive. EOe va 
devoir nous emprunter, 
s'agisse par 


la nouvelle stratégie de décentra- 
lisation des attributions de TEtat 
au profit des pouvoirs locaux que 
développe le président (—). 

» Tous les vOitants du Centre 
des démocrates sociaux, fera suis 
sûr, sans hésiter, souscriront à ce 
véritable « manifeste réforma- 
teur». L'espoir de changer de so- 
ciété sans en changer est datre- 


M. ECTIffi : l'échec de la 
société dite libérale. 

M. Claude Estier, membre du 


tobre : « Le livre de M. Giscard 
d’Estatng est celui d'un homme 
intelligent et cultivé, qui a voulu 


livrer aux Français une série de 
réflexions qui tul tiennent à coeur 
parce qu'eues Jont partie de son 


sortie de ce livre, la mobilisation 
de la télévision et des radios, les 
commentaires lyriques tTiwi cer- 
tain nombre de directeur* de jour- 
naux, dont Tun oa jusqu'à voir 
dans ce livre Ta première réponse 
apportée au Capital de Karl 
Marx (1), sont totalement déme- 
surés par rapport au contenu du 
livre qui ne comporte guère d’élé- 


longtemps, prêter à son auteur. 

» SS. Giscard d'Estaxng cons- 
tate que le monde et la Frailce 
ont changé, et que la société doit 
également changer, mais ü ne pro- 
pose, pour tout changement, que 
(T adapter un peu mieux la société 
dite libérale, dont V échec est pré- 
cisément à l'origine de la crise que 
traversent notre pays et V ensemble 


énonce de grands principes, ü 
donne des conseils, mais U semble 
oublier qu'ü est lui-même au pou- 
voir depuis longtemps et que nul 
if était mieux placé que lui pour 


les mettre en application. C’est la 
grande faiblesse de ce livre, dont 
iZ est peu probable qu'ü puisse 
entretenir longtemps le débat po- 
litique national que son auteur 


(1) NJ3.LR. — M. Paul Wtafcler, 
dans France-soir (voir les dernières 


M. PONIATOWSKI : une ambi- 
tion pour la France. 


pensent que revenir de' la France 
'est ni dans le marxisme ni dans 


nombreux,' le président depuis 
plus de dix ans. Elles témoignent 
de la lucidité et de la ténacité 
de l'homme d’Etat. Après deux 
ans de mandat et malgré les dif- 
ficultés, les incompréhensions et 
quelquefois la malvctnance. le 
président de la République reste 
fidèle à ses engagements. (—) 
b H sait que, au-delà de ses 
divergences . beaucoup plus appa- 
rentes qu'eues f ~ “■'* * 

le peuple fronça 
immense majorité, « 
cratie moderne, inh 
datre et pluraliste, i 

définit le contenu ei 

Puissent les Français s'unir dans 


M. GUICHARD (U.D.R.) 
livre écrit pour unir. 


chef de l'Etat. Sa /onction est 


cesse renouveler 
l'Etat. (-) 
b L'unité sociale est la réalité 
méconnue de la France. La re- 
connaître, c'est pouvoir la faire 
avancer toujours plus lotn. CTegt 
aussi faire vivre la démocratie, 
qui ne peut Sire une forme atté- 
nuée de guerre civile, c’est assu- 
rer la République, en donnant à 
tous Tes partis un bien commun 
à protéger et à faire prospérer .» 


DANS .L-A PRESSE 


hebdomadaire 

Sous une couverture bleue et blanche un avenir en rose 

£5 

geoisie française et la nostalgie dans L’UNITE, hebdomadaire_ du «nerf Æ 


Annoncé le ^2 août. . .. _ _ 

vrage de M. Valéry Giscard i 1 

rt’FStorfnvr est désormais en 


marcher au pas les godillots qui 


Dieue et nuuuwuo - ae trauaace ; orej, entre ressert- .partir a i assaut Emuuniu« ^ , 

cratie française » fait la une fiel de son action et ressentit l card d’Estatng, partisan, par ter»- législatives paraeuMj, 
de L’EXPRESS. LTxebdoma- de son livre. On cherchait depuis pérament, de méthodes plus sub- — " n,nr * “ 

daïre de ht Jean- Jacques longtemps le secret de sa fameuse tOes. Il est certain aussi que ces 
e™ n qdmSbcr n’est nas le «fragilité». Il est trouvé. C’est différences de conception, accen- 
ServMJ-bcmbern^tpas ^ n aumü ^ donné ^ t ^ eni VMatus av. sein de la ma- 

■ “ e y°2? e y 1 » assure-t-on. pour que ses ancêtres jorité dite « présidentielle b entre. 

eussent fait les croisades et pour t fane part, VU JD R. toute frêmis- 


OINTf-et 

vattsur 


r — — — - ciiw>e .. i i mi .gq cu muuea J*. m7 tïujto 1-- ■ L, . u ...... Mm * v , r Mimw Dans LA VIE FRANÇAISE— 

et LE NOUVEL avoir écrit loi-même la Critique «mte d'avoir retrouvé un chef, et L'OPINION, Bernard Bartemann 

— -- -'**“* ' - * “ ■ " ’ * " ‘ ' ■* âne «les députés grogne- 

i moment de l’examen du 


lue. Il est d’autre part, les giscardiens et les 


.. .. o- - Certains ram- président de la République et ü centristes . dont certains disstmu- 

nentateors, qui n’ont pas en vient de commettre cent quatre- lent mal leur morosité. Cet hiatus budget pour 1877. « Ils grogneront 

possibilité de lire Tou- "* “* *“* “* J "' 7Wm “ *" " 


vra«e 


pour faire croire est en soi une donnée K .. . . . — . 

présidentiel avant la à cett e « démocratie française » non négligeable . mais Ü serait société libérale 


Qifü f épuise à rêver. » 


faux d'en 

seut-on il — , — ------ 

venu les différents groupes de la 


a son 


ntl lime ? ». „ 

s’attachent à demande Philippe GrumJbach dans -majorité ne se retrouveront pas 
l’analyse du contexte poli- L’EXPRESS. Co mm e nt ant la pré- coalisés contre Za gauche. » 
tique qui entoure la piaratlon face du chef de fl écrit : 

de l’ouvrage. * 


d'autant p lus. estime- 1- II, 
société libérale avancée 
manuel, son code, disans sa défi- 
nition de la main même du prési- 
dent de la République. » n expll- 
cn effet que le « travaillisme 


parfois même novatrice s. < 


l introduction de son i 


que en effet que le «travauusme 
à ta française b et le « libéralisme 
avancé » passent. eVim et rau- 
tre, par une série de réformes qui, 
de toute façon, seront mise s en 
oeuvre dans les prochains mois, 
pour la simple raison que le libé- 
ralisme avancé pourrait bien 


En somme, V action du pouvoir 

'saire* une définition nouvelle des être celui des élections législatives 

smot objectifs proposés. Cest racon- anticipées que réclame Georges 

trau .- naStré, honnêtement, que les Mûntaron dans HBBDO T.C.-TE- „„„ ............. 

TaLéru espoirs nés de la campagne pré- MOIGNAGB CBR ETI E N, qui connaître une accélération #. 

sidentielle sont à ranimer. Pour- essaie que « devant cette montée 

torial quai, enfin, ce retard de quatre fracassante de son ancieiicomplice Dans sa rubrique 

rüfnfor rhOTTninn estimtonne! mois dans l'achèvement de ce ef condborateur , Giscard se de- 

t y~z texte par rapport à l'annonce du mande s’il ne devrait pas, comme 

POJJfr . Avretfle noter qm çe. rapport auggnæai lsI , ^ar, t ouU 

suit -il. on retrouve les tricerti- la gomme ». forcer l'allure ». 

S 6 !? retflSriSS? toântafacUm . Uaü. æ demn* Georges Mon- 

sSaSrïïïïïSë ta a*** * 1 *™, 

dre du relief et de. ramp&ur», m remplacement de 

Olivier Chevrillon estime que JJ- 1 ^™c^r M. ^Barre «a la Pour REVOLUTION, hebdo- 
a d’un bout à l'autre, le manifeste ““ gouvernement ». madaire de l’organisation commu- 

& Voit? GUcartintatoraJ' Ponr Martine Monod; dans nls te Bèrolut l on. * lu prU u de 

L’HUMANITE-DIM ANCHE : « Ce dB 


mérite de la clarté et de la sim- 

plicité «. H ajoute : •Pour la „ w hasard li M* cüsenïd l'affaiblissement du régime, 

gajwrt. la (tes dit prfjMsnl miment au pion , 

font an e//rt ^^«0. **<*! ■** . 

aujourd’hui un livre sur la démo- ouvrières et populaires ». 
cratie. Cest, explique-t-elle, parce 


les hommes et les événements ; 


que 

défense du pluralisme 

[politique, économique, social, cül- 
tureU opposé au collectivisme, 
cette charte devrait aider à la 
mobilisation de la majorité ». 

Tel n’est pas, sans doute, le 
seul dessein du président de la 
République. L’objet de Démocra- 
tie française est plus vaste. En 
cela plus qu’à des lecteurs, c’est 
aux électeurs qu’il s’adresse. 


A. Ch. 


mïïîs oue mot cSJiri à. se pré- Barre. La nobte» conrid4nitioni 
«9*n^enr^S i»yr « nayer _d « » I gga r Ig 
comme libéral ». J ean D aniel :af- VRul&t amères. Un aspect des 


fîmie LE NOUVEL OBSER- B™”??* ma7 ^? jrea . ^ S 707 » 4 
V AT EU R qu r ' “ " ’ " "" ~" 

Giscard dJEsi 


MARIANNE ET I 


En dédiant son livre Démo- 
cratie française à Marianne 
et à Gavroche. M. Giscard 
.d’Eirfainff a remis .à l’honneur 
(imi-r personnages mythiques 
sûr lesquels beaucoup ae sont, 
à cette, occasion, interrogés. 

Marianne, chacun le sait, 
incarne Za République. Mais 
comment cet aimable prénom 
est-il . devenu le symbole du 
régime? Si Ton en croit le 
Grand Dictionnaire universel 
de Pierre Larousse, ü faudrait 
en chercher l’origine dans « Za 
Marianne ». société secrète 
républicaine des départements 
de l’Ouest qui. au début du 
Second Empire, s’était donné . 
pour but de renverser le gou- 


blique. 


et arrêter, à tout hasard. < 

Ü était fort mal renseigné i 
les affiliés de s la Marianne » 



capital pour tenter de freiner le 

grand mouvement d’un grand 

Inobtiure lâese peuple. Le bilan giscardien est 


ainsi pn 

parmi Zt_ 

ctdpés, figurait notamment 
un opposant nommé Augus- 
tin Marchais, aux côtés de 
Charles Deleschue, révohi- 
tionnaire de 1830 à 1848, qui, 
déporté sous l'Empire, devait 



chantant Za céZâbre chansç 
«Joie est mon 
C’est la faute à Voltj 
Misère est 


C Empire et leurs antécédents C’est la faute à Rousseau-, b 


bilan de faillite. » 

Dans poimQzra - bebdo. 
Patrick Rotman relève que a la 
prospection est un exercice péril- 
leux. Pour les chefs dfEtat, 
ajoute-t-il. ü relève de la témé- 


p résent est morose. • Misérable 
artifice que de colorier, le. futur 
en rose.- Demain, on réforme gra- 
mais aajourtPhid . pèse. 


platitudes S'usent, surtout si l'o 
s'en sert.» 

Dominique Vidal dans FRANCE 
NOUVELLE, hebdomadaire du 
parti communiste, juge m 
stratégies du président de J 
publique et de M. Chirac, «Zofn 
d’être contradictoire ». sont « com- 
plémentaires ». il écrit : « Gis- 
card croit à la concertation : Ü 
refuse l’affrontement, privilégie la 
lutte contre V inflation, prône le 
serein débat d'idées ; pas question. 


ntser la droite : ü cherche le choc 


arguments musclés ; aux urnes/ 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut. Quand on veut 


• 29 vols hebdomadaires. 

Air France offre sur TArnérique du Nord le plus impor- 
tant réseau au départ de Paris : 8 grandes villes reliées par 
29 vols hebdomadaires. 


• Plus de 60 villes en correspondance directe. 

Washington, New York, Chicago, Houston, Los Angeles, 
Montréal, Toronto, Mexico sont desservies plusieurs fois 
par semaine et 62 villes, réparties sur rensemble du conti- 
nent, sont en correspondance directe avec ces escales. 

• Le vol le plus rapide. 

En exclusivité sur Air France :Washingfcon en Concorde. 
Départ à 20 h (dernier vol vers les CISA). 3 h 55 de voL 
4 h 40 de gagnées. New York, Boston, Philadelphie, Los 
Angeles- Arrivée le soir même à destination finale. 


• Le premier départ du matin. 

Vers New York; le premier vd de la journée est un vol 
Air France. Chaque jour départ àlO h Arrivée à 13 h, heure 
locale. Deuxième vd quotidien à 13 h. En Boeing 747. 

• Les services les plus directs. 

Houston sans escale, les lundis, mercredis, jeudis et 
samedis. 

Toronto sans escale 3 fois par semaine. 

Mexico, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. Le ser- 


Des exclusivités Air France en Boeing 747. 

Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressezvous à votre Agent de voyages ou à Air 
France, téL 720.7030. 


EN COMPAGNIE D AIR FRANCE 





3 METHODES 
poimimENimE^ 
LES LANGUES ETRANGQUES 



COURS “TOURJST”. 

1. manuel de poche regroupant 300 phrases dans 30 langues 
différentes. 1 cassette pour chaque langue. 


"LES LANGUES PAR L’IMAGE” (méthode directe) 
Le texte n’est Jamais, traduit Le sens en est découvert grâce- 
ai* illustrations des manuels. Vbus êtes ainsi maintenu en’ 
permanence dans le contexte de la langué étudiée. 




SÉRIE “AUDIO-ACTIVE" (AA) 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL 
2 niveaux par langue. 4 cassettes et 1 manuel par niveau. 
Série, utilisable sur tous magnétophones ou lecteurs- de cas- 
set tes. ^enregistrement comporte des silences permettant la 
répétition de chaque phrase et la réponse aux questions test 



SERIE " AUD ÏO- ACTIVTx-CO M PARAUVE” (AAC) 

âüoi^ 1S ,:^ NÇA,S ■ ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL - 
RUSSE - AMERICAIN - PORTUGAIS. 

4 niveaux en anglais, français et allemand. 

3 niveaux dans les autres langues. 6 cassettes et 1 manuel 
? 0ns , y ersi ° n - possibilité de s'enregistrer 
en parallèle avec le speaker - donc de comparer. Cette faculté 
decomparaison ne peut-être obtenue qu'en utilisant un masnê- 
tophone du type ‘laboratoire de langues*. UAUDIO K7 LCH 1015 

5 S lfcti 3PP arei,s de ce type, permet de travailler 

et aussi de se distraire 

1 .560 F TTC ( avec micro-casque).* 


n- Prix indicatifs au 1 er mai 1976 ( Prix par niveau - ). 


PHILIPS 


DIVISION ELECTROACOUSTIQUE 3 

BP 131. 92154 Suresnes - Cedex s 

d t sin >* f? documentation détaillée ou l’adresse 
dtm revendeur spécialisé, refournez-nous la présenta annonce 
_ avec votre carte de visite. 


Nom 

Adresse. 
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La réunion du Conseil supérieur de politique nucléaire 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 


politique nucléaire extérieure. 
l’Elysée a publié, lundi 11 octo- 
bre. a 18 heures, le texte sui- 


en combustible nucléaire des c 


r 1) L'énergie nucléaire repré- 


sente pour un certain nombre de J® services du cycle du comïrus- 
pays une source J ” ' , ** 4 — * J 


disposée à contribuer à la mis»* 

œuvre de ses applications pa- 


cifiques ; 
a 21 La France entend garder 

la maîtrise de sa politique d’ex- 

portations nucléaires dans le 


clèaires évitent de favoriser par 


respect de ses engagements Inter- 
nationaux en la matière : 

» 3) La France ne favorisera 
pas la prolifération de l’arme 
nucléaire ; dans sa politique 
d’exportations nucléaires elle r«i- 
forcera les dispositions et garan- 
ties appropriée dans le domaine seurs engagés dans des proferam- 
des équipements, des matières mes substantiels de centrales 


et des technologies 


électronucléaires. 


Les exportations françaises 

Plusieurs centrales ont déjà devraient aboutir, soit à la fin 
de 1976 soit au début de 1977, 


puissance de 925 MW, a été 
commandée en décembre 1974 et 
sera mise en service en 1980. 

Duel m, d’une puissance de 

925 MW, a - été commandée en 
décembre 1974 et sera mise en 
service en 1980. Ces deux cen- 
trales sont produites en coopé- 
ration avec l'Industrie belge, 

EN AFRIQUE DU SUD : 
Koeberg I et II, d’une puis- 
sance de 922 MW chacune, ont > 
été commandées eu mai A976. 
La première doit être mise en 

service en 1982, la seconde 


slstance technique a été signé’ 
en 1971 pour une petite usine 
de retraitement d'uranium au 
lapon et une usine d’eau lourde 
a été vendue en Inde. 

Enfin plusieurs projets sont 


négociations se déroulent 
: la Corée du Sud, l'Egypte, 


le Pakistan et l’Irak. 


la Corée du Sud). 

En revanche, les projets de 
construction d'usines de sépa- 


• L’Union des jeunes pour le 


Centre d’études pour l'Jndépen- notamment.: < 


les bases politiques nécessaires t 
renouveau de la France i 


vous - de faire, démissionner en 
bloc tous les députés d'union de 
la gauche, et de provoquer ainsi 
cent quatre-vingts élections par- 
tielles, qui auraient une valeur 
de test et accentueraient ïïsole- 
ment du régime ? Ainsi, la lame 
de fond qui a secoué le pays le 
7 octobre risque de se perdre dans 
les méandres parlementaires parce 
que vous n'offrez aucune alterna- 
tive politique à sa mesure. » 


Le Plan 
Emile KRIEG 

Pour SORTIR DE L’INFLATION, Iss trois conditions minimales 


que soient les évolutions, en baisse et en hausse et les non-évolutions, 
des Indices de prix concernés, généraux et spécifiques; 

Compenser le fait que l’i 


d’inflation. Cela exige de l’Imagination t 

3) Le gouvernement doit renoncer è l’Impasse. Cette question est 
magistralement traités par Jacques Ruefl .dans - Combats pour l'ordre 
financier-, 1972, 460 pages, chez Plon. - Ce que Je combats dans 
ce livre, ce sont des erreurs, qui nous ont fait grand mal, non les 
n objet est de les convaincre. 


• époque 

i Jamais cessé’ de le clamer, depuis les « événements^ de 1936. 


où il n’y avait pas d’indices de prix, i 


la Loi du 28 décembre 1959 rendant obligatoire le Plan Comptable 


de Loi pour être appliquée — pas plus que la I 
A cet effet l'ai établi mon ouvrage 

«SORTIR DE L'INFLATION» 


vire- 
ment postal, ou chèque postal 3 volets, ou en espèces à mon domicile. 
No copyright Reproductions, Imitations, traductions autorisées. 

Il est dorénavant accompagné de deux annexes, avec des épreuves 
de calculs pratiques : 

— Comptabilité - à partie double - ; 

— Calcul indexé du montant de l'Impôt payé en trop; 

— Comptabilité Indexée qui traduit la réalité. 

Ainsi conçu, tout professeur do Comptabilité et tout étudiant est 
en mesure d’assimiler la Comptabilité indexée. En cas de difficulté, 
je donnerai gratuitement la ou les leçons particulières nécessaires. 
Et Je rembourserai leurs 100 francs aux 200 premiers étudiants qui 
ms retourneront, correctes, les épreuves de calculs pratiques que 
J'ai mentionnées. 

La perpétuation de la Comptabilité «è partie double» est 


Émile KRIEG/ 7, rue d'Anjou, — 75008 PARIS 

TiL : (1) 265-58-76 - C.CP. Paris 1030-11 Hi 


DEFENSE 


APRÈS LE MOUVEMENT DES RADICAUX DE GAUCHE 


Un dépoté socialiste 
d'< affiner > 
sur les 


Après le groupe d'étude de 


Ballon - de la doctrine militaire du 
programme commun. M. Louis Dari- 
naL député socialiste de la Manche 
et membre de la commission de la 
défense à l’Assemblée nationale. 
vlenL à son tour, de proposer de 
• taire évoluer - les solutions pro- 
posées par les partenaires de 
l’union de la gauche, qui Ge déclarent 
partisans d '•une défense nationale 
Indépendante 

Dana le derolBr numéro du pério- 
dique Pour l’union qu'anime notam- 
ment M_ pierre Joxe. membre du 
bureau exécutif du P.S. et député 
socialiste de Safine-et-Loire, et qui 
réunit des militants socialistes très 
soucieux de maintenir funité avec 
le P.C.F.. M. Darinol affirme qu’«// 
convient d’affiner les propositions - 
de la gauche pour mieux répondre 
à la question : «Se détendre avec 
qui ?m Le député 6ociaIlste de la 
Manche écrit : 

Certains dé ceux-ci {des socia- 
listes membres des conventions 
pour l’armée nouvelle ou de la 
commission de la défense nationale 
du P-S.J vont même jusqu’à envisa- 
ger le maintien de la force nucléaire 
stratégique héritée du gouvernement 
précédent et son Incorporation dans 
le cadre général d'organisation d'une 
force de dissuasion populaire. Dans 
premier tsmpe r en effet. Il n'est 
prévu nulle part de détruire les 
stocks reçus en héritage. Mais cale 
nécessite un approfondissement. 
C’est donc cela qu'il faut discuter 
pour seuls préalables : rorien- 
tatfon Immédiate de notre politique 
vers le désamement. tenant compte 
de la dissémination de Farm s ato- 
mique dans le monde, et l'exigence 
d’une défense nationale indépendante 
apte à assurer notre sécurité dans 

contexte InfomatloneJ qui pourrait 
être difficile. 

Commentant las propositions de la 
gauche, notamment sur le service 
militaire de six mois. M. Darinor 
ajoute : - Il conviendra aussi cTétu- 
touf le sérieux qu’elle 
mérite, l’organisation éventuelle d’une 
défense populaire non violante. U 
faudra enfin mettre sur pied fan- 
semble des mesures qui permettront 
é tout moment F osmose entre le 
fonction militaire et la lonctlon 
publique. Enlln, la décision d’inter- 
diction de Futillsation de le force 
nucléaire stratégique par noti 
pays (1) sera de plus en plus dif- 
ficile à prendre, car les conditions 
de le sécurité dans le monde 
évoluent très vite et ne sont déli 
plus celles de F époque de rélabO' 
ration du programme commun de 
gouvernement. La dissémination de 
rentra atomique est un phénomène 
réel. Ne dolt-on pas a'interrogei 
devant le tait que les paya produc- 
teurs de pétrole s'équipent 
traies nucléaires productrices de 
plutonium ? - 

intfon de M. Darinol 
situe à un moment où les différents 
partenalres.de la gauche, en France, 


suggère à l'opposition 
sa réflexion 
militaires 

la commission de la défense du 
P.C.F., «/a force nucléaire se pré- 
sente comme un tait dont II est 
Impossible de ne pas prendre acte -. 
Et, récemment, dans un entretien au 
Nouvel Observateur. M. Jean Ellelrt- 
sleïn, directeur adjoint du Centre 
d’études et de recherches marxistes, 
a déclaré que « la gauche ne renon- 
cera pas ô le force de frappe 
Fermement nucléaire, compte tenu 
qu'une défense autonome de la 
France ne peut se concevoir i 
un tel armement 
Il n'existe pas. néanmoins, 
Theure actuelle, de commission offi- 
cielle au sein de laquelle les parte- 
naires du programme commun tra- 
vailleraient à réviser les thèses mili- 
taires de la gauche unie. Une 
mission étudie, très discrètement la 
mise à Jour des ananlyses du pro- 
gramma commun sur la sécurité en 
Europe et la politique internationale, 
mais, d'un commun accord, les 
membres de cette commission, délé- 
gués par leurs propres partis, ont 
choisi dis ne pas examiner le contenu 
d'une stratégie de défense française 
En revanche, il existe des discus- 
sions an coure; au sein de l’union de 
la gauche, sur la publication éven- 
tuelle d’un texte commun consabré 
aux « droits et libertés des mili- 
taires >, qui envisagerait notam- 
ment, la création de structures de 
représentation des cadres et des 
appelés dans les trois années. 

JACQUES 15 NA RD. 

★ Pour l’union, n» 3. septembre ! 
1979. 26. place BeUeccur, 89003 Lyon. 


LORSQUE LES CIRCONSTANCES L'EXIGENT 

Peut-on accorder aux gendarmes 
In possibilité d’opérer en tenue civile? 


Dans son numéro d’octobre 
1976. l’Essor de la gendarme- 
rie, organe officiel de l’Union 
nationale des personnels re- 
traités de la gendarmerie 
nationale et de la garde répu- 
blicaine, publie, dans sa ru- 
brique « Actualité », un article 
dont Tauteur, M. G au Ion, 
souhaite que. pour certaines 
missions, les gendarmes aient 
la possibilité d’opérer en tenue 
civile. 

L’article 96 du décret du 20 mal 
1903. portant règlement sur l'or- 
ganisation et le service de la 
gendarmerie, précise dans 
alinéa 2 qoe l'action de la 
darmerle a s ' exerce toujours ... 
tenue militaire, ouvertement et 
manœuvre de nature à porter 


obligatoirement alertés par les 


merie des brigades de recherches 


composées de personnel très qua- 
lifié arec compétence étendue 
dans le domaine de la police judi - 


par l'obligation gui lui est faite 
d’opérer toujours en uniforme 


manquent pas de les 
pourchassent. 


signaler aux individus qu’ils 


Un handicap 


gen- 


attèinte à la considération de 


manières de procéder ont parfois 
prêté & critique, notamment lors 
du rapt, au mois de janvier der- 
nier. à Troyes. de Philippe Ber- 
trand : l’arrivée intempestive 


d’une « Estafette » de la gendar- 


me drame de 

d'espèce, les gen- 
- Avaient pas inter- 
venir différemment, c’est-à-dire 
autrement qu’en tenue et avec le 
véhicule de dotation facilement 
identifiable. Il faut en convenir, 
mais ce qui s'est passé démontre 
bien un handicap du personnel 
de la gendarmerie tenu dfagir 
toujours en uniforme dans des 
opérations qui nécessiteraient la 
plus grande discrétion, » 

Chez les policiers dvüs, 


!_ ajoute Vautour, ü y a deux café- 


ravisseur présumé au moment où 


doit toujours opérer ouvertement 


plutôt préventive et de la consta- 


et sans manoeuvre, écrit M. Gau- police, je pense qu’on pourrait 


le gangstérisme n'existait prati- 
quement pas et oit 'les rares cas 
de ce genre étaient traités par 
des inspecteurs de police mobile 


Tandis que la commission spécia- 
lisés des radicaux de gauche- admet- 
tait récemment « comme un tait 
accompli raxistencB et la qualité de 
la force nucléaire • et préconisait de 
modifier, adapter et compléter - la 
issuaslon nucléaire, le P.C.F.. dé 
son cité, si l’on en croit son secré- 
taire générai, M. Georges Marchais. 

prévu « la moment venu • de 
révéler les conclusions de sa ré- 
flexion en cours. Mais on sait déjà 
>ur M. Louis Saillot, député 
communiste de Paris et président de 

(1) Conclu entre le P.CJF. et 


rnmon de gouvernement pzmcrlt 

itamment « la renonciation A ta 

force de frappe nueléatre stratégique 
sous quelque forme que ce soit, et 
"arrêt immédiat de la fabrication 
’i foroe de frappe française ». 


M. Yann Clerc a été éla 
président da Syndicat des journalistes C.G.C. 


réunie à Grenoble' en congrès les 
8. 9 et 10 octobre, a élu un nouveau 
bureau dont le président est 
M. Yann Clerc {/e Figaro). D’autre 
part. M. Guy Sruel (Panorama du 


M. TOURNOU1 
QUITTE <r PARIS-MATCH i 

M- Jean -Raymond Tournons, 
directeur politique de ■ Paria- 
Match a, a informé M. Filipacchi, 
nouveau propriétaire de la publica- 
tion, qu'a cessait sa collaboration 
personnelles 


r la clause de eonselem 


Match s depuis 1949. 


UN COLLOQUE SUR U PRESSE 
DE U LIBÉRATION \ 
El DE IA IV RÉPUBLIQUE 1 , 

Le Centre d'études et de recher 
chas sur la presse et le personne 
politique de la France contem- 
poraine (CEREPI consacrera son 
troisième colloque « Presse et 
politique » à la période de la 
Libération et de la IV* Républi- 
que. Patronné par ÎUJSJI. d’his- 
toire de Paris-X. avec le concours 
de l’Institut français de presse et 
de; la société Michelet, ce collo- 
que se tiendra les 14, 15 et 16 
octobre à la faculté de Nanterre, 
dans les locaux de la bibliothèque 
de documentation "internationale 
contemporaine. Y prendront no- 
tamment la parole : MM. Claude 
Bourde t, sur l’expérience de 
Combat ; Jacques J ulliar d, maî- 
tre-assistant & Paris- V3XI. sur le 
Moyde et la querelle du neutra- 
lisme : Jean - Noël Jeanneney, 
maître- assistant è Paris -X sur la 
tentative, du Temps de Pjtris. et 
Philippe Bœgner, ancien direc- 


78800 Houilles 



ÇO 

cest 

du 

meuble 


médecin) est nommé secrétaire 
général pour Paris ; M. Raoul Rey- 
nier (agence Algies) secrétaire 
générai pour la' province: M. Jean- 
Pierre Jourdan (le Moniteur des tra- 
vaux publics et du bétlment ) délégué 
général pour Paris : Jacques 
Doolaeghe (la Voix du Nord) délé- 
gué général pour la province et 
M. Jacques Rebeche (le Creuset), 
trésorier. 

Président sortant M. Paul-Marc 
Wolf (Franca-Soir) avait demandé è 
être déchargé de ses fonctions. Le 
congrès l’a élu président d’honneur. 

A l’Issue des travaux du congrès, 
la motion finale adoptée donne 
dat au bureau national : 

. « De mener une politique offen- 
sive à régard des pouvoirs publi 
et de toutes les organisations patro- 
nales, particuliérement dans le 
dçma/ne des salaires, de la fisca- 
lité, des conditions de travail, de 
la protection sociale, et plus géné- 
ralement de la revalorisation de la 

- d’organiser une concertation 
contractuelle au sein des entreprises: 

• de multiplier les relations dlrao- 
tes avec ses sections syndicales. 

Enfin, » la Syndicat met an garde 
Jes journalistes contre les groupas 
de pression de fouie nature, qui 
menacent leur indépendance ». 


M. MICHEL D'ORNANO 
A REÇU UNE DÉLÉGATION 
DU LIVRE C.G.T. 

Des représentants de la Fédéra- 
tion française des travailleurs du 
Livre C.G.T., conduits par leur 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 
NOCTURNES : Mercredi -Vendredi jusqu e 22 h 


annonce on communiqué du mi- 

nistère. 

Au cours de cet entretien, les 
problèmes affectant cette bran- 
che professionnelle et plus pax- 


clse le communiqué, a e rappelé 


i t l’étranger a été évoqué. S'ap- 
puyant sur la liste de plus de 
deux cents périodiques et sur une 
majorité des livres scolaires 
imprimés à l'étranger, la déléga- 
tion des travailleurs du Livre 
C.G.T. a insisté pour que « des 
mesures concrètes soient prises en 
vue du rapatriement d esdtts tra- 
i. Elle a précisé que 


occupant leurs 


recherches d’opérer en cxvû i 

des véhicules banalisés non repé- 
rables quand les circonstances 


Dans une interview 
è «la Vie» 

QU'ON CESSE 
.DE S'EXCOMMUNIER 
MUTUELLEMENT 
souhaite le cardinal Marty 

Dans une Interview accordée à 
la Vie daté 12-18 octobre. le car- 
dinal François Marty, archevêque 


i changement. (—) Elle est tout 
le contraire d'un fixisme, d’un 
■passéisme. Elle est croissance, 
progrès constant sous l’assistance 
de l’Esprit Saint. » 

Interrogé sur le pluralisme, 
Mgr Marty a répondu : a Le phi- 


une secte. (—) Je voudrais qu'on 


système, son idéologie, croit avoir 


t'ÉVÉQUE DE TULLE 
OUVRE LA PROCÉDURE 

POUR UNE ÉVENTUELLE 

BÉATIFICATION 
D'EDMOND MICHELET 

Répondant à de nombreuses 
sollicitations venant de laïcs. 

notamment d’anciens déportés, 

Mgr Jean - Baptiste B ru non. 

évêque de Tulle, a ouvert un 

procès d’information » concer- 


né tre. 

Le dossier sera transmis è 

Rome,, qui Jugera des suites à 


octobre 1970 dans sa maton <__ 

MarcUlac. & quelques Kilomètres de 

“ ‘ i 11 s’était Installé en 

rla le 8 octobre 1899. 

courtier assermenté de sa profession, 
11 paya de nombreux mois de dépor- 
tation À Dachau & partir de janvier 
— i ardente résistance è l’occu- 


pant allemand. Député W.B.P. da I 
rrèze du 21 octobre ’*' - 
Juin 19S1, sénateur de I. 


1952 A 1958. élu député du Finistère 
en 1967 et en 1968. Edmond Michelet 
occupa sous la V* République plu- 
sieurs fonctions m!n!«r*rt£ll£«. sou 
dernier poste 1 


d'Etat chargé des affaires culturelles. 
D avait siégé au Conseil constitu- 
tionnel de février 1962 h mars 1967.] 


_ cf liberté » sera 

lu thème de trois débats organisés 
du 14 au 11 octobre, à 20 h. 45, 
salle Martin-Luther-King, 52, rue 
Olivier -Noyer. 15014-PaiJs, avec 
Marc Oraison et Jacques Eliul, 
André Moine, écrivain commu- 
niste, et le pasteur André Dumas. 
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DU NEUF AUTOUR DU VIEUX 

Six architectes au chevet 
de la cathédrale d’Orléans 

Mme Françoise Giraud, se- üon dans un endroit aussi csco- 
crètatre cFEtat à la culture, a sfble», la direction de l'a r chltec- 
suT sa table un dossier déü- ture a organisé une consultation. 
cat : V aménagement de la Cette initiative est remarquable 
plaça Sainte-Croix à Orléans, à plusieurs titres. D’abord, les 
Après Reims et Amiens, une services dé l’architecture, ne se 
nouvelle polémique naîtra- contentant pins d’accepter ou de 
t-elle autour de ces projets ? refuser les projets, se d o nnen t les 
L’a/faire semble mieux enga- moyens de faire des propositions 


géé. 


et de choisir. 


O 


*r ne parie ptaa depuis plu- 
sieurs mois, & Orléans, ds 

— projets de construction au- défrayés de leurs études (40 000 F 
tour de la cathédrale. Pourtant. SSuc- 

la commission ■rpèrisur. dus d^cÆSï 

abords a examiné récemment, à 
Péris, les six propositions dss ar- ™ 

chitectes «niâtes per le dlmc- J?” “f.i 0 . 1 * 

üon de l'architecture, après le J™ i “ ™ 

refus du premier projet de 

MM. Luc et Xarter Arsène-Henry. l'er chUecture esp ère atael értter 
L'affaire est d'importance n 1=s mésarimtnrcs auelfe a eon- 
s-aglt d'édifier. an sud du partis. f? JÏSjL Svt 

des bâtiments à abriter Anüena - et peut-être aboutir a un 

une annexe de la préfecture et choix raisonnable, 
l’assemblée régionale, qui se rén- Deux questions difficiles se po- 
nlt pour l’Instant dans la salle sent, presque des « colles a : 
de l’Institut, destinée aux crm- ■ fant-n rétrécir le parvis de 1 a 
certs du conservatoire et aux bals cathédrale, qui semble un peu per- 
tradlttonnels ; au nord du parvis, due au mil ton d’un grand espace 
une annexe de la mairie et un vide (150 mètres de large envi- 
musée municipal. Ces deux pro- ron)? Quelle architecture conxvlen- 
Jets, celui de la préfecture et ce- dra à cet endroit, autour d’une 
lui de la municipalité, d’abord cathédrale au riche gothique 
distinct ont été très logiquement finissant et face à la noble avenue 
étudiés ensemble. Je&nne-d'Arc, qal cache sa n&Is- 

Le premier projet présenté par sance tardive (le dix-neuvième 
les frères Arsène-Henry a reçu siècle) sous des allures du Grand 
un avis défavorable de la commis- Siècle ? Les réponses des six archl- 
skm des abords. Pour résoudre le tectes sont très différentes, malgré 
difficile problème de la construis- certains points pommiiTiR. 

Trois favoris 

MM Luc et Xavier Arsène- penseront les a clients », c’est-à- 
Henry proposent, dans leur second dire la municipalité, la préfec- 
projet, deux vastes bâtiments, ture et les Orléanais. Une réunion 
assez monumentaux, de 30 mètres est prévue prochainement sur 
de haut environ, de part et d’autre place entre les fonctionnaires pa- 
de la cathédrale. Les façades sont risiens et les responsables locaux, 
marquées, sur toute leur hauteur. Et les projets pourraient être pré- 
par une série de piliers et d’ar- sentés à la population. Le débat 
cades. Les toits des Immeubles sera vif à n’en pas douter, 
sont en terrasse. Pazznl les nou- 
veaux architectes consultés, deux 
équipes proposent des plans-i 


MICHÉLE CHAMPENOIS. 


NOUVELLE PREMIÈRE DANS LES TRANSPORTS URBAINS b manne 

• - * B „ m I de I etranger 

Les bus d Angers 
répondent au téléphone 


V OUS gl£ssez$îne carte magné- Las râtffo-bus vont, dans 

tique — qdt coûts 20 francs mler temps, desservir le quartier 


pour u 
c, et de 
suivent votre 
« radlo-bua -, I 
du STUDA (Syn 
urbains de l’aggl 
-Il s’agit, en ât. 

France, et même 


fréquence espacée, - dissuasive 
ou bien sa résigner & voir circuler 
des véhicules: plus rapprochés, mais 

* i donc décidé 


- dans une borne Saint-Léonard, jusqu'ici resté 6 
l’écart des transports collectifs, no- 
tamment parce que sa voirie est d’inventer le radlo-bus. 

^dernière initiative étroite et sinueuse, et en partie coo- 
rai des transports pôe da reste de la. ville par une II- 

hérallon angevine), gne de chemin de fer. Le tissu u> ■ .. • __ . 

nremlère brin y àt pm dense, I. populaSoa “« d’uaumr foreèmmt . 

J t ?. pra m , l6re assez Boée : il abrité clusîaura dlnl- rentabilité de l’opération, — a dit -le 


__ Il abrité plusieurs dlnl- 


Europe. Ima- 

mïïHilZS' M"teThîa£teiS «j"*" ““ y «» bllr , 


I. rAaiioA nnr rf«R bile pratique, et confortable, en êvi- due, par exemple à la Ville du-Lac, 

TJL -tl-r — .Jj- « v*d. *»**,.« b»*» d» 

Ironique) de la légion, le radio-bus pare" car : ou bien s en tenir à un» hcdiMita 
diffère des systèmes antérieurement 


Pour 7 militons par an 


diffère 

lyés affleura avec des fortunes 
diverses, comme vie bosphene. sur 
plusieurs pointa, «nsi, par exemple, A l’occasion de la misa en service abonnements à tempéramenL Pour les 

le radïo-bus d'Angers suit un par- das radio-bi» le 1" octobre, M. Bar- tout Jeunes ou les plus de eolxanta- 

cours déterminé à l’avance, comme rmu a également souligné que, de- cinq âne le transport est prêtait, 
n'importa, quelle ligne d'autobus. pulg 1971 iga transports ur-' 

Voici, dans le détail, comment les bains d'Angers «ont passés sous Tau- . Résultats : dbt millions de voya- 
choses sa passent : l’tntoduction. de tarifé directe de la ville par Te sys- S^ra transportés en 1975, ce chiffre 
la carte magnétique dans l’une des tème de l'affermage, les choses ont devant être dépassé cette année, 
seize bornes placées sur la ligne, bien changé. Alors, les Angevins bon- avec, dans les mois de l'hiver 1975- 
d' envi ron 3 kilomètres, actuellement dalent — et pour cause — leurs 1978; une moyenne de quarante-cinq 
en service déclenche un appel au « bus », rares et Inconfortables. Au- mille usagers par jour — pour une 
p.C. où l’on sait à tout moment où jourd*hul, cent véhicules modernes, agglomération de cent quatre-vingt 
se trouvent les autobus en circula- gros ou petits, desservent 100 kilo- mille habitants. Ce qui. aux yeux deô 
tion sur ce parcoure. Ou bien l'un mètres de lignes, à un rythme élevé, responsables. Justifie largement les 

de ces véhicules est â moins de Une politique des tarifs visant à sa- 7 millions de francs de dépensas qui 

cinq minutes, en amont, de la borne Usfaîre toutes les catégories d'usa- figureront à ce titre' au prochain 
d’oû provient l’appel : le contrôleur gens a été conduite : pour (es éco- budget de la ville, 
laisse aller. Ou bien, Q n’en est pas liera et las étudiants, les salariés, Il 

ainsi, et le contrôleur alerte par existe des carias hebdomadaires, des CHARLES DUTEYEULLE. 

liaison radio l'un des «- bus • en 
réserve, qui part aussitôt vers la 
borne d’appel. Il pourra, bien entendu, 
ramasser d’autres voyageurs en route, 
et môme entre deux bornes, car le 
radio-bus — autre caractéristique — 
s'arrête à la demande pour embaiv 
quer les! voyageurs qui ee trouvent 
sur son sassage. 

Les véncules utilisés ont été epê- 
clalement conçus à cet effet, y com- 
pris dans kur aménagement; Ds sont.| 
petits' — «pe dizaine de places — 
mais très etnfortables, voire tcscueux : 
épaisse m&juette bleue, moelleux 
fauteuils oraqge disposés en épis. 


MOT PASSES LES tfUSDEURMIBIE? 
D: 


i moins bon état de 


lancée par RL Michel Cxépeau, 


14 août dernier, & n’en reste- 


L 'opération avait -pour but de 


centre de la ville («le Monde» 
daté 22-33 août). Les vélos, dis- 
ponibles de S heures à 20 heures, 
devaient être rapportés la. soir 


qui rapprochent les bâtiments de 
la cathédrale et qui délimitent 
nouvelle place, plus étroite que le 
parvis actuel, et refermée 
rlère de là façade de la cathédrale 
grâce à un bâtiment à angle droit. 

Mais l’architecture est très dif- 
férente : M. Christian Portzam- 
parc a étudié des faça des extrê- 
mement raffinées, s’inspirant des 
tracés régulateurs de la cathé- 
drale et du parvis, . et dont les 
ouvertures rectangulaires 
demi-lune rappe Hait un peu le 
style « Arts déco » des années 20. 
De son côté, M. Christian Lan- 
glois, qui vient de réaliser, à Paris, 
l’annexe du Sénat propose une 
architecture très discrète, entre 
le pastiche et l’architecture dite 
d’accompa gnem e n t. H propose no- 
tamment des arcades et des 
vert ures qui reprennent les pro- 
portions de celles 
jeanne-d’Arc, et des toitures à 
pentes assez faibles. 

Deux autre équipes ont proposé 
une solution plus audacieuse : 
galer ie couverte « accrochée » 
flancs de la cathédrale l’enserra 
dans un ensemble de bâtiments 
qui prolongent la galerie et déli- 
mitent un nouveau parvis. 
M. Paul Chemetov propose 
architecture très « hrutaliste » qui 
choquera sans doute et accole le 
musée municipal carrément â la 
cathédrale abn d’assurer une 
continuité. M. Jean-Pierre Buffi, 
plus délicat, esquisse une reche r che 
plus raffinée et propose notam- 
ment des éléments d’architec- 
ture (piliers et ouv e rt u res) Inspi- 
rés de la cathédrale. Dans son 
projet, le parvis est réduit le plus 
possible et n’est pas plus large 
que la façade de la cathédrale 
Enfin, l’atelier de recherche et 
d’études d’aménagement (AREA) 
a étudié l’aménagement de deux 
places nul s pincent » la cathé- 
drales. bordées de bâtiments aux 
façades vitrées mais non planes. 

La commission des abords a ac- 
cordé sa préférence à trois pro- 
jets : ceux de MU. Buffi, Porb- 
Zamparc et Chemetov. Le secré- 
taire d’Etat à la culture n’a pas 
fait connaître son avis. Et sur- 
tout, 11 reste à savoir ce qu’en 


pour vaincre 

en mars 1977 
sachez convaincre 

vos électeurs 
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Ce cadeau de bienvenue vous est réservé : 
"le guide du conseiller municipal” 

pax Pierre Cabanes. 
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nombreux touristes, l'fnjçone- 


certalns ont même franchi Ira 
frontières ; d’antres restaient di«- 
pexjtés dans la ville on bien 

H Crêpera ne confirme de son 
côté que trente vols et avance 
le même nombre pour ira répara- 
tions. Male 11 reconnaît aussi 


ttfols continuer l’opération aptes 


t échec (40 % des bicyclettes 


bout d*nn an) doit-elle faire 
La Bocheiie? 


sur la France 
forte 

L A concurrence s'intensifia 
chaque jour entre las 
nations européennes lors- 
qu’il S'agit de fournir des biens 
d’équipement, des usinas - clés 
en main », das voitures ou des 
locomotives à T/ran, 6 rUJl.S.S., 
i r Afrique du Sud. au Brésil ou 
è r Arable Saoudite, U faut donc 
que /[Industrie française ne 
néglige aucune de aea chances. 

Le dilemme est clair : faui-0, 
en période de croissance modé- 
rée, continuer è orienter les 
fruits de l'expansion vers les 
réglons de tradition rurale ou 
touristique affectées par r exode 
démographique ? Ou bien, alors 
que les concurrents sont â nos 
portes, n'astfl pas préférable de 
renforcer (es réglons déjà solides 
et Installer tes Industries là où, 
depuis des générations, les chefs 
d’entreprise et les tamllles 
connaissent les exigences du 
travail en usine ? 

Le premier - scénario » obéit 
d un souci de lustlce et do soli- 
darité nationale évident L'autre 
hypothèse e pour elle la ratio- 
nalité et rettlcacllé économique. 
Il serait, en autre, dramatique 
que des réglons comme le Nord 
et la Lorraine (où la conversion 
charbonnière exige des efforts 
constants), le sillon rhodanien, 
Dunkerque. Fos et la Basse- 
Seine, qui sont les bastions de le 
richesse française, périclitent. On 
est alors tenté d'applaudir 
U. Pierre Mauroy, président du 
conseil régional du Nord - Pas- 
de-Calais, lorsqu’il dit : « Le 
Nord, qui sait depuis des géné- 
rations ce qu’est le travail è 
1 000 mètres sous terre, reven- 
dique comme un droit la rélndus- 
triallsetion. • 


cultures et le Massif Central pas- 
toral se rassurent s’ils volent 
l’Industrie loo'rde aller prendre 
racine ailleurs. Il existe d’autres 
ressources et d’autres sources 
d’emplois que r électro-nucléaire, 
la pétrochimie, la sidérurgie et la 
métallurgie. A-t-on assez pensé 
aux richesses que ron peut 
attendre d'un tourisme bien 
conçu, d'une agriculture dyna- 
mique et capable de valoriser 
ses productions, des activités de 
services qui ne cesseront de se 
développer ? 

Il n’y a pas dons f économie 
nationale — mais comment en 
perauader les Français ? — des 
secteurs vils et des secteurs 
nobles. Il n’y a pas, dans le 
produit national, d'un côté - le 
paille ", de feutre ■ le grain ». 



OUVERTURE 
DE LA ZONE 
D’ACTIVITES 


les Molîères 

MIRAMAS B.d.R. 

Lots viabilisés à partir de 30 F le M2 

Située à Miramas, sur les axes de communication 
avec tous les centres régionaux, la zone d’activités 
des MOUERES s’ouvre aujourd’hui aux industriels. 
Elle offre des avantages exceptionnels â un coût très 
bas: 

— 1 viabilitè entièrement réalisée, 

— découpage ‘de lots à partir de 1.000 m? 

— main-d'œuvre abondante, 


— équipements socio-culturels et de loisirs très 
diversifiés. 

Toutes les entreprises non polluantes sont acceptées. 

t vente 

montus industrie | Jr 

(91) 43.20.23 WWlSTRES 

(SI) 55.03.54 

Unes réalisation SCA - Ville nouvelle de Fos 
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Equipement et régions 


a PROPOS DE... 


LES < BOUES ROUGES» EN MÉDITERRANÉE 

La mer- poubelle 

M. Vincent Ansquer, ministre de la qualité de la vie. 
vient de rendre publics les résultats des quatre voyages 
d etudes que les services français de l'environnement ont 
faits en Italie pour étudier les déversements de résidus 
d oxyde de titane de la Montedison. à. Scarlino. 


L'affalrg des - boues rouges -, 
qui a débuté en 1372, a donné 
lieu à des dynamitages.- à des 
manifestations, à une grève de 
la faim, è des démarches diplo- 
matiques. à plusieurs procès en 
cascade qui ne sont, pas achevés 
et au vote de deux lofs spéciales 
par le Parlement italien. Cette 
fols, ce sont les experts français 
qui ont la parole. 

Ils ont constaté que la Monte- 
disan stocke à terre dans des 
bassins étanches les résidus de 
minerais et le sulfate ferreux. 
Les eaux usées chargées d'acide 
sulfurique sont neutralisées au 
carbonate de calcium puis A fa 
chaux et à la soude. Elles sont 
relatées ensuite par deux ba- 
teaux A 100 métrés de profon- 
deur — c'est-à-dire sous le Zone 
où vit le plancton — et à 60 kilo- 
mètres du cap Corse. Restent 
les métaux lourds — qui peu- 
vent devenir de dangereux poi- 
sons, — dont personne ne con- 
naît le devenir. Comme dit le 
rapport : m Des recherches sur 
les effets & long terme de ces 
déversements devraient être pour- 

Néanmoïns, les experts fran- 
çais estiment que les disposi- 
tions adoptées par la Monte- 
dlson constituent • un progrès 
très sensible de nature à sup- 
primer le préjudice au milieu 
halieutique ». 

Ce commentaire a suscité 
r« étonnement » du Comité antl- 
bouBB rouges qui s'est réuni à 
Bastia immédiatement après la 
publication du rapport. Celui-ci. 
fait remarquer le comité, fnter- 
vlont quinze lours seulement 
avant le procès en dédommage- 
ment que les pécheurs corses 
ont engagé contra ta Montedlson 
et qui doit s'ouvrir à Bastia le 
3 novembre prochain. 

Selon les experts français, le 
coût des Investissements antl- 
potfutlon de le firme Italienne 
s'élève à 86 millions de francs. 

La direction de l'usine afoute que. 
compta tenu des trais de fonc- 
tionnement, l'épuration des re- 
fera représente 25 è 30°la du 
prix de vente de roxyde de ti- 
tane. Mais, comme le note tou- 
rnent le rapport de nos experts : 

- Les différentes missions n'ont 
pas permis d’élucider les moda- 


Mals ce qui nous Intéresse le 
Plus, c'est la leçon que nos 
propres usines — Thann et Mul- 
house au Havre et Tfoxyde A 
Calais — pourraient tirer de 7ex- 
périence Italienne. Selon M. Ans- 
quer, les mesures ■ prisse per 
Montedlson ne seraient pas 
transposables chez nous. Les 
minerais et les méthodes de fa- 
brication sont différents. 

Au reste, les Inconvénients des 
déversements en Méditerranée, 
mer fermée et sans marée, ne 
se retrouvent pas dans la Man- 
che. dont les eùux sont sens 
cesse brossées par courants et 
marées Les effluents sa diluent 
mieux et cesseraient donc d'être 
nocifs. Cette fameuse dilution, 
déjà invoquée mWe lois pour 
lustltler des déversements en- 
suite condamnés, autorise donc 
aujourd'hui Hnstaf lotion sur nos 
façades de la Manche et de 
r Atlantique des chapelets d'usi- 
nes ultra-polluantes. de centrales 
nucléaires, d'installations pétro- 
lières géantes, de complexes In- 
dustriels, et demain de graviàres 
soua-marlnes. Une fois de plus, 
la mer a bon cfos. C'est oublier 
tout simplement que les orga- 
nismes vivants, et particuliére- 
ment les poissons, concentrent, 
eux, tous les poisons. Voir Mlna- 

Cette partie du rapport concer- 
nant les » boues rouges » françai- 
ses est d'autant plus surprenante 
qu'elle passe sous silence deux 
décisions de justice louchant 
nos fabricants d'oxyde de titane. 
Le 26 mal dernier, le tribunal 
administratif de Rouen a Inter- ■ 
dit les relets en baie de Seine 
dB ruslne Thann et Mulhouse. 

Et tout récemment la direction 
de la Tloxyda. è Calais, a été 
Inculpée pour contravention aux 
règlements entl-pollutlon. 

Les tribunaux ne semblant donc 
pas partager roptlmlsmg des ser- 


connatirons les résultats de 
noire politlaue laxiste que dans 
quelques années, voire même 
dans quelques décennies. S’ils 
sont désastreux, il sera alors 
trop tard. On ne devrait pas lais- 
ser les experts jouer avec la 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Midi -P y rénées 

NOUVEAUX INCIDENTS 
ENTRE L'ARMEE 
ET LES PAYSANS DU LARZAC 

f De notre correspondant.) 
Millau. — Plusieurs incidents se 
sont produits depuis le début du 


cemment achetée par l'armée. 
Cette ferme avait été s récupérée » 
•par les pays iras. qui y avaient ins- 
tallé le 3 octobre deux bergers et 
un troupeau de brebis. Dans la 
nuit du 4 au 5 octobre, ses c 


les paysans du Larzac ont ins- 
tallé un campement à proximité 
sur un terrain appartenant à la 
SAFALT (SAFER Aveyron-Lot- 
Tam), qu'ils ont l'intention de re- 
mettre en culture. 

Le 7 octobre, à 23 h. 30. un inci- 
dent de « frontière » a lait Un blessé 
parmi les paysans. Au cours du 
dernier week-end . les paysans ont 
ouuerf un chantier pour construire 
* ' * “ 1 bergerie provi - 


chambre de commerce de l'Avey- 
ron. M. Casais, et du président de 
la FJfJSÆA. et de la SAFER, 
M. Raymond La combe. 

En outre, les commerçants de La 
Cavalerie et les employés du camp 
favorables à l'extension des ter- 
rains militaires, qui ont constitué 
un « Mouvement pour la paix ci 
l’ordre sur le Larzac ». se sont 
rendus à la ferme de CavafUès 
pour apporter leur appui aux müi - j 
taires. Ils réclament vigoureuse- 
ment le départ des « agitateurs i 
professionnels » qui sont la cause 
j des désordres sur le Lamac. 1 


Bretagne 

NEUF PRIORITES 
POUR If VII e PLAN 

Parmi les treize programmes 


dans le cadre de la préparation 
du septième Plan, le conseil 
régional de Bretagne en a retenu 
neuf au cours de- sa réunion 
exceptionnelle, samedi 9 octobre, 
h Rennes. ' 

Trois programmes sont des 


Cinq programmes sont des 


l'enseignement technique et du 
remembrement. 

Enfin. l’Institut culturel de Bre- 


francs de l'établissement public 


I 250 MILLIONS DE F RANCS 
POUR LE PLAN ROUTIER 
BRETON. — Inaugurant, lundi 


cade. minis tre de l'équipement, 
a rappelé que 1 077 millions de 
francs ont été consacrés au 
plan routier breton. Ü à 
annoncé que, malgré les néces- 
sités de la lutte contre l’infla- 
tion. une somme de 350 mil- 
lions de francs sera Inscrite 
projet de budget qui 


QUALITÉ DE LA VIE 


| LE Pi. ET LES VOLS DS 
NUIT PAR ROI5SY. La fédé- 
ration du Val d’Oise du para 
socialiste annonce qu’elle va 
lancer une campagne de pro- 
testation pour obtenir- l'arrêt 
des vols de nuit par Roissy 


en œuvre par l'Etat d'une 
politique de réduction du bruit 
à la source, une nouvelle défi- 
nition des zones de bruit, une 
équitable indemnisation des 
personnes sinistrées et l’arrêt 
de toutes mesures d’extension 
de raéroport de Roissy .» 


Alsace 


L’exode quotidien des frontaliers touche surtout les jeunes 


Strasbourg. — - L’Alsace comp- 
" J ‘ — — 1976 27300 tra- 


De notre correspondant 

. 16 200 personnes dansée" Bas^ dizaine de communes des cantons du frontalier est de trente et 

Rhin et 21 000 dans le Haut-Rhin de Ferette et de Hnr‘ - - - - 

se rendaient quotidiennement en des actifs travaillent 


railleurs frontaliers. A cette date. 


On a souvent avancé, pour 
expliquer le phénomène frontalier. 

.... . -.t est ne irenw et un des salaires, d'autant plus 

Rhin et 21 000 dans le Haut-Rhin de Ferette et de Hnningue 50 % ans, de six ans Inférieur à celui é J evés Que ^ monnaies allemande 
*■ - -»•-»» -* —mi--, i ut •- - Suisse, des autres actifs. La plus grande 6t suisse sont fortes, et les condi- 


t _ „ luli j-, n ,,i ,ç et sl dSSe S . 

Allemagne ou en Suisse pour tra- Dans Je Bas-Rhin, les frontaliers mobilité des Jeunes exnUuue donc tio . ns d , e traïa, l P !u 
railler. Les deux départements du représentent 3^ 7» de la popula- partiellement le phénomène. En &“. en .£ Is ? t ce - ° r « 

Rhin se trouvent ainsi en tète «on active. Les cantons qui four- revanche U faut rechercher dans ■ n etalt ^ d'etudler l'aspect 
des réglons frontalières pour nissent les plus forts taux sont i e manque d’em p lois féminins en sociologique du problème ». arrive 

l'a exportation de main-d’œuvre», ceux de Seltz. 33.6 %, et Lauter- Alsace l'explication au fait que la u ^?_.™"5 3 H s î on . plu ?. originale : 

dcva^Çmit notamment la région bourg. 31 J % moi tié des femmes frontalières ont ~ " 

Rhône- Alpes (23 8001,1a. Lorraine Dans Je ^Sud-Est alsacien, c'est moins de vingt-cinq ans. Après 


mouvement frontalier obéit 
lois de L'offre et de la 


Rhône-Alpes (23 800), la Lorraine Dans le Sud-Est alsacien, c'est moins de vinm-cino ans Après 5“ SSl Iols “e l'offre et de 
(18 700), le Nord (25 300) et la la ville de Bâle, grâce à un marché quarante-cbia ans. la Draoortlon de niande. Comment expliquer a 
Franche-Comté (5 000). Ce mou- du travail à la fois important et des tra va i 1 leursfron ta ! i ers dim i - freinent, se demande l'INSEE, 


veinent, qui s’effectue 


1973. alors que les 


... — __ _ sens diversifié; qui absorbe les trois nue très fortement puisqu'elle est d écrue du mouvement depuis la 

unique; concerne surtout les jeu- quarts des frontaliers vers la inférieure à9% L'INSEE note nue crl ? e de , 19 ' 3 - aIor * Que 3es 

nés puisque 64 % des frontaliers Suisse. Les lieux de travail en « de telles ponctions dans la vomi- v . a f urs relatives du deutschetnark 

ont entre vingt et trente-cinq Allema gn e sont beaucoup plus lotion active jeune ont nêcestuii- e .. du franc suisse n'ont pas cessé 

ans. Ces Jeunes ont un niveau de diversifiés et plus éloignés du lieu rement des répercussions sur la d augmenter? J.-C. PHILIPP. 

qualification relativement faible, de résidence. Le principal pôle vie sociale de ces zones » Fronta- 

De plus, la proportion delà main- d'attraction demeure Karlsruhe et liera ou autres actifs, le niveau 

d'œuvre fé m i n ine est importante; ses environs, qui regroupent plus d’études reste du même ordre. 

Telles sont les conclusions d’une du quart des frontaliers alsaciens, c’est-à-dire relativement faible, 

étude réalisée par l'observatoire Les zones de Rastatt, Off en bourg. 43 des frontaliers n’ont aucun 

économique régional de l’INSEE. Fribourg et la Sarre se partagent diplôme. 12 *Tr seulement ont un 

En l'espace de dix ans. le taux à peu près également les autres . diplôme supérieur au certificat 

de frontaliers dans la population migrants, àraison de 1 600 à 2 000 d'études primaires 

active a triplé. Dans le Haut- frontaliers chacune. Ce qui est vrai pour l’Allemagne 

Rhin. 8,4 % des actifs sont des _ Ia d euxièm e partie du document l’est moins quand il s'agit de la 
’* ’* T ' T '""~ ,v “ 1 Suisse. C'est parce que l’industrie 

chimique et pharmaceutique et v 


frontaliers, nuis ce taux atteint de l’INSEE cherche à cerner u. 
des valeurs élevées dans les can- peu mieux l'originalité du tra 
tons limitrophes de la Suisse : railleur frontalier par rapport 

Hnningue, 36 % ; Ferette, 28,1 % ; reste de - 

Sleientz. 22.8 % : et dans une Ainsi, 


secteur tertiaire développé dans 
pays exigent un niveau de qua- 


CIRCULATION 

• LA R.N. 9 INTERDITE A LA 
CIRCULATION. — - En raison 
: de construction du 


Leucate et Fort -Barcarès. 



On trouve tout 
à la Samaritaine 
pour les médecins 
et les kinésithérapeutes. 



Vitrine, 1 porte, hauteur 1,70 m 
largeur 0,60 m ■ prof. 0,40 m 

1079 f. 


Trousse Docteur comprenant: 
un stéthoscope et on appareil i tension 

273 f. 


Cabine-Sauna d'une seule pièce 

1 - tapis de sol incorporé 

2 - entièrement capitonné 

3 - pied support métallique démontable 

4 - boîtier de commande à distance 

5 - voyant lumineux de contrôle 

6 - fiche d'alimentation avec cordon de S m 
7 -fermeture éclair 

8 - passage des mains 
Isolement IhermiqoB parfait 
Sécurité totale' 524 F. 


crédit f semeuse Magasin 2-l e étage 


a 


PARKING I ■■TROTTOIR 


SAMARITAINE IgM ROULANT 


J 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mil 
^ Zone de pluie du neige V averses (forages a 
Front froid 


. front chaud 


Evolution probable dn 


FrancS entre le mardi 12 octobre 1 


s (le mb vaut environ % de mm) 

» Sens de la mâche des fronts 
▲ Front occluaf . 

Température* (la' p ramier chiffre bourg. 30 et 10; T Dura, 20 et il ; 






0 ; Bordeaux, 22 e 


l’Europe occidentale. Brest. 15 at 9; Caen, 20 et 10 ; 

— — — — ■ **•"”— 18 at 10; Clermont - 

__ _l et B; Dijon. 10 es 12 ; 

Grenoble. *“ — * " "’ — 


j Athènes. 25 et 17 ; Berlin. 
: 12 ; Bonn. 24 et 13 ; Bruxelles. 


„ _ Toulouse, 20 et: 

I heure et le mercredi U octobre cours de la Journée du U octobre : 29 at 24. 

a m» - le second, le minimum de la nuit du Températures relevée» A l'étranger s 

a Z4 Heures . u au 12) j Ajaccio^ 28 at 16 degrés; Alger, 26 et 16 degrés; Amsterdjira. 

Un flux perturbé, de secteur ouest, Blmrltr, — — - •— ----- — -- — — — — 

persistera sur l’Europe occidentale. Brest, 1 
Une nouvelle perturbation pluvieuse Cherbourg, 
accompagnée de vents fort» trai ” ** nr 

Bera la France. - 

Mercredi 13 octobre, sur l'ensemble Lyon, 
du paya, des vents forts, atteignant Nancy 
la tempête sur les eûtes et parfois Nice, 
dans l’Intérieur, souffleront en 
début de Journée. Ces vents, de 
secteur ouest, tendront ensuite à 



■atténuer, tandis c 


la perturbation 
de l'Est et du A£LdL Un temps varia?- 


achèvera de traverser 


généralisera ensuite, 
alternance d'éclaircles et d’averses, 
nouvelles pluies accom- 


pagnées de vents forts t 
blés en fin de Journée st . 
ouest du pays. En général, les 
températures subiront peu de chan- 

Uardl 12 octobre. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 

niveau de la mer était, & Parla, di 

995,3 millibars, soit 746.5 mini- 


mâtrês de mercure. 


Transports 


LA S.N.C.F. 

ET LES HANDICAPÉS 

M_ Marcel Cavalllé, secrétaire 


le lancement par la S JT.CJF. d'tn 

expérience pour améliorer les 

conditions de transport des per- 

' " Sur le trajet 


rant réserver spécialement, soit e 


Visites et conférences 


MERCREDI 13 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- tées). - 15 b. r pavUlon Richelieu. 


h. 30. Musée des 


rue de Rivoli 



JUSTICE 


UNE AFFAIRE DE HOLD-UP ET DE PRISE D'OTAGES AUX ASSISES DE PARIS 

« Des gens sans histoire » 

trois ans. son frère Francis, vingt-cinq ans, et 
son beau-père Georges Royer, quarante-six ans, 
étaient encore - des gens sans histoire ». 
Comme devait le souligner M. Jean-Georges 
Diemer, qui préside la cour, le chef de ce 
- gang r&milîal », Jean-Pierre Hamel, ouvrier 
boulanger depuis l’âge de quatorze ans, avait 
auprès de ses employeurs la réputation d’Ôtre 
« courageux et travailleur ». 

■accusants de la maison : Mme La- pas que ma femme tracaOle La 
cheteau. ses six enfants et une première attugue.je I of Arito tout 
coopte n'a aucune expérience, femme de ménage. Après des seul. Tant d a r0«ni en 

U réussit rapldemrotplu- négociations avec les policiers de ]e 

sieurs agressions à main armée, la brigade anti-commando, lis ne pouvais pma m arrêter. » 

Cela va si bien qu'au début de obtiennent qu’une voiture soit FRANCIS CORNU, 

l’année 1974, Jean -Pierre smbau- mise à leur disposition. 

che son frété Francis, vendeur Us contraignent Mme Lâche- . — 

* ** IA DÉLINQUANCE JUVtHILE 

A-T-ELLE AUGMENTÉ 
DE. 145 % OU DES %? 

Après La publication dans le 


Un hold-up raté, une prise d’otages 1 ce sont 
des faits de plus en plus fréquents. Que l'on 
découvre, à leur arrestation, que les malfaiteurs 
n'ont jamais été condamnés précédemment et 
sont pratiquement Inconnus dés services de 
police, c'est également un phénomène de moins 
en. moins rare. Moins d'un an avant les faits 
pour lesquels ils ont comparu lundi 11 octobre 
devant la cour d’assises de Paris, Jean-Pierre 
Hamel, vingt-huit ans, sa femme Michèle, vingt- 


comroet m quelques semaines six à les suivre, puis les relâcheront 
hold-Ure toujours dans des ban- quelques instants plus .tard apres 
cpies. Entre-temps, la famille ne avoir échappé aux policiers. Ro- 
change guère son mode de vie, ger Royer a été arrêté le tende- 
mflis 'améliore l'ordinaire. Jean- main a son domicile. Francis 
Pierre achète htm> voiture. Michèle Hamel s'est constitué prisonnier 


renouvelle sa garde-robe. Us déci- le 25 mai. Jean-Pierre et Michèle 
dent d'avoir un deuxième enfant Hamel, appréhendés en Suisse, 
et placent sagement la part la seront remis aux autorités fran- 
plus importe * ' " * inm: 

a la banque. 

SSSi ÏÆT'J grSS, S 

tous les quatre préparent l’atta- ccs E®” 3 “ 5X113 * “? ire *■ 

que d’une succureale de la BJTJ*. i^nrfeldiï^ 

à Champ igny-sur-Ma me. Elle George Royer, ^ ^ 

aura lieu le 15 mat L’affaire ^gnalê qu fi était * V * 1 , ‘ 

tourne mal- Un employé réussit à ^’âeede*ouarante^ 

donner l’alarme. Prenant la fuite délinquance » a I âge de quarante- 
en voiture, ils sont victimes d’un clni l ans - 
aeddent. Os continuent & pied. Cet homme, qui présente un 
Poursuivis par les policiers, ils « état <T imprégnation alcoolique 
se séparent : Jean-Pierre et permanent i> selon les médecins, 
Francis Hamel se réfugient dans a perdu & l’âge de sept ans sa 
une villa. Pendant plusieurs heu- mère, assassinée par un voisin, 
res Ils retiennent en otages les Un an après, son père, employé 
voirie, est mort écrasé par 
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Sont publiés au Journal officiel 

des 11 et 12 octobre 1876 : 

DES DECRETS 

• Modifiant et complétant 1e 

décret n“ 76-488 du 28 mai 1976 

fixant 1e ressort territorial des 

services interdépartementaux de 

l’industrie et des mines. 

• Portant nominations dans 
l’enseignement supérieur. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1584 



VERTICALEMENT 
1. Articles d’usage courant. — 
2. Ne peut se faire dans la soli- 
tude ; On lui doit la vie. — 3. 
Passe aux actes ; Délicats quand 
Us sont fins. — 4. Langue : Loca- 
lité de France : Participe. — 5. En 


maintes chutes. — 7. Le régime 
de Vichy ; Point de Chaldée ; 
Une des formes de l'amour. — 8. 


On y potinait ; Réduit l.. 

celles. — 9. Transpires ; Parlent 


Solution du problème n* 1583 


L Se contentent parfois d’une 
Ue pour vivre. — IL 

1 avis. — HL Symbole r- V- Nérée : Sua. 

d'une mâle vertu : On ne peut w ' ' T ' r 1 
plus dépouillées. — IV. Augmente 


' — VIL Ion ; Lires. — VHL E 


l’ardeur de danseurs _ 

Plus ou moins apprécia — V. 
Note ; Se roule avant de se 
vendre. — VL Brillent de mille 
feux. — VIL Réponse à une 
question posée par une s entt- 


IX. Lointaine région ; Ourdit 


,1S ; — XL Escaliers. 


IX. Lestais. — X. NI ; Lé. 


GUY BROUTY. 


Menât 

Service des Abonnements 
5, rai des Italiens 
75427 PAJUS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-23 

A B O N N B U E N T S f 



par la R AAL . le Monde. 
Jacques pâmât directe or de ta publication. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles. tau/ accord aocc eadmbUctrathm. 




L'affaire de Valhaire 

JEAN KAY ET DANIÈLE MARQUET 
SEMBLAIENT ASSURÉS 
DE L'IMPUNITÉ 

M. François Petot, juge d'ins- 
truction à Paris, a ' 


évasives certaines ' ques- 
tions précises que 1e magistrat lui 


posait â la lumière de l' e nquête 
menée par ia police. 

Cependant, il ressort 1 de cette 
enquête qa'après le détournement 
de 8 millions de francs commis 


Kay et son amie Danièle M&rquet 
— à qui M. Hervé de Vathaire 


que Mlle Marquet a loué une villa 


table identité que le couple 
fit ouvrir un compte conjoint 
dans une banque suisse pour y 
déposer 1500 000 francs. 


un autobus. Trois de ses frères 
el sœurs sont morts en bas âge. 
Lui-même a été placé comme 
ouvrier agricole à l’âge de dix 
ans. Sa fille Michèle a souffert, 
selon les psychiatres, de 


désaffection d'une mère à pro- 
blèmes n. Celle-ci était atteinte 
de tuberculose, et Michèle 


de longs séjours en prévento- 
rium avant d’être «mise à la 
porte b. à rage de quinze ans, par 
ses parents. Jean-Pierre et Fran- 
cis, eux, sont nés dans une famille 
où la vie était surtout marquée 
par les disputes provoquées par 
un père alcoolique, mort d’un 
cancer alors que Jean - Pierre 
n'avait pas quinze ans. Leur mère 
devait décéder cinq ans plu? 
tard. Le président Indiquera que 


enfance particuliè- 


ment que Jean-Pierre utilisait 
uniquement l'argent dee hold-up 
pour sa famille, « contrairement 
à beaucoup de garçons gu i se 


tout pour réussir, vous étiez durs 
au travail, mais vous avez choisi 
la mauvaise vote.» A cela Jean- 
Pierre répond : « Je travaillais 


indique que tenant compte 

des chiffres du Compte général 


tiguement doublé ». 


suffisante pour inquiéter l'opinion 
avec des pourcentages dont le 
moins qu'on puisse dire est qu’fis 
sont plus inquiétants que crê- 
-- — - — manque pas 


(I) Mineurs déférés su parqui 
1874 : 53 843 (1967 : 51 117); 
suite au parquet en 1974 : 1 
(1967 ; 8 547); relaxe ou non 
en 1974 : 3 075 (1067 : 2 312). 


CATASTROPHES 


UNE CARAVELLE INDIENNE 
S'ÉCRASE P RÈS D E BOMBAY 

Quatre-vingt-quinze morts 

Bombay (AJ J», 


les six membres d’équipage 


a pris fea et Le pilote a tenté, < 
raln, de faire demi-tour. 


SPORTS 


dimanche 10 octobre, s 


ÉQUITATION 

Champion de France à dix-neuf ans 

cavaliers, du moins les 
les plus notoires et non 
couronne les mal c h anceux, ont compris le 

. , . . mnément culte du travail et le respect de 

rè glem ent, deux épreuves qua- leur métier. 

digne de l'événement lifleatives Justifiant par leur sévé- Beaucoup s'activent, se multl- 

Un jeune cavalier de dix -neuf rtté, cette année surtout, le renom plient, sans prouver qu’ils en sa- 

, * rfat «T-irrrY-tTYT-tA i- — < * vent autant qu'ils le croient. 

Leurs chevaux sont en or. Mais 
trop nombreux sont ceux qui sont 
conduits jusea teur encolure à 
„ „ l'en vers, et qui n’en continueront 

Le Prix de Vlncennes, un par- pas moins à galoper aussi lang- 
uira de ma n i a b ili té, comme des- temps qu’ils auront du cœur, 
né d&ns sa version 1976 par un Pourquoi oes cris de Sloux 

miher des entrelacs de l'art surexcités & l'abord de l’obstacle, 

a provoqué une véritable alors que la parole humaine est 

nbe, à. laquelle une étude laite pour apaiser? Enfin, nous 
use du -programme, où avons vu des animaux recouverts 
ent des — — 


effet approprié le national dn championnat 


de route ses adversaires et invité 
â méditer 


sport mutile de dire que la i 


l’aise à l'ombre des écuries que hf 


consolider à Fontainebleau le dé- 


Une hécatombe 


sur le terrain strictement sportif. 
Christophe Cuyer, héros du 
n’a fait cependant que 


^ façonne 1 


pré- 


D’antres, heureusement par 


tante chevaux 

ie cavalier étant autorisé i Pare et e 
cploiter deux. Vingt et un ' 

ions ou éli m i n ations et deux ^ 

s» sans faute, réalisés par 1 leur excellente condition, ré- 
jeunes cravaches, rudement chauffaient le moral, tels les 

opiip __ _ . _ . _ Ses dans l’épreuve suivante. Bayard de Maupas, Rivage, 

“J*?* nn résultat qui Tic. Danoso. CtXback, Varie, etc. 
Tel est le schéma. Voici le détail, incite l’observateur à se demander dressés pour durer et gagner. 

Non seulement avec leurs jambes. 


avait exécuté tout aussi -froide- aban 
ment une pléiade de vedettes en- s tou 
traînées par l'Allemand Alwin deux 
Schoeckemdhle. s’il vous plaît, en secoc 
glorieux WarrricK. . c'est 


100 salons cuir en exposition 



TEXAS 

le salon cuir 5 places : 3950 f. 

le canapé 3 places 230 « 70 * 80 
' le canapé 2 places 170 * 70 * 8C 




le cuir défie le temps 
le cuir center défie les prix 


Pour la première fois en France 
un grand magasin se spécialise 
dans le siège cuir. II peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir 
véritable au prix du tissu. 

176 à 182 boulevard de Chazonne 75020 PARIS 
TéL 3733613/35.68 /35.69 - Paridng dans m- 


SULLY 

le salon cuir 5 places : 5800 f. 

je canapé 3 places 340 * 82 * 80 
le canapé 2 plaças 175 x 82 x 80 



tive, le Prix d'AuteuÜ, quatorze 
obstacles bien corsés, opéra la 
sélection attendue. 

Dimanche le succès dépassa tous 
les es poirs ; l'affluence toutes les 
prévisions. Christophe Cuyer et 
son alezan Colback ira m m^ iT1 ç ftT, ' n f: 
alors leur festival sous les regards 


bienveillants — bienveillants et 
huo condescendants — de ses trois 
ainês, Daniel Constant, Marcel 
Rozier, Hubert Parot, cités ici 
dans l’ordre du classement. 

Le curieuse, c'est que l'entraîneur 
Jean d'Orgeix, dont le nouveau 


champion 


l'élève, ne croyait 


beaucoup de sensibilité et une 
prière secrète. 

ROLAND MERLIN. 
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FAITS DIVERS 



Le petit monde de l'extrême 
droite est actuellement en 
proie â une certaine agita- 
tion à propos d'une - affaire - 
dont l'issue peut avoir des 
conséquences financières 
considérables pour rune des 
“ vedettes - de cette famille 
politique : M. Jean-Marie Le 
Pen, Le président du Front 
national assure, en effet, être 
l'unique héritier de récrivain 
nationaliste Hubert Salnt- 
Jufien, récemment décédé à 
quarante-deux ans, sans des- 
cendance. et dent la lortune 
s'élèverait à plus de 30 millions 
de francs, rimportance de 
cette somme ■ s'expliquant 
moins par la gloire littéraire du 
disparu que par son apparte- 
nance à une très puissante 
famille d’industriels, les 
Lambert. 

Fils du fondateur des cimenteries 
Lambert, Hubert Saint-Julien — de 
son yrai nom Hubert Lambert — 
était membre du Front national, après 
avoir successivement participé à de 
nombreuses autres tentatives de 
regroupement de l'extrême droite. Il 
avait rejoint M. Le Pen peu avant 
l’élection présidentiel le de 1974, mais 
c'est surtout au cours d’une soirée 
particulièrement gaie. organisée 
après le scrutin par les amis de 
l’ancien député de la Seine, quB 
l’écrivain se prit d’affection pour le 
candidat malheureux. Le 21 janvier 
dernier, c’est Hubert SalnKJulien qu! 
Invite M. Jean-Marie Le Pen. Après 
une longue et amicale dlscussi 
l’avenir de l’extrême droite (au 


M. Jean-Marie le Pen héritera-t-il d’Hubert lambert-Sâiot-Julicn ? 

e de l'extrême cien dé moi «... 


tien député en référé pour captation 
d’héritage. II fonde son action sur 
plusieurs affirmations : d’une part, 
son cousin avait pour manie de dis- 
tribuer è ses amis et parents des 
testaments successifs et contradic- 
toires ; d’autre part, lui-même en 
possède justement un qui date de. 
1973 ; enfin, dans les derniers mois 
de sa vie, Hubert Saint-Julien n'avait 
plus toute sa raison et ne pouvait 
résister aux pressions morales exer- 
cées sur lui. 

Sur le premier point, il semble que 
l’écrivain ait effectivement eu le. tes- 
tament facile. Certains de ses amis, 
qui estiment que rien ne permet de 
mettre en doute son équilibre men- 
tal. y compris dans les dernières 
semaines de sa vie, reconnaissent 
cependant qu’il en aurait distribué 
une trentaine, dont un au moins è 
son secrétaire. M. Jacques Fereudy, 
en 1886. ils ajoutent qu’Hubert Saint- 
Julian envisageait de quitter le Front 
national, avec lequel ir était en 
désaccord è propos de l’élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel et d’autres questions de 
politique étrangère, ce que dément 
le mouvement de M. Le Pen. 

- Différents éléments -contribuent è 
donner à cette affaire un retentis- 


_ . "T — d'extrême 

droite.- U première est sans conteste 
la' personnalité du bénéficiaire du 
dernier tôstament, qui suscite dans 
les rangs nationalistes dès adhé- 
sions passionnées ou des' condamna- 
tions sans nuance. Le second élément 
est l’attente des conclusions du 
rapport d’autopsie : môme si celle-ci 
confirme le caractère parfaitement 
naturel du décès d’Hubert Saint- 
Julian. comme 'certaines indiscrétions 


le 'laissent prévoir, le seul fait qu’elle 
ait eu ‘lieu a pu laisser ..planer un 
doute dans certains esprits tant -que 
-ce rapport n’est pas publié. Enfin, 
beaucoup se demandant, avec des 
sentiments qui vont de l’inquiétude 
à l'allégresse en passant par l’envie 
quel usage politique M. Jean-Marie 
Le Pen pourra faire, s’il l’empor 
devant les tribunaux, de ce tri 
important héritage: 

! BERNARD BRÎGOULEIX. 


s*,*-: 


a*SS5ürc«Sv-!: 

ses. » “ 


A Paris et à Nice 


Arrestation de neuf faux monnayenrs 


De notre correspondant 


publication que. dirige M. pierre Julie” 


Membre du biveau politique 


Rassemblement national 
M5fi, U dirige la collée 

tour proche de 'l’extrême dreïte.*?» 
Presses continentales. En issî. après 


" i^ 3 ^r 11 ponr u Ctommui» de Pnrfîî 


d’origine algérienne. M. Lahcene 
Touharû. trente-deux ans. a été 
atteint â la tête et à l'épaule de 
quatre . balles de pistolet tirées 
par des inconnus qui circulaient : 


UN REMPLACEMENT? DU RENFORT? 
NOUSâRRIVONS! ' 


DE LA « CORPO » 
AU FRONT NATIONAL 


□ lance le Front national, destiné 
è regrouper différentes personnalités 
et petites formations nationalistes 
en me des élections législatives de 
1S73. 

Candidat è l’élection présidentielle 
de 1974, A1. Jean-Marie Le Pen y 
recueille B. 75 ^ des suffrages en 
métropole. D poursuit, depuis, ses 
activités politiques k la tête dn 
Front national, qu'ont quitté cer- 
tains militants Troua d’Ordre nou- 
veau mais hostiles A sa personnalité. 
II a. d’antre part, fondé la Société 
d'études et de relations pobllqnes 
(SERPJ. qui édite -notamment des 
disques politiques. 


I 

i 


-ET NOUS PARTONS QUAND 
LE TRAVAILEST FAIT 

.. ■ ■ I 

m MANPOWER 



l 
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EDUCATION 


Sécurité routière et enseignement 

LES VIEILLES AUTOS ET LA RÉFORME 

quant* ateliers doivent être mis 


année scolaire ; cinq cents seront 
nn vert* l'an prochain et tons 

collège», a affirmé le mlnl»- 


en Être pourvus 



voiture fabriquée avant 1957, 
qnl rest era la propriété des 


notamment pour but de laize 


On les a simplement préparés 
en ne heure pour cette présen- 
tation. s Venue, comme d’an- . 


cez e l’opération, die y avait, 
renoncé, satisfaite que le minls- 


• Changement de doyen à création d'tme IJ-KR. dérogatoire 
VU S JL de droit & Amiens. — consacrée à l’enseignement du 
Mme Michèle Sellier, maître- « droit appliqué b : l’ancien 
assistant en droit public, auteur doyen, M. Georges' Rouhette, qui 
d'une thèse de doctorat sur les s'était montré favorable à la 
groupes d’action municipale création de cette UJSJL. réclamée 
IGAM), a été élue, lundi 11 oc- par les enseignants de droit privé 
tobre, doyen de la faculté de hostiles aux grèves d’étudiants 
droit de l ‘université de Picardie de l’an passé, avait démissionné 
(Amiens) à l’unanimité- Cette de son poste et renoncé à venir 
élection est la conséquence de la aux séances du conseil — (CottJ 


Sur l'initiative des associations familiales rurales 

Des milliers de fausses cartes 
de -transport scolaire . 
dans l'Ille-et-Vilaine 


fDe notre correspondant 


Saint - Malo. al 


ne portants. Qnetoues-unes ont été 


faussaires, la déchirées par les chauffeurs de 

B la Fédération de t ^ Tnmmiq rif . T aiI x famines un 
“tS L' 0 !'! texte dn préfet d’Ille-et-Vilaine 
-Vü aine ont précisant que « le département 
t vùloir Leurs n'étant pas assuré pour les en- 
e distribuer fonts non. titulaires d’une carte 
mJOe fausses de transport délivrée par lui. [Il] 
cartes de t&msport scolaire décline toute responsabilité pour 
/7X; les accidents que pourraient cato- 

depuis la retirée. ser ou subir & élèves transportés 

Dette «faussé'» carte ooncréüae .titvl&m ito* carte de transport 
l’opposition des^f amiltes à-Yaug- sans valeur ». 

coûtée Cette>7Dfce en garde n'a pas 
la- carte do transport (de 55 P A découragé îea adhérents des aaso- 
110 P) décidéele 13 janvier 1976 dations, familiales rurales qui 
par le conseil général dTHe-efc- veulent /pbnrsoivre et développer 
Vilaiiie et appifcahïe députe la Ie mouvement Jusqu’à l’obtention 
rentrée. CetteâufrmentaUan est de la gratuité des transports sco- 
toutefois œiapeS^paT la*ra- l*£es pdur tous les enfants sco- 
tulté accordée £. partir du ttoi- ***“ *"■ “***“ 


rnn n ttU C1 - ^ larisés dans un établissement 

sième enfant d’une même famille- pubhc^ra privé, de la maternelle 
Selon la préfecture d’Ulfe-et- 
Vll aine, le budget des transports 


au CJB.TI — A- M- 


A ROSTRENEN (COTES-DU-NORD) 

Le renvoi de deux élèves provoque 
un conflit dans une école catholique 

De notre correspondant 

Sainfr-Brieuc. — Jusqu’où peut lique manœuvre à pas prudents, 
aller la liberté- d*ume « école Seule révolte : on petit groupe de 
libre»? Depuis la rentrée sco- parents de 1 Association des 
laire. un conflit provoqué par le parents d’élèves de 1 enseignement 
renvoi de plusieurs élèves de libre et de professeurs syndiqués 
l’école privée de Compostai (six à la CPJD.T. ont constitue un 
cents élèves), à Rostrenen (Côtes- comité de soutien. Bile sou lève les 
du -Nord), embarrasse toute une passions politiques : à Rostrenen, 
région. Au centre du bourg — et jeudi 7 octobre, J assemblée géné- 
du débat — face à r institution, raie des parents d élèves, plus 
une petite tente abrite deux des suivie qu’à l’ordinaire, a donné 
élèves renvoyés et le père de l’un à une nette majorité raison et 
d’eux. Pour obtenir leur réinté- quitus à une direction « à 
gration. Ils font, depuis le poignes. 

4 octobre, la grève de la faim. L’actuel directeur laïc de léta- 
ChristiarL Robert, dix-huit ans, a blissement, Gautier, était 

perdu 5 kilos ; Marc Le Jeann, directeur des études lorsque se 
dix-huit ans également, 7 kilos; produisirent les faits reprochés 
le père de ce dernier, Yves Le aux élèves : en Janvier 1976 dr- 
Jeann, cultivateur à Rostrenen. cule un Journal scolaire dû à 
9 kilos. l’initiative d’une dizaine d’élèves 

Mau nua sont cent uni s’en « de dent pro fesseurs. COTtre- 
piéoceupent autrement que pour poids je veut djrpresdonllbre. 
s’en irriter ou s’en apitoyer. L1 
pectkm. académique se toit. 


Les attaques qu’ü porte contre le 
système éducatif, illustrées par 
dSïïion de l’eSSpiettKntcathül da exemples locaux, sont Jugées 


tion du département diminuait de 
5 %. Cette évolution, estiment les 
ngsnMftMfinc familiales rurales 
dHIe- et- Vilaine, . n’est pas con- 


ment s’est donné pour but de 
réaliser progressivement la gra- 



Le Centre d'éducation Permanente 

UNIVERSITÉ de PARIS I 

(Panthéon-Sorbonne) 

ANNONCE la création d'un DIPLOME 
de REALISATEUR DE PROGRAMMES 
MULTIMEDIA. 

Rensiflnements : Département : AUDIO-VISUEL 
7, rue du Départ 75074 PARIS 
TéL : 326-3.6-20 - 326-27-56 


Nouvelles 104-5CV. 



ZL-3 PORTES Coupé 5CV. 

Consommations conventionnelles : 
6 90 km/h :5,8 1 - à 120 km/h : 8,7 1. 
En ville =8,41. 

Prix:20.150 F.dés en maint 



GL-5 PORTES Berline 5CV. 

Consommations conventionnelles: 
à 90 km/h:6 l-à 120 km/h =8,5 I. 
En ville: 8,7 1. 

Prix:19.950 F clés en maint 



Peugeot fait confiance & <0 


Nouvelles 104. 
Soyez à l’aise partout. 


tnaeceptoMes » par la direction. 
Mais ce n’est que le l* r Juillet 
que les parents de sept élèves 
reçoivent une notification du ren- 
voi de leur enfant, cinq d’entre 
eux ayant pu se recaser ailleurs, 
restaient Marc Le Jeann et Chris- 
tian Robert. 

Humiliations ? 


intérieur de l’école qui prévoit 


définitive du conseil de discipline, 
et non du comité de direction. 
Une tentative de réinscription à la 


seurs manifestent silencieusement 
en leur faveur pendant deux 
heures et demie, le 21 septembre. 
Dans une dernière tentative, les 
deux Jeunes gens rédigent des 
excuses réclamées par la direction 
dont le directeur de l’enseigne-' 
ment catholique admettra qu’elles 
« ne pouvaient pas aller plus 
loin » l 

« Pourquoi ces humiliations ? », 
demande le comité de soutien. 
«Srt-ce parce que leurs familles 
font au syndicalisme paysan ? » 
(lune au MODES», l’autre elles 
les Paysans travaileuzs). Inter- 
roge la CP’JO.T. Le conflit déborde 
alors sur le plan politique. Les 
partisans de la majorité approu- 
vent le directeur, m. Gautier, qui 
“a Pas rougi appliquer le régle- 
roent Inténeur pour ne pas créer 
de situation conflictuelle et pré- 
server le climat (Tune école eux 
résultats flatteurs (88 % de réus- 
g» BJ1P.C. 70 % au bac), 
certains professeurs sont accusés 
d avnlr. en guise de défense des 
élèves, pris une position politique 
et A* pas faire ce pourquoi 


dénonce «l'autoritarisme et l’ar- 
mtratre » de la direction, a Le par- 
don n’existe donc plus dans V école 
““nstote un groupe 
rappelant qu’en 
— -at général de ren- 
seignement catholique proposait 
"ne « école ouverte sur la vie » 
Au neuvième jour de grève de 
faim le conflit est dans 


CORRESPONDANCE 


L'inauguration 
du C.E.S. de Cancale 

M. P. Dury, directeur du CÆ 
de Cancale (lOe-et-Vüatne 
récemment inauguré par àf. Eab 
nntlS i J. 07 ?? à , Propos de noii 

Sï’cuÆ 6 ! * nne to “"SUro‘i” 

Je n’ai jamais prononcé ] 
Fi?»? 8 ® suivante que vous m'ai 
: * CeU f w s’aggraver s 
dans les semaines qui viennen 
VSec rèpres 
» eTaJ décIaré, au journaUst 
m interviewer à la fin d 


. ..«.«awanum, que si les dls&en 

sions survenues entre les de: 
groupes d’enseignants ne s’estor 
gJent »s, ma tâche allait de ver 
très difficile. Aucune allusion 
r . utur e possible n 
"f Prononcée, pour la simp 
raison qu’aucune menace de i 
genre n’a été faite à quelqi 
niveau que ce soit. q q 

t« La Monde » avait publié 
i braie suivante : « Cela va s’agsr 
rer si, dans les semaines qui vio 
lent, Inancnraa.oR rime avec s&n 


1 Attentats à Nanterre contre 


locaux de J'UNEP («-Renou- 
veau) et de l’UNEP (Unité 
syndicale) de l’université de 
Nanterre (Paris-X). Les deux 
organisations on t p orté plainte, 
ue local de l'DNEP (ex-Renou- 
veau) avait déjà été endommagé 
par un attentat en juin dernier. 
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DE L'ÉDUCATION NATIONALE 



A VEC se® .cinq cent cinquante miHa adhé- 
rents répartis en quarante-quatre syn- 
la Fédération de L’édacatioa 
nationale (FEN) est une composante originale 

du mouvement syndical français « A elle seule, 
elle représente 75 îi des personnels de l'édu- 
cation nationale syndiqués, alors que, pour 

l’ensemble des autres branches profession- 
nelles, la moyenne nationale ne dépasse p°g 
20 <*. Véritable Etat dans l’Etat de l'ensei- 
gnement public, la FEN oppose donc nn front 
unique de revendications à la politique des 
ministres successifs de l'éducation. 

Cette réussite de l'unité syndicale reste 
cependant liée aux faiblesses et aux divisions 
du mo uvement syndical. L’existence même de 
la FEN est directement issue de la scission 
historique de 1947-1948, lorsque du- fait de la 
guerre froide et de la rupture entre socialistes 
et communistes une partie des adhérents de 
la C.G.T. quittent cette centrale pour fonder 
la C.G.T.-Force ouvrière. Refusant à la fois 
l’abandon de la C.G.T. et la division créée 
par F.O., les enseignants et les différentes 
catégories liées à. l’enseignement choisissent 
de rester unis en optant « provisoirement pour 
l'autonomie -. Les différents courants qui tra- 
versent le monde syndical et politique se 
retrouvent toutefois à l’intérieur de la FEN 
sous la forme de tendances fortement orga- 
nisées. 


Cette démarche, apparemment contradic- 
toire puisqu’elle approfondit la scission syn- 
dicale pour garantir l'imité d’un seul corps, 
ne devait être que temporaire : elle dure 
depuis vingt- huit ans, malgré les espoirs 
Jamais abandonnés de réunification. Aujour- 
d’hui, la FEN maintient des contacts Iden- 
tiques avec les différentes centrales (C.G.T., 
CLF.D.T-, F.O.J. mais elle a été souvent amenée 
à privilégier les liens avec l’une on l'autre : 
Force ouvrière d’abord, la CJJ3.T. plus 
récemment. 

Efficace (ses mots d'ordre de grève sont 
régulièrement suivis à plus de 80 CEO, très 
intégrée au monde de la fonction publique et 
aux milieux enseignants, la FEN présente les 
apparences d’une fédération unie derrière sa 
direction socialisante (inspirée par La ten- 
dance -autonome-, majoritaire depuis 1948). 

Mais sa vie interne se réduit souvent & 
l'affrontement permanent des tendances. Une 
forte minorité (la tendance Unité et Action, 
animée principalement par des communistes! 
combat, en effet, violemment la majorité, 
qu'elle juge corporatiste et réformiste, et 
qu'elle accuse d'affaiblir l’action syndicale en 
privilégiant les -négociations séparées-. La 
majorité, de son côté, accuse Unité et Action 
de vouloir créer une -FEN bis-. 

Les autonomes ont eu une majorité très 
confortable Jusqu'au renforcement de la ten- 


dance opposée (à partir de 1986) et à l'appari- 
tion de courants « révolutionnaires - avec les 
événements de mal 1968, qui ont profondément 
marqué la FEN. Le point culminant de la 
discorde s’est situé en 1973 : le gouvernement 
ayant accepté l'augmentation de 3 ^ des 
salaires de la fonction publique, la direction 
nationale retire son mot d’ordre de grève, 
mais quatre syndicats, animés par Unité et 
Action, passent outre à cette décision. 

Les conflits d'orientation se doublent de 
rivalités catégorielles. La tendance - auto- 
nome - contrûle le syndicat des - petites » 
catégories (notamment le plus puissant, le 
Syndicat des instituteurs). Unité et Action a 
conquis, depuis dix ans, les principaux syn- 
dicats des catégories les plus Importantes : 
enseignement secondaire, supérieur, recherche 
scientifique. Les Intérêts des uns et des autres 
dans les négociations sur les salaires et les 
conditions de travail ne sont pas toujours 
convergents. 

Rivalité encore dans le domaine politique < 
la FEN est régulièrement traversée de luttes 
intestines, malgré les accords nationaux de 
l’unioc de la gauche. Peu soucieuse de 
« franchir la frontière du syndicalisme ». elle 
a d’ailleurs refusé de faire campagne, en 
1973, pour le - programme commun de gou- 
vernement- de la gauche. 

Bien que - socialisante », la majorité fédé- 
rale avance prudemment sur les pas du 


socialisme français. L’influence du second sur 
la première n’est pas moins évidente : la tra- 
versée du désert de la SJJ.O. a dispersé les 
forces de la tendance Unité, Indépendance 
et f Démocratie, et celle-ci ne s’est reprise 
quavec la création du nouveau PJ5. Mais, 
contrairement à ceux du P.C., les adhérents 
socialistes ne constituent pas un ensemble 
soudé. On les trouve, en effet, dans presque 
toutes Jes tendances, à tel point que VL Fran- 
çois Mitterrant a dû lancer, en 1975. au appel 
aux enseignants socialistes pour qu’ils rejoi- 
gnent le courant majoritaire. 

Les rivalités entre les syndicats et entre 
les tendances ont empêché jusqu’à présent 
la définition d’un programme de la FEN en 
matière éducative. Ces tensions sont spé- 
cialement vives entre les Instituteurs et les 
professeurs du secondaire. Le Syndicat des 
instituteurs est en effet favorable à une 
« école fondamentale » unique, couvrant 
toute la durée de la scolarité obligatoire (de 
six à seize ans). Les professeurs certifiés 
redoutent que ce projet ne revienne à les 
« chasser » du premier cycle. 

Les dirigeants de la FEN ont toutefois 
décidé de rendre public vers la fin de cette 
année leur • projet éducatif ». en chantier 
depuis plusieurs années. Mais déjà les anima- 
teurs d’Unité et Action soupçonnent fa direc- 
tion fédérale d’y avoir fait la part trop belle 
aux thèses du S -N.l. 


Les cinq tendances | QUARANTE-QUATRE SYNDICATS 


L A FEN regroupe cinq tendances 
ou « courants de pensés » qui 
proposent à chaque congrès 
leurs propres orientations dans. tous 
tes domaines de (‘action syndicale 
(orientation, pédagogie, questions 
corporatives, laïcité, droits et libertés, 
culture, jeunesse et loisirs, coopéra- 
tion culturelle). La FEN affirme de- 
voir son - unité, intacte depuis vingt- 
huit ans », pour une bonne part au 
principe avancé dès 1948 de la re- 
connaissance et de la représenta- 
tion de ces courants. 

9 UNITE, INDÉPENDANCE ET 
DÉMOCRATIE (U.I.D.) : elle détient 
la direction de la FEN depuis le » re- 
cours à rautonomle -, en 1948, et a 
fourni les différents secrétaires gé- 
néraux jusqu’à M. André Henry. La 
tendance U.I.D., qui s’intitulait «ma- 
jorité auionomo » jusqu’en 1971, doit 
principalement sa prédominance au 
S.N.I., lui aussi - autonome - et re- 
groupe de ce fait le plus grand nom- 
bre de militants ou sympathisants 
socialistes de la fédération (ce qui 
fait dire aux opposants que * la FEN, 
c'est le SJ4J -jL 

Elle étend son Influence à vingt- 
six syndicats et Indirectement à dnq 
des dix syndicats officiellement sans 
tendance, mais qui votant sas mo- 
tions. U.I.D. connaît sa meilleure an- 
née en 1653 : son texte d'orienta- 
tion recueille 77.80 °/o des suffrages. 
Ensuite, l’opposition communiste 


Au service des adhérents 

LES « ORGANISATIONS 
AMIES » 

L 'influence de la fen 
et des syndicats gui la 
composent déborde lar- 
gement V action strictement 
syndicale. Le syndicalisme en- 
seignant, depuis Vorigine, a 
cherché à développer des 
œuvres sociales, mutualistes 
ou coopératives. L'ensemble 
de ces organisations se re- 
trouvent au sein d'un grou- 
pement d’intérêt économique, 
le Comité de coordination des 
œuvres mutualistes et coopé- 
ratives de l’éducation natio- 
nale ! C.C.OJU.C-EJU. 

Les plus importantes de ces 
réalisations sont des mutuelles 
parmi ’t squeües la Mutuelle 
générale de l'éducation natio- 
nale (M.G-E-N.1. chargée d’ad- 
ministrer la Sécurité sociale 
des personnels de l’éducation 
nationale, la Mutuelle assu- 
rance des instituteurs de 
France (MAIF), la Mutuelle 
retraite des instituteurs et 
fonctionnaires de l'éd ucation 
nationale i.MJtX-FEN) et la 
CaJsse d’aide sociale de l’édu- 
cation nationale < CA. SD EN - 
Banque populaire). 

Sur le plan des activités 
périscolaires, on relève notam- 
ment dans la mouvance de la 
FEN la Ligie de renselgne- 
gnement et de l'éducation 
permanente, la Jeunesse au 
plein air 1JPA.). les Centres 
d’entrainement aux méthodes 
d'éducation active tCEMEA), 
les Francs et franches cama- 
rades. ï’Office central de coo- 
pération à l'école (O.C.CJBL), 
l'Institut coopératif de l’école 
moi^mc UCEMj, les Eclai- 
reurs de France, le Comité 
d’accueil des élèves des écoles 
publiques. Art et vie. etc. Dana 
le de. naine de V édition, le SNI 
a été à l’origine de la Société 
universitaire d'édition et de 
librairie fSUDEL). 

Enfin la Fédération des 
conseils de paren' • d’élèves de 
l'École publique, créée en 1547 
à f instigation du SNI, consi- 
tue une active < organisation 
amie » de parents. 


(pro-cègétlste) accroît son influence 
et U.I.D. volt eon avance s’effriter. 
L’affaiblissement des courants « gau- 
chistes- en 1976 lu) permet, cepen- 
dant, de maintenir une majorité 
confortable. 

Cette' tendance a été victime, pen- 
dant dix ans, de la dispersion socia- 
liste et connaît une nouvelle ère de 
prospérité depuis 1671. Les thèses 
avancées par la direction da la FEN, 
notamment celles d’« an syndica- 
lisme de négociation et de proposi- 
tion », sont Issues de ce courant - 


L A FEN rassemble simultané- 
ment les syndicats natio- 
naux, qui représentent cha- 
cun une catégorie de personnels, 
et les sections, locales ou dépar- 
tementales, de la Fédération. Tout 
syndiqué Jouit (Tune double repré- 
sentation : par le canal de son 
syndicat et par celui de sa section 
départementale de la FEN. 

Chaque syndicat national est 
autonome et mène son action 
propre dans la défense des Inté- 
rêts corporatifs, mais 11 est 


BUREAU FÉDÉRAL 

i_l_4 I 


COMMISSION ADMINISTRATIVE 


CONGRÈS 


44 SYNDICATS NATIONAUX 


-SECTIONS DÉPARTEMENTALES 
DES SYNDICATS 
MEMBRES DE LA FEN 


SECTIONS DÉPARTEMENTALES 
DE LA FEN 


■SYNDIQUÉ 


• UNITE ET ACTION (U .A. J : 
UA est principalement animée par 
des communistes. On y trouvait aussi 
ces dernières années des militants 
socialistes de l'ancienne Convention 
républicaine. Cette tendance a lait 
une première percée en prenant la 
direction du SNES en 1966, puis du 
Syndicat national des enseignants 
d'éducation physique et du SNE-Sup. 
Elle anime huit syndicats et bénéficie 
des votes favorables dé trois autres. 
Unité et Action est partisan d’un 
harcèlement de l’action syndicale et 
du recours fréquent à la grève. Ses 
militants critiquent l’Isolement de la 
FEN par rapport aux deux confédé- 
rations C.G.T. et C.F.D.T. et vou- 
draient un engagement plus net de 
la fédération en faveur de l'union 
de (a gauche et du programme 


• ECOLE EMANCIPEE (E.E.) 

la plus vieille tendance organisée de 
la FEN. puisque la revue qui porte 
son nom a été créée en 1910. Elle 
regroupe des militants ■ révolution- 
naires» issus du courant anarcho- 
eyndlcatlsie (ce courant, qui a long- 
temps Influencé le milieu des insti- 
tuteurs, considère que le syndicat 
constitue la structure nécessaire et 
suffisante à la révolution). A égale- 
ment subi T - entrisme » des ensei- 
gnants trotsWstes de la' Ligue com- 
muniste révolutionnaire (LC.R.J. 

• L’ECOLE EMANCIPEE POUR LE 
FRONT UNIQUE OUVRIER (F.U.O.) r 
est Issue de TE.E. dont elle s’est 
séparée en 1969. Regroupe princi- 
palement les militants de l'Orga- 
nisation communiste Internationa- 
liste (trotskiste). 

• RENOVATION SYNDICALE (R.S.) 
née des événements de. mai-juin 
1968. est animée notamment par des 
militants du P.S.U. et du parti socia- 
liste. Hostile â l'autonomie de la 

. FEN et aux tendances. 8e déclare 
également partisan d’un front ayn- 


Au congrès dé 1673. ces cinq 
tendances avalent recueilli respec- 
Brament : U.I.D. (53,77*/,). UA 
(33.64 */,). EE. (545*/,). F. U. O 
(3.42 */el, R.S. <HS*/i], En 1975. lors 
du damier congrès, la vole sur 
l'orientation se répartirait ainsi : 
U.I.D. (55,89 D /o), UA (33,65 %), EE; 
(5/42 °/o). F. U. O. 0.20 %), R. S 
(1.62%). 


solidaire des actions générales de 
la Fédération, qui prend en charge 
les revendications d’ensemble. 


gères, agriculture, santé, travail, 
universités, culture, jeunesse et 
sports. DOM-TOM). 

Le plus gros syndical est celui 
des instituteurs (SNT,' 236 500 
adhérents). Viennent ensuite les 
enseignants du second degré 
(SNES, 62 000 adhérents), les 
agents de service (SNAEN. 
32 000 adhérents), les professeurs 
de collèges d'enseignement tech- 
nique (SNKTAA, 19 000 adhé- 


rents), l’administration universi- 
taire (SNAU. 15 000 adhérents), 
l'enseignement supérieur (SNE- 
Sup,. Il 000 adhérents). Le plus 
petit syndicat est celui des inspec- 
teurs de renseignement agricole 
pubhc (17 adhérents sur 16). 

Léïtte de la FEN est triple : 
une action de contestation et de 
défense des Intérêts de ses adhé- 
rente, de consultation dans les 
commissions paritaires, les comi- 
tés techniques et les conseils d'en- 
seignement. et de participation 
politique, notamment à la défense 
de la laïcité par l'intermédiaire 
du Comité national d'action 
laïque (CNAL). 

• LE CONGRES est l’autorité 
la plus élevée de la fédération. 
Il se réunit tous les deux ans. 
Le dernier s’est tenu à Grenoble 
du 8 au 13 février 1976. n est 
constitué par les représentants 

.des syndicats nationaux et 
cenx des sections fédé r a l es. Le 
congrès détermine les orientations 
fondamentales de la fédération. 

• Lâ COMMISSION ADMI- 
NISTRATIVE assure la direction 
de la fédéra tioa dans l'intervalle 
des congrès. Elle est composée de 
80 membres et reflète la double 
structure de la fédération : 49 
représentent les syndicats natio- 
naux et 31 les sections départe- 
mentales. Les membres de la 
commission administrative 
désignés proportionnellement & 
l'audience recueillie par chaque 
courant de pensée dans chaque 
syndicat national, comme dans 
les sections départementales de la 
FEN. Les 31 représentants des 
sections départementales se ré- 
partissent en 17 U-IJD., 10 UA, 
2 EÜ, 1 F.U.O, 1 RJ3. La ( 
mission administrative élit des 
commissions permanentes \ char- 
gées de suivre les différent» sec- 
teurs. Elle a, en outre, pourij mis- 
sion d’élire et de contrôler le 
bureau fédéraL responsable-, de- 
vant elle, 

0 LE BUREAU FEDERAL est 
Porgane permanent exécutif de' la 
fédération. Contrairement aux au- 
tres instances de la fédération, U 
est élu de manière homogène : 
tous ses membres font partie de la 
liste qui a emporté la majorité 
à la commission administrative : 
Unité. Indépendance et Démocra- 
tie. Cette homogénéité du bureau 


exécutif est contestée par la mi- 
norité cégétiste Unité et Action. 
Mais, pour la majorité fédérale, 
seul un bureau homogène peut 
appliquer une politique cohérente. 

M. André Henry est secrétaire 
général depuis 1974. 
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Les syndicats de la FEN dis- 
posent d’un certain nombre d’heu- 
res de décharge syndicale. Pour 
l’année 1975-1976, ont obtenu : la 
FEN. 1 004 heures (contre 745 en 
1974-1975) ; le SHJ, 4 768 heu- 
res ; le SNES. 1 014 heures. 

La FEN publie une revue bi- 
mensuelle, l’Enseignement public. 
10, rue de Solférino, 75007 Paris. 


Page réalisée par Philippe 
BOGGIO et Jean - Michel 
CROISSANDEAU. 


Carrières comptables 

L’EXAMEN PROBATOIRE 
EST If 1 er PAS VERS 
L'EXPERTISE COMPTABLE 



cch naissance camp tabla n’ai nécessaire 
Broctne eratmta n- P 9J178 
française ûe Cwoptawntt, orsaata 
92370 b Bis-Coi cartes çoan pat 

üfaêflclaJna fomrttfoo nattait. 


Préparation annuelle sur place o 


• .Procédai© admission. 2° année ; 

• soutien en cours d'AP. ; 

• Concours EJ7.A. 

3 CENTRES ^i%VlTM JOn 

CEPES 

Groupement libre de ecoresseurs 
57, me Chaxlcs-Lafntto. 92 NeoiUy- 
722-34-94 OB 74549-19 mmOB 


doasien et documenb 


NUMÉRO D'OCTOBRE 


• ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 

LA PUISSANCE ÉCONOMIQUE 

• LA VIE POLITIQUE ITALIENNE 

Le numéro : 2,50 F - Abonnement 1 on (10 numéros) ; 25 F. 


FORMATION C0MT1N0E DES ENSEIGNANTS NE FRANÇAIS 

Le Centre Üb Linguistique française (Université Paris-lll) organisera 
durant l'année scolaire 1976-1977 des séances d'initiation à la linguistique 
alliant systématiquement la tiréurie à la pratique pédagogique (enseigne- 
ment primaire et secondaire). 

Renseignements : Ceitre CEHSIBi, bureau 424 - 13, rue de Santenil, 
75005 Paris. Tél. : 707-93-19, poste 342. 

Inscription à l'Université jusqu'au 15 octobre. 

Bémnen générale mercredi 20 ictubre i 15 heures, salle 232, CENSIER. 


LA SELECTION MADEUOS: 

POUR CET AUTOMNE L’IMPERMEAB<£i 

manches raglan, polyester et coton, 

doublage polyamide fantaisie, marine, beige ou n._rron, 

250 f 



COSTUME 3 pièces, 

pure laine, rayures sur fond anthracite. 595 F 


MADEUOS 


- PARKWae GRATUITS POUR NOS CLIENTS 
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4m de large sur moussa 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS • LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


OUVERT : Uin.Mar.Mer.Jeu.Ven.9 h-21 h.Sam.Dim.Fêti»; 9 h-20 b.. 


I SAINT-DENI S : 73, nie de la 

République 
Tél.: 82092:93 



r-" ------ 

Des bruits courent sur SMQ: 


<f C’est une 
Multinationale.» 



Au sens propret c'est 
faux. Mais littéralement 
c'est vrai : S.M.O. est 
bien multiple et nationale. 

Regardez cette carte pour vous en 
convaincre. Chaque point correspond à 
une S.M.O. Il y en a 1 5. Chacune localisée 
dans les centres nerveux régionaux de 
décision. Et chacune sur le territoire na- 
tional. Cela veutdire que les qualités de 
service et de maintenance sont les mê- 
mes pour chacune des firmes qui ont 
fait confiance â SMO. Qu’elles soient 
installées en province ou dans la région 
parisienne. Et pourSMO.. il ne suffisait 
pas de le dire. Mais de le faire. Et au- 
jourd'hui, c’est fait 

On peut ajouter que multiple et na- rester ouvert à tous. Aux 
lionale. S.M.O. l'est aussi pour deux meilleurs. 


autres raisons structu- 
relles : son capital ap- 
Ranca partient en majorité à 
trois Sociétés, nationales (A.G.F., GG.V. 
et UAP.) et les matériels qu’elle préco- 
nise (facturières électroniques ADLER, 
photocopieurs APECO. contrôleurs êlèc- 
troniques de gestion OMRON. duplica- 
teurs et sélectives ORMIG. ordinateur 
de bureau SMO 400. calculateur en 
temps réel pour l’optimisation perma- 
nente de l'ordonnancement-lancement 
et machines pour le traitement des 
textes WORDPLEX) sont allemands, 4 

américains, français, japonais... 

Cités par ordre alphabétique. . 

Pour ne gêner personne. Et 


SMO 


Siège Sodai: 2-4, avenue de TEurope . 

78140 Vêfizy -TéL : 946.9&3a 'g* y . / 

_ _ _ _ 



CULTURE 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU SENEGAL 

Etre véritablement en l’an 2001 une «Grèce noire» 

déclare au < Monde* M. Senghor 

l'Organisation mondiale de la santé (OJÆS.I 
pour l'Afrique, a annoncé la création don 
« Fonds Léopold Sédar Senghor pour la promo- 
tion et la protection sanitaires en Afrique ». 
De son côté. Je président Mobutu Sese Seko, 
chef de l'Etat du Zaïre, qui se trouvait parmi 
les personnalités invitées à Dakar à l’occasion 
des cérémonies célébrant l’anniversaire prési- 
dentiel, a déclaré, samedi 9 octobre « « L’Europe 
a des Marx, l'Asie des Mao. l’Afrique peut 
être fibre d'avoir des Senghor. - 

Alors que s'achevaient les resti vîtes 
qui se déroulaient en son honneur, l’homme 
d’Etat sénégalais a répondu aux questions que 
loi- posait .notre, correspondant en Afrique 
occidentale. ’ Pierre Biarnès. 

Œinclpe, faire des études » Dans les dix ans à venir, 
M anntJtJJS u, lllWB classiques, en réalité, nous allons faire des Investisse- 

premier hüân, quel jugement pour percer fcæ secrets des , ooionl- ments “assiJfe te deux soc- 
portez-vous sut Léopold. Sédar sateurs. C’est pour cette défense et tenrs productifs que sont l agrf- 
Senghor? cette illustration que j’avais com- culture et 1 ’ I n dus t rie, pour 

■ a — 1 — *«*— i,es que, encore une fols, & Thoriaon 


Le soixante - dixième anniversaire de 
M. Léopold Sédar Senghor, président de la 
République du Sénégal, est célébré avec un 
éclat particulier. Plusieurs manifestations 
culturelles, dont une soirée poétique au Théâ- 
tre Daniel-Sorano et l'Inauguration d'une expo- 
sition dé photographies an siège de la Fonda- 
tion Léopold Sédar Senghor, se sont déroulées 
dans la capitale sénégalaise. 

Du 4 au 10 octobre, a par ailleurs eu lieu un 
important colloque sur le thème • Culture et 
Développement», an cours duquel deux cent 
cinquante intellectuels venus du monde entier 
se sont réunis à Dakar. 



— Comment percevez-tx 


-v- — ïàrv Llbennann, i^ireae mon village, j’acceptai Jt sais qu’il y aura de plus grands 

et ou JW commencé de juntes- Centrer en politique, comme on poètes — car tout artiste est 

ter contre la théorie de \& tabula -gn^ m religion, après avoir hé- poète — qui auront réalisé mon 

P" .laqreUe °° slté pendant un mois. Mais je rêve de jeunesse, qui était d’être 

toute civilisation originale aux par céder à la vue des mise- professeur au Collège de France, 
nègres, J al perdu 1 habitude de ^ des paysans sérères, des pay- mais surtout un poète digne de 
penser pmn mot seiü—ra dehors sénégalais en général qui ce nom parce qu'il aurait créé 

de ma famine, de ma nation, de avaIent été, de 1940 à la Libéra- un verbe Inouï. » 
mon continent Je ne dte pas: tion, soumis à l’exploitation du 
« de mon ethnie », car je suis rmnvernpment de VTchv 
métissé de Sérère, de Malmké et 8°“^nmentde victiy 

de T ou couleur, «tnt compter «la — Quel est votre puis grand tous avoue due. sans ecre 

goutte de sang portugais » qui ? pessimiste, je ne âis pas très 

circule dans mes veines. regret le plus amer ? optimiste” Je vous al parlé de 

i D’antre part, je ne fais pas — Mon plus grand thème, de la balkanisation que, au lieu de 
de « bilan », mate un examen de satisfaction a été. non pas d’avoir freiner, nous encourageons, nous 
conscience, dont Tai pris l'habl- donné aux Sénégalais le senti- chefs d'Etat africains. Le second 
^de sm^nlnaira Quand donc? ment national - ÿ sentiment,JLs point qui me préoccupe est la 
Pendant les vacances — et cette le manifestaient, déjà, le 15 avril difficulté que nous avons à édl- 
année plus que les autres, puis- 1789, dans leur «Cahier de dolé- fier des communautés régionales 
que je préparais un rapport in- ances et remontrances « aux Etats ou sous-régionales stables, cohê- 
titulé Four un modèle sénégalais , généraux de la Révolution fran- rentes e+ dynamiques. 
socialiste et démocratique. Je çaise, où Ils se proclamaient s c’est qu’au fond, et c’est là le 
fais mon examen de consclenœ, v nègres» et, «français » ^ — , mais piu^ grave, nous ne gnwinps pas 

pour 

□ e nous le 
de Gaulle. 

e t^inséré dam le tiers-monde en tournent dé réalisation d*une so- calnes, que ce soit au niveau des 
lutte pour la récupération de son clete sénégalaise socialiste, enra- ministres ou des chefs d'Etat, per- 
Idenüté dans la dignité. »„ clnée dans les valeurs de la negrl- ^nnp ne veut être à droite, tout 

ESZS, et civilisations. m nons 

OU moui* m »™**, . ayfÆ&Ki 'dSf ÎSTïffi col onisat e ur s ï 

— — ' de 1951 i I960, contré la Solia- 


entreprises, estimez- 


. . . i planificateur », mais 

continuons à vivre des slogans 
m cresc importés des colonisateurs au Ueu 
de faire par nous-mêmes et pour 

mj que votre vie a eu une B fÆnLHfflÎR nous-mêmes la relecture des pen- 

ùuiut siM.quattvMUT SSSJS KirSSTjffwI.i’SS 

-Done.mtroatoe.JePtoe; a Sfpi 

c est dans cette b alk a n isation que dliu j mfan e| au moment où noua 
ïwiwn™^ continuons à sortir tes dora 

catéchisme marxiste - li 


fait 


semblait pas être ma vocation. l’Afrique. Songez donc, pour qua- 
Après examen de conscle ‘ *“ “ ■* “ w " *" 

découvert, en effet, que 1 

directeur avait raison, puisquau et ce nesc pas nm, quana r» nroelament leur vniôntAd’élahnrër 
fond, ce que j’avais décidé, c’était jppe, avec quelque sept cents mü- u Sonate du * mc!5 

de consacrer toute ma vie à la lions d'habitants, n'a que trente- «vers le sociaSsmeï 1 

défense et à lUlnstration de la cinq Etats. ® 

civilisation, plus exactement de _ Quels sont vroiets *æZJS£SÎ!22*' ??~ ne P?* au 

la « culture noire ». à laquelle ' - Tmoïï£ trnkz? décomagement. Comme toujours, 

Césalre n’avait pas encore donné Æi!Sn*LL t m9 moyen teTme 7 le salut nous viendra des hommes 
ïfïK SeTné&ST^ A long terme? de culture. Ils ont. en avril 1976, 

» tnot, oui a orienté — Encore une fois, mes projets a Dakar même, fondé l’Assocla- 
® se confondent avec ceux de la na- Mondes écrivains négro-afrlcains. 

les que 


où Us ont enterré 


querelles 


UN HOMMAGE 
DE «PRÉSENCE 
AFRICAINE > 

Pour célébrer le nolxante- 
dirième anniversaire de M. Léo- 
pold Sédar Senghor, Présence 


nées duquel préside depuis plus 


du président de la République 
séné g alaise de leur faire parvenir 


l’homme de culture. M. - Jacques 
affaires étrangères 


sente plus de quatre cents pages, 
a rédigé lui-même une étude 
d’une vingtaine de pages 



enfin, parmi lesquels Jean-Marie 


Domenacb, Paul Flamand, direc- 
teur des Editions du Seuil, Jean 
Bous, ancien conseiller politi- 
que du président, ou Robert 
Cofnevln, secrétaire perpétuel 
de rAeadémle des sciences d’on- 


i civilisation da l’universel s 


i seulement sur le plan poll- 
ue. mais également culturel, 


opposition qui trouve en terre 
sénégalaise la possibilité de 
s’exprimer par des voles légales. 

PU. D. 

★ Editions Présence africaine, 
SS bis, rua des Ecoles, 425 pages. 


tous les enfants, s 
qui aura créé et f 
travers le monde, i 
son art. voire sa p 
science. Cela vous 
être, -c’est en mat 
est. avec la llngul 
pllne fondamental 
saignement, que i 


l de l’an 2000: relies entre ma génération et la 


Dars d’aujour- La meilleure preuve en est le col- 
600 dollars, loque intitulé « Culture et Déve- 
iuel par tête loppement», qu’un comité inter- 
dans la dvl- national a organisé pour' fêter 


c’est-à-dire qu’on ne se réunit pas pour célé- 

larfsé brer un quelconque culte de la 

pays personnalité, mais pour débattre 
àe, à d’une des Idées pour I 
ze et f avals lutté pendant c 

Culture- et Développement : 


agrégés en r „ 

que noire francophone. 

— Comment voyez-vous le 
Sénégal après Senghor? 

— Je vols un Sénégal qui conti- 
nuera dans sa voie, jriph sûr, le 


, et les plus 

qu’actuelle- 

moitié des l'économie i 


de produire des biens spirituels et 
des biens matériels Hana un monde 
réconcilié avec lui-même. » 

Propos recueillis par 

PIERRE BIARNÈS. 


administrateur, ce que vous appe- 1111 dran3Sto S*- rt 

lez un «technocrate». Là aussi. T ^ u . __ 

11 faut l’alternance au pouvoir, min TcWcS7 ^ œt m can *°* 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les déserts faits par l’homme QUAND LES ORDINATEURS PARLERONT 


L ES terres émergées ont une superficie de 
150 millions de kilomètres carrés. Sur ce 
total, 50 millions de kilomètres carrés, 
au grand maximum, sont cultivables ; 13 ou 
14 millions sont réellement cultivés, alors 
qu'en quelques décennies 10 millions de kilo- 
mètres carrés ont été pins ou moins stérilisés 
par la faute de l'homme. Dans le même temps, 
la croissance démographique augmente de 
près de 2 % par an les besoins de l’humanité 
en nourriture, tout particulièrement dans les 
pays en voie de développement. Or, d’une part, 
les surfaces cultivées ne peuvent être indéfi- 
niment étendues, même dans les Etats Indus- 
trialisés et, d’autre part, une bonne partie des 


zones semi-arides devenues déserts sont situées 
dans des pays en voie de développement. 

Le problème de la désertification est donc 
suffisamment grave pour que les Nations unies 
réunissent, en 1877, une conférence sur ce 
sujet. Mais cette conférence doit être impér&r- 
lavement précédée d’une prise de conscience 
des gouvernements et de l’opinion publique si 
l'on vent qu'elle soit suivie d’effets concrets. 
C’est pourquoi Earthscan (organisation indé- 
pendante, mais subventionnée par le p ro- 


des problèmes globaux d'environnement _ 
récemment organisé, à Londres, un sé minair e 
sur la désertification. 


PLUSIEURS conditions sont en moins productifs — dans l’espace 
" nécessaires pour que les et le temps. Ainsi IA région, où il 
processus de désertification Tombe pourtant une moyenne de 
La 250 à 400 millimètres de pluie: 


sont pas forcé- 




i désert Elle a une pluvlo- nue stérile, 
métrle faible (100 à 400 millimètres 
par an. selon les moyennes calculées 
sur vingt ou trente ans), très Irré- 
gulière d'une année à l’autre et 
concentrée sur deux ou trots mois. 

Les sols y sont presque toujours 


Industrialisés. 

ment les meilleures : les Etats en 
voie de développement ne peuvent 
les utiliser par manque d'argent et 
annuelles, est-elle peu à peu deve- de personnel qualifié : 

— Utiliser au mieux les ressources 


Des fluctuations 
incessantes 


en eau renouvelables, mais limitées. 
Ne pas pomper, sans sérieuses 
études préalables, dans les nappes 
d'eau fossile non renouvelables 
— Profiter des bonnes années pour 


pauvres fi). Tous ces facteurs pastorale, le mal n'it pas? moins fa,rB dBS 1 slocks d,eau ** de vlvres 

- fabriquent . un é cosystème iras Us se sont molli- ” pr évision des Inéluctable- 

Ï2. , B 1 ,éaa, "°? d ; 8rtlOT , ou Pliés : la population s'est accrue lé rates> anné6s ■ 

d épineux, plus ou moins dense (ou aussi, et, traditionnellement, chaque — Faire preuve d’nne volonté poli-' 

plus ou moins clairsemée), selon la pasteur a pour seul objectif de pos- tique déterminée, d’abord, à teni 

variabilité annuelle des précipitations, aéder le plus de bêtes possible, compte des facteurs propres au 
pousse, certes, mais son renouvelle- Herbes, jeunes feuilles el branchas réglons semi-arides et aux posslbl- 
ment naturel est toujours très lent : des arbres, tout est mangé par le Irté» très limitées de celles-ci. ensuite 
des sols très peu épais, souvent bétail sans avoir le temps de pro- à Imposer les changements d'habl- 
nus pendant de longs mois, sont duïre- les graines indispensables au hides ou de structures nécessaires, 
alors balayés par l’intense érosion renouvellement de la végétation. Sur enfin à faire appliquer les décisions 
du vent, ou même de l'eau. les terres ainsi stérilisées, les dunes prises. 

Elevage ou culture peuvent être du désert voisin avancent Faut-il, u TOlonté DOllüqua des gouver . 

pratiquée dans las réglons seml- pour cela. Invoquer une tendance nementa ^ , a désertifl _ 

arldes. Maïs les troupeaux doivent climatique actuelle comme le fait le ^ cap^e B { |> a toujours 

avoir des terrains de parcoure suffi- docteur Reld Bryson ? Pour ce pro- ét4 | 0 Dr M k a s s a s 

somment vastes pour que la végéta- fesseur de climatologie de l'univer- a t | | citè {‘exemple d e la légion de 
tfon ait le temps de repousser entre allé de Wisconsin (Etats-Unis), auteur MareotlB. située entre Alexandrie et 
deux séjours des animaux. Mais la des prévisions catasprophlques pu- , a froni^ libyenne. Pendant les 
puut Ure cultivée que peu- bllées en mal rtemler par le C.IA aaK flem | 4reo a„ nite . ««, 
non sans «rriirwwnséa politique. r6g , 0 „ „ m cuimtB ta habitée 
las climats terrestre, sent en train qu0 , 0 gouïsnl , monl œntral . 

Un se détériorer globalement et cette assez Ion pour faire respectai ... 

tendance va se poureulyre pendant rationnelle. En 

plusieurs décenn es. Mais de nom- reromsn,. est devenue désertique 
Preux dimalologlstes ne aonl pee ^ie que les autorités du 

- ... d accord avec les thèses peasimtele, c, n ou d'Aluaandrie uut été trap. 

arides. Il a cité le cas 1 du Soudan du docteur Bryson. L Organisation faibles- pour maintenir un système 

où le désert a progressé vers le m* éorologlque mondiale O.M.M.] a ra i3annable. 

sud de quelque 120 kilomètres en d allleura publié, au mois de Juin, un 
cinquante ou soixante ans. Jusqu’au «pP 0 "™*"? «ré la 

début du siècle, le paysan soudanien oassé aS S®* 101 P° ur se for S er ,a volontô P 011 ' 

vanations cnmatJquea du passé tique indispensable pour combattre 


• danl de courtes périodes alternant 
avec de longues Jachères. 

Le professeur Mohammed (Cassas, 
de l’université du Caire, a donné 
alors du séminaire d’ Earthscan un 
exemple très concret du besoin de 
longs repos de ces réglons semi 


s’intégrait dans un cycle s’étalant ^nations *■"* 

sur une trentaine d’années : chaque cien ou récent ( ,e Monde du 30 Juin). ^ 

lopin, après brûlage des herbee el Certes, Il n’y a pas de climat semi-arides et assurer 
des petits arbres épineux (acacias normal, puisque le climat est sujet de nourriture aux populations lntè- 
en particulier), était cultivé pendant à des fluctuations incessantes, ressées ? H ne le semble pas. Aucun 
quatre, cinq ou six années consé- Certes, des sécheresses grave» et pays d’Afrique n’a Inscrit la produc 
cutives. Il ôtait ensuite laissé en longues — comme celle du Sahel — tlon de nourriture dans eo 
Jachère pendant une dizaine d’an- favorisent l’extension du désert sur de développement Aucun pays 
nées. Après quoi le paysan expiai- les région semi-arides de »an vol- sahélien n’a commencé à constituer 
tait pendant six ou huit ans la slnage : ainsi le désert d’Atacama des réserves de vivras ou de four- 
gomme arabique produite par l’Aca- (Amérique du Sud) a-t-il -profité- rages alors que les bonnes récoltes 
cia senegai {ou arabica). Pute le de la sécheresse des années 40 pour 
lopin était laissé à lul-môme pendant avancer de 1,6 à 3 kilométrée par an 
plusieurs années, mais II ôtait - dé- sur un front long de 80 â 160 kilo- 
. fendu • contre les animaux par la mètres. Mais, comme l’a souligné 
végétation d’épineux. Ensuite seule- le docteur Michel Baumer, qui oon- 

menL le paysan recommençait sa naît bten l’Afrique et qui est conseil- ^ ( UII , UII u oiiiioiJiii , i , 

ilture sur brûlis. Dans le môme 1er du programme des Nations unies rèùJd> dB slx ^ précls dorrt 


la désertification de ' leurs réglons 


deux dernières années 
l'auraient permis. 

L'irréalisme de certains politiciens 
est flagrant- La conférence des 


temps, bien entendu, d'autres par- pour l'environnement, la sécheresse 
celles produisaient le sorgho ou le catastrophique du Sahet est 
nécessaires à la nourriture. « événement parfaitement normal 


est situé dans le sud de la Tunisie. 
Lors d'une réunion préparatoire, 
tenue II y a quelques mois, un expert 


groupe : - Il y a surexploitation 
de cerfs région el (I faut absolument 
réduire la charge en bétail et le 


Depuis quelques décennies, ta popu- Seli a ^6 1 ^°^^ de Ire 

lation, plus nombreuse n a plus pu tique caractérisée par l extrême varia- travail fait Dar son 

conserver ces pratiques traditionnel- bllitô annuelle des ’ précipitations 

les : le temps des cultures vivrières (peu abondantes de toule façon) 

a été allongé, la période de Jachère 

raccourcie. Plus d 'Acacia senegai. volonté politique nombre des habitants - Rêpom 

Sauta, due espaces d'artaistas. ' immédiate Ou représentant d'un pays 

Improductives, ont le temps de pous- Puisque l'homme est le principal sahélien dorrt - la population est de 

eer. Privé du revenu de la gomme responsable de la désertification, il si* millions et demi d’habitants et 

arabique, le paysan a eu tendance devraît ôlre possible de stopper ce le revenu annuel p»> tête de 80 dol- 

a étendre ses champs de moins processus Mais seulement si sont |ars : - SI le conférence sur /a 

remplies certaines conditions qu’ont déaertlltcetlon aboutit à de lattes 

d) La désertification peut être ,ort bl0r1 «*pH*Iuôbs' le Dr Abdeke conclusions, les pays en vole de 


sols p roda! 


lrrlgatloi 


l ssUnlBntlon des Boerma. ancien directeur générai de développement ne pourront accepter 
— la F.A.O.. les Drs M Kassas el ceUes-d. - D'ailleurs. a-t-ll ajouté, 

M. Baumer ; . noua vouions être libres d'avoir 

trônte millions d’habitants 


MEDECINE ““ V 
PHARMACIE S 

OCtOC-ë-a ;Ü|T. • 

Encadrement annuel 
p.vratleîe à la F.,c. 

P.C.E.M. et Phvirmdc'e 
Annpe"0" 

Cours par Prof. de F.ic. 
groupes de 15 étudiants pltr 
CHU 


— Ne pas surexploiter les régions 
semi-arides, dont la productivité 
potentielle est obligatoirement faible. 
Cette condition Implique que la popu- 
lation des zones concernées reste 


YVONNE REBEYROL. 


r\*.NS quelques années, quand 

# • /es renseignements téléphoniques, ce 

plus une opératrice qui répondra. Il y aura 
bien une opératrice au bout du fil. qui enregis- 
trera la demande et interrogera un terminal 
d’ordinateur, mais eXle n’aura plus à lire la 
réponse et à la transmettre Elle ne la connaîtra 
même pas. C’est l'ordinateur qui répondra direc- 
tement ou moyen d’un synthétiseur de parole. 
Tel est le projet Si. actuellement en instance à 
la direction générale des télécommunications, et 
qui, s'a reçoit bientôt un avis lavorablc. pourrait 
Être opérationnel dans certains centres à partir 
de 1931. 

Le Centre national d'études des télécommuni- 
cations (CJNÆ.T.) a bien & autres projets repo- 
sant sur V utilisation d’une voix artificielle. Ainsi. 


Le CJNJ2.T. n’est pas seul à s’intéresser d bz 
synthèse de la parole. LBJtf. a commercialisé. il 
y a plusieurs années, un terminal à réponse 
uocaîe. au vocabulaire limité. Plus ambitieux est 
Z7eopfto«e, construit par le laboratoire d’informa- 
tique pour fa mécanique et les sciences de l’ingé- 
nieur. qui peut tire presque toute phrase, même 
s’il bute sur certaines finales en « ent s ou en 
c üle ». D'autres appücatiOTis pratiques ont ru 
le jour, et Ton entendra de plus en plus souvent 
des ordinateurs parler. Quant à parler à l'ordina- 
teur, c’est un tout autre problème, if aigre sa 
fantastique puissance de calcul, l'ordinateur sera 
encore longtemps incapable de dire combien font 
deux et deux, si cm lui pose ondemer.i la question. 


La voix inhumaine 

L 'EXPRESSION b synthèse de se réparut entre les bandes de porte quoi. SI l’on peut accepter 
la parole » recouvre des fréquences et enregistre pour cette limitation, c'est que le 
méthodes et des techniques chacune le niveau sonore an cours conduit vocal — l’ensemble pha- 
très différentes. Un texte- oral est du temps. U est aisé de mettre rynx, bouche, nés. — par sa con- 
une su^te d’éléments qui peuvent cette Information sous forme nu- formation, ne peut produire que 
être au choix des mots, des sylla- mérlque, assimilable par un ordi- de tels sons. Pourquoi ne pas aller 
bes ou des phonèmes (2). pour nateur. Mais cela fait beaucoup plus loin et reproduire le plus 
ne considérer que ces trois degrés de nombres : le codage d’un mot directement possible les caracté- 
de division de la phrase. Un syn- 
thêtlseur .pourra construire une 
phrase impartir de mots ou à par- 
tir de phonèmes pré-enxegistrés 

sous une forme adaptée à ce syn- . 

thêtlseur. Il est évidemment plus nèmes que peut utiliser 
simple de construire une phrase à. culeur français, mais 


U est impossible d’enregistrer d’importance, seuls comptent sa 
tous les mots d’une langue. On section à chaque niveau, le fait 
peut enregistrer les quarante pho- que le passage laissé à l’air est 
’ un lo- plus ou moins resserré, 
bute sur Le son se propage riqng c 


partir de mots. Mais comme il un grave problème de raccord. Le de section variable, et, à chaque 
est. en pratique, impossible de phonème s ch s suivi sans tran- élargissement ou rétrécissement, 
mettre 'tout le dict i o nn a i re en sitlon du phonème « a » ne donne vont se produire des réflexions 


lisantes pour bien des utilisa- 
tions : il existe des calculateurs 
de poche pour aveugles, dont la 
barrette d’affichage est remplacée 
par un petit haut-parleur ; nn 
tel appareil n’a besoin que d’un 
vocabulaire très limité. 

Que la synthèse se fasse par 
mots ou autrement, plusieurs 
techniques sont utilisables. La 
plus simple est de mettre bout à 
bout des mots ou des morceaux de 
phrase préalablement enregis- 
trés sur bande magnétique. Les 
autres méthodes créent véritable- 
ment une voix synthétique. H y a 
trois types d’appareils : les syn- 
thétiseurs & canaux, les synthéti- 
seurs à formants, et les simula- 
teurs de conduit vocaL 


Un orgue électronique 


les plus anciens ; le premier fut le 

“ J?®L P £ tlon eut d'enregistrer dea « dlpHo- 



1* Amé ricain Dudley, iæ apeefae de £ïï^e“toS£ ÏÏTSTÆS 

de phonèmes ; à proprement par- 
ler, le dfphonème « cha » se corn- 


amplifient d’au- 
ns qui régissent 
la propagation du son étant ana- 
logues & celles qui gouvernent la 


fréquences de la voix humaine, 
qu’on peut limiter à la zone com- 
prise entre S00 et S 000 hertx sans 
perte d'intelligibilité, est divisé en 

te faire les raccords au milieu des simple. En pratique, toutes les 

phonèmes et non entre chaque ressources de l’électronique ne 
^ phonème. Avec quelque six cents sont pas de trop pour obtenir un 

^THon^ioc fr/WnmuA diphonèmes, on fabrique des résultat acceptable, et la slmula- 
* j S0 TL aBB# aüiA<. phrases Intelligibles. Le dlpho- tion du conduit vocal est encore 

sont dans la bande associ » nème semble actuellement être la du domaine du laboratoire. Les 
, nt .rf* f.nn-alfn bonne unité pour \e découpage spécialistes en attendent beau- 

‘S S?r7 „.n.îr artnt^r ■ des phrases. Le synthétiseur qui coup : elle permet de tenir compte 

JS 'permettra aux P.T.T. de réaliser de contraintes évidentes. Quand 
" 0te rJi fï ffJLÎT ^ semi-automatisation du m- la langue se déplace vers rivant. 
canaJ selgnement téléphonique utilise la cela rétrécit le passage libre au 

““5. ** “SS.nfS synthèse par diphonèmes. niveau des dents, mais cela J'élar- 

brrnts S blancs » qui contiennent ^ Rlmnltanéreent dan<5 l'arriên»- 

toutes les fréquences d’une bande. Depuis le Vocoder de Dudley. Q n toor e comm St de 

En commandant les intensités et bien des variante» ont ete étu- cSraK SSS. la 

les temps d’émission de chaque dlées. Ainsi Tiçophone se ratta- J™ aSÏÏïfSiinï^ 
canal, on obtient une voix chu- che aux synthétiseurs A canaux ; 
chotée; on obtiendra une voix mais le nombre des canaux est bien 
sonore avec un oscillateur supplé- plus élevé : il est de quarante-* 
mentaire, qui donne, lui, ‘ ' 


volonté r intensité. L’appareil est 


uitiiii _ ii ^ _ _ quatre. En revanche, U n'y 

quentt*déflnieT et qui joue le rôle de modulation de l'Intensité, cha- gement 
de corde vocale. 


que oscillateur fonctionne en tout 
i rien. 

Simuler V appareil 
phonatoire 

leur est remplacé par un micro. __ 

qui analyse comment le son reçu Qyand on examine le 


Mais comment savoir quels or- 
dres donner pour obtenir une 
phrase intelligible ? En faisant 
fonctionner l’appareil en sens In- 
verse. ou plutôt en utilisant un 
appareil inverse dont le haut-par- 


51 la synthèse de la parole, qui 
permet la communication orale de 
ia machine vers l’homme, est lar- 
de solution, le 
problème inverse de l’analyse de 
la parole est bien moins avancé. 
On peut tabler sur l’intelligence 
de l’auditeur humain, et lui 
demander de comprendre la 
machine malgré les imperfections 
qu’elle dit. Demander & la 


et à n'y utiliser que les 
technologies le» plus adaptées Sou- 
vent d'ailleurs, les meilleures tech- 
nologies sont celles qui s'inspirent 
des pratiques traditionnelles de la 
région mêm« ou de région» éloignera 
mais où (es conditions naturelles 
sont comparables 
Les technologies sophistiquées et 
chères, mises su point par les pays 


a 


MÉTROLOGIE - ANNEE 100 

0& 


un numéro spécial de ta 

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

LA METROLOGIE ACTUALISÉE 


• «mités de ban dn système lnteruatto«uü ; 


EN TOUTE LOGIQUE 
fraction inconnue l'équation : 




il présente deux ou trois bosses, et 


PROBLEME N B 77 


Si les termes de cette suite 
se succèdent logiquement quelle 
peut être (a fraction suivante 7 


(Solution dans le prochain 
m Monde des sciences et des 
techniques *-) 

Solution du problème n” 76 
Des cubes permette ni de faire 
soit dBux carrés, soit un cube 
dont le câfé est le différence 
des côtés des carrés. Quel est 
Ib nombre minimum de cubes ? 
Il s'agit, en fait de résoudre 


[x + y) 1 = (x — y)*(2fx — y) — 1 
Ce qui donne : 

'-*-(£)' 

-tHi)]' 


Et :■ 

x = (n -P 1} (2n J + 2n + 1) 
y = n (2n* + 2n -4* 1 ) 

Pour n - 1; un jeu de 125 
cubes permet de faire un carré 
de 100 et un de 25. 

PIERRE BERLOgUIN. 


mants apparaissent comme l’élè- ce sont bien souvent des travaux 
d'analyse de la parole qui ont fait 
synthèse. 

MAURICE ARVONNY. 


ment essentiel qui permet à 
l’oreille de distinguer les divers 
phonèmes. C’est donc eux qu'il 
convient de reproduire. Au Heu 
d'indiquer au synthétiseur le ni- 
veau sonore d'une douzaine de 
canaux; U suffit de lui donner la 
position et l'intensité de deux ou 

trois formants, à charge pour lui _ ___ - 

de construire un son dont le ïf* «g™*» .f® üSéïUmne «ïwçhif- 
. . ... très OMS indiquant [■heure du réveil, 

spectre de fréq uences ait aes A i •autre extrémité du ni, 
bosses aUX bons endroits. On a nateur enregistrera 
moins d’informations à trans- ’ “ ’ 

mettre qu’avec un synthétiseur à 


(l) L’abonné, qui veut ee faire 
réveiller a 5 heures moins le quart, 
téléphonera au service du révoü. e& 
une lois la communication obtenue. 

,p pareil son i 




rocznatlons, 
es fins de 
chargera de réveiller 


canaux, et le résultat parait meil- 
leur. 

On synthétiseur' à formants est 
donc un appareil qui ne produit 


[2i Le î 

ilnetlrc d „ 

[Robert ) . On phOüeme correspond & 
une lettre, mais la relation n’est 
pas rigide. Due lettre peut corres- 


quUne classe limitée de sons, ceux 4 plusieurs phonèmes is 

dont le spectre de fréquences se ^ ctres lch ,. taa * représentent 


réduit à deux ou trois larges 
bosses, alors qu’un synthétiseur à 
canaux peqt émettre presque nlm- 


phonème. En revanche, & ia lettre 

d souvent nn couple 

sort le coupée cfca». 


soit le couple 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


UN NOUVEAU MOYEN D’EXPRESSION 


Les inventeurs du vidéodisque ont ini- 
tialement visé le marché « grand public >. 
Os pensaient tenter de nombreux ama- 
teurs par la perspective de regarder, au 
moment où ils le souhaitent, le film ou 
le programme audiovisuel de leur goût. 

Les techniques du vidéodisque sont à 


peu pr&s au point. Mais là commercia- 
lisation tarde » les capitaux à investir 
sont importants car il fan* non sacre- 
ment promouvoir un nouveau mogên 
d'expression, mais aussi présenter Jgix 
acheteurs une importante Mbli 
. Qui voudrait, e 
appareil dont là prix i 


celui d’nn récepteur de télévision en 
couleurs pour ne voir que quelques des- 
sins anim és ?— 


I MAGINONS un constructeur d’au- Ion sera parcouru indéfinïm 
tomobfle qui cherche à présenter môme Image reproduite. C*< 
sa nouvelle gamme. Il peut faire sur Image fl). 

passer chez ses concessionnaires g* | e d - un sillon n_ 

vidéodisque où seront Inscrits pas ver3 j 'arrière, mais vers l'avant, “™ mQn ® 


: et la rapide : il 
l'arrêt i 

atteindre i 
' dté et vite 


autant de petits films publicitaires Image sera sautée. Le programme J*" - * 
que de modèles. Le marché est de aara accéléré deux fols. Un saut 
quelques milliers d’appareils dé lec- dQ deux dllon8 vers l'arrière permet ' “î? i 

ture el le fabricant^ Oa ces facteurs de rétrograder d'une Image : le “««« W- 
“ * programme défile en arrière. ‘ ?àns ail 

Ces procédés, simples, ouvrent au 

BlbUità^taattwîduM^'lM^' Dos^^ d ’ 8 Utres^ip p lierons 'sont pos- Son résulta! «rt comparé à celui qui 

3,hles ' L® 3 signaux de télévision cor- est inscrit sur la bande-son (5). Selon 


talres du constructeur automobile. Il 
est également concevable, par exem- 
ple, d'utiliser des lecteurs de vidéo- 
disque dans l'enseignement : les 
programmes seront préparés par des 
professeurs. 

Le rêve d’trn archiviste 

Ces emplois, bien que nouveaux, - 

utilisent le vidéodisque d’une manière numéro. Le vidéodisque devient 


numéroté. Cap a- 2327 n'importe quelle Image, cédé 
nccès sont sans qui porte le numéro 35 14», par 
avec celles de la exemple. Ce passage peut d'aUteure 
classique qu’il être conditionnel : ce sera 35149 
lier -pendant plu- 17226 selon les circonstances. 

Un . tel dispositif transforme, par 
exemple, le vidéodisque en machine 
loin, c'esî-àrdlre en à enseigner. L’étudiant regarde 
première Image où lut est posée 
iport d’images, question. Il répond . sur un davier. 


d'inscrire dans le sillon du vidéo- 
disque un numéro au début de cha- 
que Image. Il est facile d’imaginer 


rignauxdi 

res pondent non seulement à -l'image, 
mais aussi au Joru^La bande-son est 


dispositif 'oui 8 peunette^d'apoeler ' nutite 1»^ jftodWque de Tairét autre. Le vidéodisque devient un 
ïrÏÏLtoî ETSto Tmï " lm ^ # 4 v4hic “ le ' snpnMtvte prcsnunmé de qMutenle- 

fdZSUïï; I. cinq m.Ue pm». 

le lecteur eur l'image qui. porte ce ïïf-fifiSSÏ! SL 08 ne aonl 8ue R u ' l! l'>* a exemples 

utilisent le vidéodisque d’une maniéré numéro. I .a vidéodisque «vient JSSSnE/'SnptaT* p» poeslbllltés npuvelW ouvertes 

classique. Mais les vidéodisques à l'équivalent d'un répertoire de « 000 ^,1 à par le vidéodisque optique. Bien 

lecture optique, comme ceux de Phi- images fixes (2) auxquelles on peut ^ Qüa i ûu «Méodls- 6'eotres existent. Ha montrent que 

SuTITuÆ “rïï? apràsnmafle '• “f ?” «“*" 

2 327, on volt l'imago 2 328. Avec "™ ' ,man " 


Infiniment moindre 
série de volumes 
totalisant 45 000 pages et (Dème que 


lecture optique, comme ceux de Phi' 
lips ou de Thomaan-C-S-F., possèdent avoir accès en quelques secondes, 
une possibilité supplémentaire : J’ar- C’est le rôve d’un archiviste : l’t 
rôt sur Image. Il est possible eur ces comb ramant "* * 

appareils, en appuyant eur un bou- oue celui d’i 
ton, d'arrêter le programme sur totalisant 45 0 
l’image de son choix, comme d'accô- caluI de 45 000 microfilms, 
lôrar le mouvement et môme d'aller Le vidéodisque a été conçu pour 
en arriére. contenir des signaux qui carres porv- 

Les vidéodisques à lecture optique dent à des images de télévision, 
tournent à la vitesse de 1,500 tours Mlas l'accès libre à n'importe quel 
par minute. Cela signifia qu’une sillon permet d’autres emplois : une 
image est Inscrite sur chaque spire image de télévision correspond à un 
de disque. Il y a, en effet, vingt-cinq nombre élevé d’informations qui se 
images par seconde dans une émis- mesure en millions de bits (3). Sup- 
sion de télévision, soit mille cinq posons qu’en Informatique, on ait 
cents Images par minute. En lecture besoin de stocker (ce qui est f ré- 
normale. le spot lumineux du laser quent) des Informations en grande 
qui Ut le vidéodisque suit la trajec- quantité. Pourquoi ne pas graver sur 
tolre en spirale du * slflcm » et passe un sillon du vidéodisque, non les 
automatiquement d’une image à la millions de bits d'une Image de télé- 
sulvantê. Mais il est facile de lui vision mais autant de bits informatl- 
oommander, au moment où il passe ques 7 A la lecture, le vidéodisque 
d'une Image à la suivante, de revenir ne, restituera pas les éléments d’une 
sur le sillon précédent Le rayon du Image, mais les bits informatiques, 
laser parcourra à nouveau le sillon Ce sera le support d'une mémoire, 
qu'il vient d'explorer.' Les mêmes Cette mémoire aurait une capacité 
signaux seront envoyés dans la télé- fabuleuse de Tordre de la centaine 
viseur qui restituera la même image, de milliards de bits répartie sur les 
' Ce processus peut se répéter aussi 45 000 sillons du vidéodisque. Cette 
souvent que Ton veut Le même ail- Information sera • d’un accès très 



tique, c’est impossible, car le diamant 
de lecture serait amené & passer un 
grand nombre da fols dans le même 
sillon et T usure serait trop forte. La 
lecture optique, qui n’entraîne 
aucune usure du disque, n’a pas cet 
inconvénient. 

(2) Les vidéodisques optiques pré- 
voient des programmes d'une durée 
de trente minutes. A raison de 
1500 images par minute, U y a 
1 500 x 30 •=> 45 000 images Inscrites 
sur un vidéodisque. 

(3) Le bit est l'unité élémen- 

_ tête de lecture taire d’information : 11 correspond 

passe d’une Image & la suivante à 4 0 ou au l de la numération 

"ZI' "bTu vidéodisque letertauu 
rayon . verucai supérieur. En van- comme une « mémoire morte ». On ne 
tant d’un smon vers raraère. sur peut rien Inscrire sur lui, car 11 a été 
rayon vertical, la tête est gravé une fols pour tontes. La bande 


de la 


magnétique, eUe, peut décrire 

tant s'effacer 4 volonté. 

(5) Ou 
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ication 


numéro d'octobre 


L’UNIVERSITÉ ABANDONNÉE 

Deux hauts fonctionnaires — MM. Jean-Louis 
Qaerraonne, directeur de l'enseignement supérieur et de la 
» ou secrétariat d'Etat aux universités, et André 
H/ redrar de l'académie de Créteil — viennent 
ssionner pour protester contra l'absence da 
irvereitaire du gouvernement. Dans une longue 


g fauta politique grave. » M. André Casodei 
e yaand il faut choisir entre être pour on et 
. l'Université, je rejomts mon camp... » 


— Des suggestions pour les loisirs des enfants : 
musique, danse, théâtre, arts plastiques. 

— Propositions pour l'éducation sexuelle. 

Egalement au sommaire : 

Former les maîtres à l'audiovisuel. Rentrée tendue en 
Belgique. La nationalisation de l'enseignement privé en Algérie. 

liversitaires de deuxième cycle à caractère 


Les farmatia 
professionnel La formatia 
métiers de la polie 


continue à La Rochette-Cenpa Les 


Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 


CORRESPONDANCE 

« Le Nouveau Défi des O VNI » 

'Dans le Monde du 1" septem- 


•n» .«<• f.w~j avions écrit ’ à pro~ 
pos de la contribution de 
M. Claude Poher au livre de 
M. Jean-Claude Bourret. & Nou- 
veau Défi des OVNI : • 


dernier chapitre J’y développe t 


{tare, et malgré ses insu 
le plus ^intéressant — essaie de 
faire apparaître cette unsé sous- 
jacente du phénomène pVNI à 
partir de coflïparaüü7tr?eÉattrti- 
ques. Mais, outre qu'en# s" appuie 
en partie sur ce qu'elle ifput mon- 
trer, on peut lui faire Suffisam- 
ment de critiques méthodologiques 
pour qu’elle n’emporte pas la 
conviction, j 

M. Claude Poher noué, précise : 

Le fait que vous ne faites 
état que de c critiques méthodo- 
logiques -a sans aucune précision 



Tournant cette théorie i._ . _ _ 

sïon, votre collaborateur écrit : 

c La force de Larentz s musclée s 

laissera [les physiciens] rêveurs. » 

Afin de dissiper toute équivoque 
dans l’esprit du lecteur du Monde, 

je me suis donc a dressé & trois 

physiciens « rêveurs ». Les deux 


Maisellle. Bernard Fontaine a créé 


& l’aide de ces forces de Lorentz 

(Thèse 1973, référence CNJLS. 

AO 7850). Bernard Forestier, lui, 

vltesse^de fl km/sT InUours 11 ^ 


peux, par exemple, certifier que, n/fru - 
pendant les sept années où J’ai 

entrepris l’étude du phénomène 

OVNI àjatre personnel (tout en ieg résultats expérimentaux des 
thêta pin ch toroïdaux de Los 

Alamos et des Tokamak A TC de 

t -- Princeton, il écrit (preprint du 

- ^ connu. Je crois), auron Lawrence Livennore Labo ra tory 

sdentmque. aucun journaliste £TCRL 76 0961 que les forces de 


français, n’est venu se pencher sur 


mes dossiers 


examiner les 


ites pour créer par compression 

conditions de là fusion contrô- 
lées dans un. réacteur. 


■ 1,-oàivMts DO oomuffl n reut «m W» ;»"» 
abgentKa pot NBto ïinbergen. 

Mitions Elsevler, 223 pages, 48 F. 

Le- Utre fait tirer. Oa joirtnd, - -- - . 00 iiqum 

nul plane «UI le» *a-dtreua are tmtt renurte 
d. rt ta» du Nerd. M. P^t a» 


. navire .pendent 

taire appuremmer.- — 

moindre effort, qui a Jamais pu 
l’observer sans une certaine fas- 
i nae envie certaine t 


Découvrir son univers ? On aciiè- 
Uvalt ce livre les- yeux ferme*. 

Malhe ur i. l’amateur de belles 
histoires qui » laisserait entraî- 
ner par cette Impulsion. Car le 
livre est ardu, rebutant pourrai t- 


îecteur devra le suivre dans de 

tlngntw bveo l’aqtenr les huit cris 
différents du goéland argenté, 
suivre lu différents comporte- 
ments de l'otsean. comportement 


du couple, comportement de i 
raison, eto- NUro Tlnbergen antre 
foule de détails, qui 


Benzéort, 

traité d’analyse dee don- 
nées, écrivait : « La statistique, 
réfrénant son vol mathé matiqu e, 
doit s’honorer d'être une sciénco 
expérimentale. * , 

« i#* Cahiers de ranalyse des 
données* sont Issus du Labora- 
toire de stattstlque que dirige 
M. Jean-Paul Benzéeri. Ils s’adm* 


nal du soir, mais srec la conctu- 
■ton et l’exactitude que pennet 
le discoure statistique, pourvu 
qu’on le conduise avec sagesses. 

On trouve da n s les premiers 
numéros une très Intêreeaanta his- 
toire et préhistoire de l’analyse des 
donnfin — la préhistoire plon- 
geant fort loin dans le dix -neu- 
vième siècle. Les autres articles 


f»»», «t que. pourtant, l’essentiel 
est dit. Le goéland argenté est 
devenu une vieille connaissance I 
Les livres srtentlfiqoes sont sou- 


pe vivent paraître inutiles, ocuuu- L 

dalres. Juste bons pour les spé- sont abondamment emplis de for- 
mules mathématiques mais res- 
tent généralement accessibles 4 un 
public dépassant le seul cadre des 
spécialistes. 

M SAM CARNOT RT L’ESSOR 
DB LA THERMODYNAMIQUE, 
Editions da 433 128 F. 


l’occasion du cent cinquantième 
anniversaire de la publication des 
Re flexions sur la puissance mo- 
trice du feu. où un Jeune poly- 
technicien de vingt - huit ans 
énonçait le principe qui serait 
plus tard connu comme le a prin- 
cipe de Carnot», et apportait de 
ce fait une contribution décisive 
ù le thermodynamique, discipline 
alors an gestation. 

Un siècle et demi plus tard, la 
thermodynamique sous- tend toute 
la physique et la chimie, et a de# 
Implications Importantes on bio- 
logie et en économie, sons parler 
de la philosophie. 


rfn, p. vaschalde < 

Hachette, 219 
■ COMMENT JOUER AVEC 
VOTRE CALCULATRICE DE 
POCHE, par EUe Vannier et Pierre 
Chauveau, chez Fayard, US pages. 
33 F. 

Ces deux livres parus simulta- 
nément traitent d’un sujet ana- 
logue : Jouer avec on calculateur 
de poche, m»i« leur ambition est 


vraiment trop bas. 

iur d . 

petit guida Que 


breuses Informations pratiquée 
d’abord, comment utiliser le cal- 
culateur, comment U fonctionne, 
pourquoi l’Inverse de l’Inverse' 
de 7 est en général différent 
de 7. St celui qui Un ce livre avant 
d’acheter un calculateur y, trouvera - 
de Judicieux conseils, propres 
à éclairer non choix. 

Sauf les deruc derniers chapitres 


C-NJR.S. Après dos contributions 
historiques sur l’œuvre de Carnot 


la direction de 

de Lumley et Jean Gnllalne ; 
2 508 pages, 547 figures et 145 ta- 




lecteur apprend 
profit supplém e ntai re que lui 


Ouvrage de poids, dons tous les 
sens du terme, < la Préhistoire 
française » fait le point des 
connaissances actuelles pour toute 
la période s’étendant du paléo- 
lithique Inférieur aux civilisations 
de l'âge du fer, soit sur près de 


quelques détails. mler tome est consacré aux civili- 

sations paléolithiques et mêso- 
‘ llthlques ; le second aux clviu- 
culatrlca de pocha ». Que ae livre Bâtions néolithiques et proto- 
ftolt dédié A Evartste Gallois (sic) historiques. 


n’est pas grave. Qu’il commence 
par un pauvre Jeu sur la guerre 
du Proche-Orient, où l’on sup- 
pose qu’un Israélien vaut milia 


élémentaires que les auteurs 
gardent d’expliciter : le lecteur 


définition du cadre chronologique 


lents. Mala le profane 
i de sa perdre entre Ira gla- 
ciers quaternaires, les alluvlons 
fluvlatlles, les dépôts lacustres, les 
remplissages de grattes et abris 
roche,, les lignes de rivages 


pourrait comprendra ce qu’on lui quaternaires- et postglaclalres 
* " ' " ~ ~ “*■ J a thèmes est, en effet. 


l’est pas la plus simple'; ainsi 
une division par deux prématurée, 
page 356, Impose par 1s suite us 


brac. haute variée du Rhône, 


celui où l’on d 
la calculatrice 
Mais cela ne suffit pas 4 sauver 


ramener & zéro th étique des glaciations succes- 


1 des fluctuations générales 
. du climat déterminant l’onvlrcm- 


_ En revanche, la présentation 

B L'ANALYSE régionale de l’homme, de ses aett- 


L’ezprealon • analyse des don- 
léas» est relativement nouvelle; 

branche Impor- 


tes chapitres les plus passloD- 


Je ne comprends donc pas fDans les six dernières lignes < 


la domestication, la navigation. 


Zaïre 

une opinion à partir d’un article 
très bref que j’ai publié dans 
Aéronautique et Astronautique, 
et que Jean-Claude Bourret a 
repris intégralement ave 


contribution 


ternie s musclé » appliqué ; 


pli cet effort est le docteur reievioi 
J.-B. Kuettner. qui *’* 


précis, n 'apportiez 

point précis, et 


» la physique, — e 


direction scientifique de l’e 


de l’Organisation météorologique clé a 


t de l’absence t 


M. Jean-Pierre 


Cette personne, après plusieurs 
jours passés 4 Toulouse pour 
’ ■ ' " _ approfondie de mes 
i des données stat 
pondantes, a jugé 
résultats assez corrects pour 
demander d’envisager leur publl- 


des comités de 
ublicatdons. 

Autre co - auteur mécontent, 
M. Jean-Pierre Petit nous écrit : 
Le l ,r septembre 1976, dan* la 


lalencoutrcnue avait déformé la fin 
ce la phrase, mais, son sens restait 
clair). M. Petit ne noos répond 
pas sur ce point. 

D’autre part, l’expression a Criti- 
ques méthodologiques a ne se v 


texte publié, par exemple, les courbes 
de durée d’observation (page 253). 
L'échantillon des témoins et leurs 
conditions psychologiques étant, pour 
entant qn'on puisse en Juger, dif- 
férents pour les deux courbes, U n’y 
a pas de raison que ces courbes se 
ressemblent, et l’on ne peut rien 


sévère sur l’ouvrage le Nouveau conclure de leur .différence.) 


INVESTISSEURS, ATTENTION 

achetez EN ESPAGNE à 

EL CAPISTRANO 

Urbanisation en village typiquement andalou 
situé ou bord de la mer (à Nerja région Maloga) ' 

VILLAS et APPARTEMENTS 

Toutes garcMies 4a capital investi 
asiate,; par LLOYD LONDRES 
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Sollai VOLTAIRE C FOUCQUEVILLE, de 14 hsiltes à 22 hetatas. 
Tét. : (T) 758-1W0. 

Renseignements : EL CAPISTRANO, 4», roc de Stac, 
69005 LYON . Tel. 52-92-90. 
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L’ACTUALITE MEDICALE 


L'intoxication par l'amanite 
phalloïde : un accident redoutable 


Pendant l'automne, ? humidité de l'atmosphère, 
et de la terre fait sortir du soi, à foison, des 
champignons, dont de nombreux exemplaires , des 
plus beaux aux plus toxiques, sont présentés 
comme chaque année aux amateurs durant le 
Salon du champignon Qui se tient au Muséum 
d' histoire naturelle jusqu’au 17 octobre. 

Mai3 si la cueillette effectuée par des personnes 
plus ou moins averties est un but de promenade 
sympathique et de dégustation gastronomique, eue 
est pour les centres anti-poisons et les services de 
réanimation un sujet d'angoisse, car, chaque 
année, plusieurs dizaines de personnes sont intoxi- 


quées et plusieurs d'entre elles paient parfois de 
leur vie leur imprudence et leur ignorance à 
l'égard du plus meurtrier d'entre eux. Va rrumite 


Le docteur Serge Erlinger. professeur agrégé 
dans le service cThépato-gastro-entêrologie de l’hô- 
pital Betmjon que dirige le professeur Benhamou , 
montre ici la gravité de Vintoxication, les diffi- 
cultés de la traiter et dorme des consignes élémen- 
taires de prudence Qui demeurent le seul moyen 
réellement efficace c? éviter les • effets désastreux 
de l'ingestion inopinée d’un champignon véné- 


L ES champignons sauvages peu- 
vent être une délicatesse pour 
le palais ; ils peuvent aussi 
Sire extrêmement dangereux. Beau- 
coup sont toxiques pour l’homme et 
quelques-uns sont mortels ; Il n’est 
pas de test simple qui permette 
de distinguer les espèces dange- 
reuses de celles qui sont inoffensives. 

Parmi les champignons vénéneux, 
presque tous appartiennent au genre 
amanite, et, en Europe, 90 à 9S°/g 
des cas mortels sont dus â une 
seule espèce, l’amanite phalloïde ; 
deux autres espèces sont aussi dan- 
gereuses : l'amanite printanière et 
l'amanite vireuse . Lorsque le cham- 
pignon est complet. Il est assez 
facile de le reconnaître : le chapeau 
est blanc, vert ou jaune, et II com- 
porte, A sa partie Inférieure, des 
lamelles blanches- la partie supé- 
rieure du pied est entourée d'un 
anneau (ou collerette) et sa base 
est enveloppée d’une volve en forme 
de sac. Lorsque existent des lamelles, 
une volve et une collerette, la nature 
vénéneuse du champignon doit être 
fortement suspectée. Cependant, on 
trouve des champignons toxiques 
qui ne présentent pas ces éléments. 
En outre, assez souvent, la volve 
ou la collerette disparaissent et la 
reconnaissance devient plus difficile. 
Les victimes sont souvent des ramas- 
seurs n'ayant pas ou peu de connais- 
sances mycologlques ; toutefois, 
les spécialistes ne «ont pas & l'abri 
et il ne faut pas se fier aux conseils 
de connaisseurs Improvisés ; en 
outre, les tests enseignés par les 
pratiques populaires — comme le 
noircissement de l'argent à la cuis- 
son — ne renseignent aucunement 
sur la toxicité. L’intoxication survient, 
dans notre pays, entre la fin du 
mois de juillet et le début du mois 
d'octobre : Il est fréquent que plu- 
sieurs cas soient observés dans la 
même famille. 


par le docteur 
SERGE ERLINGER 


Conséquence 

de la chaleur excessive! 

LA MORTALITÉ 
El IA MORBIDITÉ 
EN JUIN 1976 
ONT AUGMENTÉ 
PAR RAPPORT A JUIN 1975 

La vague de chaleur observée 
au cours de l'été est-elle à l'ori- 
gine de la brusque augmentation 
de mortalité enregistrée en 
France ? C’est la question que l'on 
se pose après la publication des 
chiffres de la section Information 
statistique sur la mortalité et la 
morbidité générales, de l'Institut 
national de la santé e t de Ja 
recherche médicale (INSERM). 
Ces chiffres font, en effet, appa- 
raître que, en Juin 1976, la mor- 
talité a augmenté de plus de 
10 r<- ri*ns vingt départements — 
et parfois même de 25 % — par 
*- * "in 1975. Or on c ans- 
dehors de la Dor- 


10 ir tfo-ns vingt départements — 
et parfois même de 25 " 
rapport à juin 1975. Or 
tate que, en dehors de 
dogne et du Jura, les départe- 
ments Tes plus touchés par cette 
augmentation de mentalité sont 
situés dans le quart nord-ouest de 
la France, c'est-à-dire précisé- 


et sécheresse ont été le plus du- 
rement ressenties. On se souvient, 
en effet, que tous les records de 
chaleur ont été battus pendant 
la dernière semaine de juin, avec 
des températures dépassant par- 
tout 30 degrés le jour, et avec la 
nuit la plus chaude du siècle 
entre le 27 et le 28 juin. 

Toutefois, r INSERM reste pru- 
dent quant & l’interprétation de 
ces premiers chiffres, qui demeu- 
rent provisoires. I) a entrepris une 
étude plus détaillée dans trois 
départements où la mortalité gé- 
nérale a augmenté de plus de 
22 îà, et l'analyse des certificats 
de décès de juin 1975 et juin 1976 
fait apparaître pour quatre caté- 
gories d'affections des augmenta- 
tions majeures du taux de mor- 
talité : maladies des glandes 
endoctrines de la nutrition et du 
métabolisme ( 4- 82,6 %) : mala- 
dies infectieuses (+ 70,8 Ta) ; 
maladies de l'appareil respiratoire 
( + 48,8 £>) ; accidents et morts 
violentes (+ 26J %). Pour éva- 
luer avec précision une éventuelle 
responsabilité de la vague de 
chaleur, les spécialistes de 
! INSERM estiment qu’« U est né- 
cessaire d’attendre l'exploitation 
de tous les certificats de décès 
des mois de juin et juillet, ex- 
ploitation qui permettra de rap- 
procher statistiquement ces 
données d'autres paramètres, cli- 
matologiques en particulier ». 


Les toxines responsables des trou- 
bles observés chez l'homme ont été 
partiellement purifiées et synthéti- 
sées. notamment dans le laboratoire 
. de T. Wîeland, à Heidelberg, et dans 
celui de M. Courtillat et T. Staron. 
à l'Institut national de recherchas 
agronomiques. Il s'agit probablement 
'de polymères, les myriamanlnes, 
comportant un grand nombre de 
sous-unités ; celles-ci comprennent 
deux grandes catégories : las phal- 
lotcxines (dont la plus connue est 
la phalloîdlne) et les amatoxJnes (dont 
la p(u3 connue est l'amanftine). La 
phaIJoidine a pour effet principal 
de provoquer une destruction des 
membranes cellulaires ; l'amanltins 
ae fixe sur le noyau des cellules 
et bloque la synthèse des protéines i 
ces deux effets ont pour résultat 
une destruction cellulaire, principale- 
ment dans le foie, et, i un degré 
moindre, dans le rein. La quantité 
de toxines diffère grandement d'un 
champignon à l'autre, et II est lrè3 
difficile de prévoir la gravité des 
lésions d'après la quantité présumée 
de champignons ingérée. En moyenne, 
on estime que 50 grammes d'ama- 
nite fraîche contiennent 5 milligram- 
mes de phalloîdlne et 7 à 8 milli- 
grammes d'amanitine ; cette quantité 
est théoriquement suffisante pour en- 
traîner la mort d'un homme de 70 ki- 
los. Il faut savoir que ces toxines 
ne sont pas détruites par la cuisson. 

Trais phases 

L'intoxication par l'amanite phal- 
loïde évolue en trois phases : une 
phase de latence, une phase 
marquée par des" troubles gastro- • 
Intestinaux et une phase marquée 
par une hépatite. Les première 
signes n'apparaissent que six à 
quarante-huit heures — en moyenne 
douze heures — après l'ingestion. 
Cette phase de latence est très Im- 
portante pour deux raisons : en pre- 
mier lieu, elle est -Indispensable pour 
poser le diagnostic ; un trouble 
digestif survenant moins de six 
heures 3près l'Ingestion de champi- 
gnon. n'est certainement pas dû à 
une Intoxication phalfoïdienne ; en 
second lieu, elle rend Illusoires les 
tentatives de lavage de l’estomac 
dans l'espoir d’évacuer les r 
du repas : au bout de ce temp 
effet, les toxines, pour la plus grande 
partie, sont déjà fixées sur le foie. 
Le début est brûlai ; Il est carac- 
térisé par des douleurs abdominales 
très violentes, des vomissements et 
une diarrhée souvent très abondante 
(jusqu'à 4 litres par Vingt-quatre 
heures). Très rapidement, du fait de 
l'Importance de cette diarrhée, sur- 
vient une grande déshydratation 
le sujet a soif et ressent vite u 
f3tlgue intense. A ce stade, s’il n'est 
pas transporté d'urgence dans un 
centre hospitalier et traité Immédia- 
tement, un - col lapsus » cardio-vas- 
culaire (ou chute brutale de la 
tension artérielle) peut survenir et 
entraîner la mort Cette phase de 
troubles digestifs dure en moyenne 
deux & quatre Jours. Ses complica- 
tions sont responsables d’environ la 
moitié des accidente mortels. La 
troisième et dernière phase de l'in- 
toxication est caractérisée par une 
hépatite due à la destruction des 
cellules du foie. Elle est de gravité 
très différente d’un malade à l’au- 
tre : parfois elle n’est détectée que 
grâce â des examens de laboratoire 
effectués à titre systématique ; par- 
fois, elle se traduit par un Ictère 
(ou jaunisse) ; dans les cas les plus 

graves, enfin, apparaît un coma dû 
è l'Insuffisance hépatique. Dans ce 
dernier cas. l'évolution est mortelle 
environ deux fois sur trois, et au 
total l'hépatite est responsable de 
l'autre moitié des accidents mortels- 

Le diagnostic d'intoxication par les 
champignons doit évidemment être 
évoqué de principe' lorsque apparais- 
sent des troubles digestifs — surtout 
une diarrhée — chez un sujet venant 
de consommer des champignons non 
contrôlés. L’existence d'un «r inter- 
valle libre - (sans aucun symptôme) 
d'au moins six heures entre l’Inges- 
tion des champignons et les première 
signes suHlt en pratique pour sus- 
pecter une Intoxication phalloïdienne. 
L'apparition, vingt-quatre à quarante- 
huit heures après l'ingestion, de 
signes biologiques d’hépatite con- 
firme le diagnostic. Toutefois cea 
signes soni Inconstants et il faut 
savoir que certaines intoxications ca 
limitent aux troubles gastro-intesti- 
naux du débuL 

Dès que le diagnostic est suspecté ,) 


les mesures thérapeutiques suivantes 
doivent être prises. Il est souhaitable 
d'hospitaiiser tous les convives dans 
un service hospitalier disposant de 
préférence d'un centre de réanima- 
tion. If est inutile de tenter un traite- 
ment ayant pour but soit d'éllmi 
les toxines (tel un lavage de l'es 
mac), .puisque celles-ci sont déjà 
fixées sur lé foie, soit de les neutra- 
liser : aucune préparation ou sérum 
« antiphalloTdien - n'a (ait à c* 
la preuve d'une quelconque effica- 
cité. Le traitement essentiel au 
des troubles gastro-intestinaux est Ja 
correction de la déshydratation due à 
la diarrhée par une réanimation soi- 
gneuse, â base de sérum bicarbo? 
nalé, parfois de plasma ou de sang. 
Des quantités, de l'ordre de 4 à 
8 litres par jour peuvent être néces- 
saires dans les cas les plus graves. 
Ces mesures, à elles saules, si elles 
sont correctement et précocement 
appliquées, peuvent sauver au i 
la moitié des malades. Il a été pré- 
conisé, en outre, à ce stade, d'admi- 
nistrer des antiseptiques intestinaux 
qui pourraient diminuer la gravité de 
l'intoxication ; pour traiter ou pour 
prévenir l'hépatite, divers autres trai' 
tements ont été proposés ; parmi 
ceux-ci. l'acide thïoctique, le eoen 
zyme A, je cytochrome C, la spiro- 
nolBCtone. la Bllymarine, la vita- 
mine C et divers antibiotiques. Etant 
donné le petit nombre de malades 
auxquels ces traitements ont 
appliqués, il est extrêmement difficile 
d’apprécier leur utilité, d’autant plus 
qu'aucun critère ne permet & coup 
sur, au début .de l'hépatite, de pré- 
voir son évolution spontanée. En 
dehors de la réhydralalion et de la 
réanimation, aucun de ces traite- 
ments n’a fait la preuve absolue de 
son efficacité: toutefois, la plupart 
d'entre eux peuvent être entrepris 
sans danger pour le malade. 

- L'empoisonnement par l'amanite 
phalloïde reste donc une intoxication 
de haute gravité. Las deux principaux 
troubles qu'elle provoque, la diarrhée 
et l'hépatite, peuvent entraîner la 
mort Un traitement précoce peut pai- 
ller les conséquences de la diarrhée, 
mais on ne dispose encore d'aucun 
traitement certainement efficace de 
l’hépatite. Ne consommer que des 
champignons dont on est certain de 
la nature ou de l'origine est encore 
le meilleur moyen d’éviter cet acci- 
dent redoutable sans se priver d’un 
des plus appréciables plaisira de la 
gastronomie. 
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Sema - Sélection 


directeur d'exploitation 

Afrique Centrale 300000 ï 

Une société d'exploitation minière en Afrique Centrale, filiale d’un grand groupe très 
diversifié/ recherche pour faire face è sas projets d’extension ambitieux et rapides son 
futur Directeur d'Exploitation. Répondant devant le Vice-Président de la société rési- 
dant sur place, celui-ci sera chargé d'assumer outre las relations quotidiennes avec les 
autorités focales, la responsabilité de la gestion de rexploitation de la mine qui compte 
2500 personnes. De plus, il participera au plan de développement prévu sur 5 ans et sera 
chargé de sa mise en place. Agé de 35 ans minimum, de formation ingénieur des mines, 
le candidat bénéficiera d'une large expérience de Ja gestion d'une unité de production 
et de traitement de minerai è ciel ouvert dans un environnement difficile. La rémuné- 
ration â laquelle s'ajoutent les avantages habituellement fiés à l'expatriation [villa, 
voiture, avantages divers) dépendra essentiellement de l'expérience du candidat 

(Réf.6B79M) 

directeur financier 

Lyon 130000 e 

Dans le cadra de la consolidation de ses structures, une entreprise française (250 per- 
sonnes) concevant produisant et diffusant des biens d'équipement pour le bâtiment 
les T.P. et l'industrie, recherche son Directeur Financier. Dépendant du Directeur 
Général, il aura à mettre en œuvre les procédures comptables et de contrôle de gestion 
adaptées aux besoins de la société. Il aura â réorganiser son service comprenant : 
comptabilité générale trésorerie, comptabilité analytique et contrôle de gestion, infor- 
matique, soitun effectif actuel de17 personnes, il sera le conseil de la direction générale, 
dans les domaines comptable, financier, budgétaire- Ce poste requiert outre une 
formation spécifique, une expérience d'au moins 5 ans d'une fonction analogue acquise 
de préférence dans l’industrie. La pratique del'angleisserartutile. (Réf.2027M) 

chef service informatique 

Sud-Ouest 115DDD F 

Une importante société industrielle implantée dans [a région Sud-Ouest recherche Un 
Chef de Service Informatique capable d'animer plusieurs équipes de Chargés d’études 
et de techniciens. Il aura des relations étroites avec les differents responsables de la 
société pour améliorer les procédures. actuelles. Les qualités principales demandées 
sont : une grande adaptabilité intellectuelle, un tempérament d’animateur et le sens 
des responsabilités. Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande Ecole ayant exercé 
une activité de commandement et capable de sTadapter aux problèmes liés à Thifor- 
matique d’un ensemble industriel important Le poste se situe dans une région touris- 
tique. Des avantages sociaux non négligeables S’ajoutent à la rémunération. 

(Réf.8953M) 

chef de produits 

homme ou femme iioooof 

H sierra Rubinstein recherche en vue d’étoffer sa Direction marketing à Paris, un (une) 
Chef de Produit auquel sera confié le développement des lignes maquillage et parfums. 
Outre les fonctions classiques que suppose un tel poste (élaboration du planning 
marketing, lancement et promotion en liaison avec l'agence de publicité, contrôle des 
budgets^.], le poste implique de fréquents contacts à l'échelon Groupe International. 
Agé de 30 ans minimum, diplômé d'une école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP, 
ESCÆU), pariant parfaitement anglais, I e titulaire bénéficiera d’une expérience acquise 
de préférence. dans las domaines cosmétique, hygiène; parfums. Une grande mobilité, 
jointe aux compétences exigées; constitue un atout appréciable.' Promotion rapide 
envisagée: (Réf. 5001 M) 


ingénieur responsable 
département Outillage 


de lui confier la responsabilité de cette unité. La fonction couvre les problèmes tech- 
niques, commerciaux (recherche de nouveaux marchés) ainsi que la gestion de l'en- 
semble. Agé de 35 sns minimum, de formation AM, ECAM, ICAM, ENSI. CESTI_.), 
le candidat bénéficiera d'une expérience de plusieurs années acquise dans ce secteur 
industrie] et connaîtra bien les problèmes de construction et de production d’outillage 


directeur des ventes 

Lyon 


30000 F ^ 


Un grand nom de la maison indfvidualle (programmes groupés en sites résidentiels), 
dort- renforcer son équipe en raison de ses brillants résultats et de l'accroissement 
considérable de sa pénétration. Ayant promu son Directeur des Ventes France Sud, 
cette société souhaita lé remplacer par un homme ambitieux, créatif et dynamique qui 
prendra en charge l'action commerciale sur te Sud de la France. Le candidat Idéal est 
un commerçai éprouvé, disposant de plusieurs années d'expérience en marketing 
ventes, dé préférence dans l'immobilier. Outre de bonnes connaissances du marketing 
et de l'animera n des vendeurs, il est apte â négocier avec les organismes bancaires et 


cadre commercial 
exportation 


SDDODf H 


Groupe Industriel Français de Meunerie (650 Millions), occupant une place prépon- 
dérante dans sa branche, cherche un Cadre capable d'assumer rapidement des res- 
ponsabilités dans Tanimation, la promotion et la gestion des ventes è l’étranger. Par 
ailleurs, en étroite collaboration avec le Directeur Export, dont il dépendra, U sera 
chargé d'établir des relations avec le Syndicat National de la Meunerie ainsi qu'avec 


ingénieur informaticien soooo î 

Un important groupe pétrochimique de dimension internationale recherche pour son 
usine située en Normandie (1000 personnes) un jeune Ingénieur Informaticien. Dans le 
cadra du développement du service informatique, il sera chargé de l’analyse des pro- 
blèmes de gestion de l'usine et de la mise en œuvre de certaines applications. U devra 
posséder une formation ingénieur Grande Ecole (ECP, AM. Sup EJec, Télécom—) et une 
expérience de deux années sur configuration importante IBM. Une bonne connaissance 
de l'anglais est indispensable. La pratique de l’OS ou du VS/HASP est souhaitée. 
Les structures de la société facilitent une évolution de carrière motivante. (Réf-7006 M) 

55000 F 


HH ingénieur électronicien 


Un important groupe pétrochimique de dimension internationale recherche pour son 
usine située en Normandie (1000 personnes) un jeune Ingénieur Electronicien. Dans le 
cadre du développement de l'informatique appliquée au contrôle des processus il sera 
chargé de l'étude et de la mise en œuvre de nouveaux systèmes informatiques industriels. 
Il assurera également l’entretien, le dépannage et les améliorations des systèmes 
existants. Il devra posséder un diplôme d’ingénieur et éventuellement une expérience 
en automatismes et systèmes numériques Industriels. De même uns bonne connaissance 
de l'anglais serait appréciée. Les structures de ta société facilitent une évolution de 
carrière motivante. (Rét 7005 M) 

Adresser votre curriculum vrtaa, avec une courte lettre manuscrite, 
en rappelant la référence choisie à : 


Centre Métra 

16, rue Barbés - 92126 Montrouge 

TéL : 65713.00 (HO ffcics groupées) 
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récriture 
de A jusqu’à Z. 


La machine & écrire & boule Facit Addo 1850 
est la seule qiri réunit tous ces perfectionnements-: 
Tâte d'écriture interchangeable. 

Double espacement 

Double tabulation dont une à mémoire. 

Double marge à gauche. 



Fadt Addo. SOS, rue .du Pdt S. Allende.- 
92700 Colombes. TéL 780.7L17j Succursales 
et concessionnaires partout en France. 


Tous renseignements machine à boule 1850 
Nom : Adresse : 


(ENQUÊTE 


MÉTIER D 


(Suite de la première' page.) 

A l’heure du déjeunet^jiarml les 
gazouillis des oiseaux, de longues 
fnp-g de chercheurs et de techni- 
ciens co nv er g ent vers {a «mtïna 
en rotonde. Certains, pour s-’ y 
rendre, peuvent longe*- un ruis- 
seau ombragé- Du bar eau de 
M. Naquet on vcdt^îes arbres, 
encore des arbres. Lorsqu'il ouvre 
ses fenêtres aucun brait ne vient 
perturber son travail M_ Naquet 
est tm chercheur heureux et, dans 
son équipe, bons n’&ons pas rén- 


prend de passion la physio- 
logie nerveuse. U veut s'en ouvrir 
& un professeur focal qui. pour 
tester sa patience£e fait attendre 
trois semaines avait de/le rece- 
voir. La patience est la première 
qualité du chercheur : D attendra. 
Partageant ses J animées tfinteftie 
entre les malades j- Le matin — 
et les chats l'apr^-mldi. il fait 
sur oes derniers des observations 
relatives aux mécanismes de l’ épi- 
lepsie. Après avoir obtenu une 
bourse d’un an en Balle, puis une 
autre pour étudier ta physiologie 
à la fondation Rockefeller aux 
Etats-Unis on lui propose outre- 
Atiantique «des miri- 

fiques» qu’il refuse. Nommé 
attaché de recherche au CUJUS, 
.en 1955. M. Naquet est, aujour- 
d’hui, directeur de recherche. 
Depuis vingt ans 0 a travaillé sur 
l’embolie gazeuse chez les chats, 
sur l’épilepsie photo-sensible des 
singes, puis, de nouveau, sur les 
chats dans une perspective phar- 
macologique et sur les rats. La re- 
cherche n'a pas de fin : « J'ai 
beau essayer de sortir de mon 
problème, ü revient toujours, on 
finit par être tellement spécialisé 
qu'on ne peut plus s'en sortir. Je 
suis devenu l'un des spécialistes 
de l'épUepste de Canimal et L'on 


m’apporte des chats et des chiens 
à soigner .* - V 
Directeur d’un laboratoire, 
M. Naquet ne prétend pas diriger 
l'activité scientifique de la tren- 
taine de chercheurs qui y tra- 
vaillait, répartis en quatre 
équipes ; * Je ne peux pas con- 
trôler La production des autres 
èqvtpes. » n a déjà fort & faire 
avec sa propre production d'ar- 
ticles riftng le Journal d’électro- 

encéphalographie, le Brain Re- 
search, les conférences aux Etats- 
Unis, les colloques, les réunions 
du C-N-R~S„ lors des congrès, ü 
retrouve avec un égal plaisir les 
c cent cinquante à deux cents per- 
sonnes à travers le mondes qui 
ent la même spécialité que lui et 
l'appellent toutes par son prénom 
La petite famille de la neuro- 
physiologle animale est une fa- 
mille unie qÀl se rassemble avec 
plaisir et communique par revues 
interposées. 

Chats volfe 

Mai» quand on sort de la famille 
rien n'est simple. M_ Naquet et 
son équipe l’ont appris récemment 
à leurs dépens & l’occasion d'une 
mésaventure rocambolesque. Des 
ftefpngptir» ri «»c animaux ayant 
appris qu’à Gif le C.N.R.S- «tor- 
turait» des bêtes sous prétexte de 
science, un commando est venu 
libérer ces otages. 

Le journal Charlie-Hebdo orga- 
nisa à Paris une exposition de 
chats volés, les visiteurs étant 
Invités à s’indigner au vu de ces 
bêtes aux crânes rasés et sur- 
montés d'une bosse rose — que 
certains prirent pour des chairs, 
alors qu’li s’agissait d’une matière 
de synthèse — où étalent plantées 
des électrodes. Les chats ont dis- 
paru de la circulation. A Gif nous 
avons vu leurs confrères : Ils 
n'avaient pas l'air de souffrir plus 
qu'une femme en bigoudis dont 
un Ignorant pourrait faire croire 


& d’autres ignorants qu'elle endure 

is martyre. 

Pour les chercheurs, le coup fut 
rude. «C'est une affaire de foU 
dit Robert Naquet, on ne com- 
prend peur que les gens ne com- 
prennent p as ce que nous fai- 
sons. » Ceux des chercheurs qui 
étudiaient les chats volés ont dû 
reprendre & zéro une recherche 
qui leur avait demandé de longs 
mois. On leur a fait plus de tort 
qu’ils n’avaient fait de mal aux 
chats. 

Faut -il à tout prix Justifier une 


ce familier des chercheurs l'ex- 
prime ainsi : s Quand un en/ont 
prend un réveil pour le démonter 
em ne lui demande pas à quoi 
ça sert—* 

Entre les ordinateurs et les 
chats, les poissons torpilles et lec 
rats. B ne reste pas trop de place 
pour le doute métaphysique : les 
chercheurs de Gif ont une exis- 
tence qu’on peut envier. Leur» 
horaires ne sont pas contrôlés : 
qui les contrôlerait quand cer- 
tains restent vingt -quatre heures 


Voici le Circuit du 
21 e Mobil Economie 



Nous l’avons choisi pour que, chaque Jour, 
vous puissiez économiser de l’essence. 


P. FLAMENT/J.-P. BUSOLINI 
A. LLEWELUN 


M. LQMPECH/C. SUCCARAT ' 


Mobil a choisi Aix-en-Provence et 
ses environs pour son 21 e Mobil Econo- 
mie Run. Parce que c’est dans les condi- 
tions quotidiennes de la circulation que 
les bons conseils pour économiser 
l’essence se vértfîenLVofcî des résultats. 
Maintenant vous pouvez les comparer 
avec vos performances sur votre circuit 
de tous les jours. Et qui sait faire mieux 
que les vainqueurs... 


COMBIEN SONT-ILS? 


Il est difficile de connaître 
précisément le nombre de cher- 
cheurs ■ travaillant en France, an 
moins pour deux re/sons la 
profession n’est pas définie lurl- 
dlquamem, beaucoup de cher- 
cheurs (notamment parmi le s 
enseignants) le sont à temps 
partiel. 

Selon une enquête de la Délé- 
gation générale de la rechercha 
scientifique et technique 
(D.Q.RÆ.TJ, Il y avait en 1973 
deux cent quarante-sept mole 
personnes travaillant pour la 
recherche. Outre les techniciens, 
las agents de aarvlce, les ouvriers 
et le personne/ administratif, on. 
compte cinquante-neuf mille 
chercheurs proprement dits dai'S 
le secteur public et vingt-huit 
mille dans le secieur privé. Une 
enquête de la Délégation A 
l'aménagement du territoire et ù 
Faction régionale (DATAR) a 
montré, toulours en 1973, que 
SI ®/b des chercheurs du secteur 
public uavalllale.it dans la ré- 
gion parisienne. 

Les organismes publics qui 
emploient le plua grand nombre 
de chercheurs sont Is Commis- 
sariat è l’énergie atomique 
(CJ:A.), le Centré national de 


(CJU1.S.). le Centre national 
d“ éludes spatiales (CNES), 
F Institut national de la recher- 
che agronomique (INRA), le 'Cen- 
tre national d'étude des télé- 
communications (CNED. F Institut 


national de la santé et de la 
rechercha médicale (INSERM). 

Le C.NJIÆ. emploie actuelle- 
ment sept mille chercheurs A 
plein temps auxquels il convient 
d’ajouter iss treize mille cher- 
cheurs qui, sans appartenir eu 
CJULS.. travaillent dans ses 
laboratoires ou lui sont associés. 
Les syndicats esf/menr A plu- 
sieurs milliers le nombre de per- 
sonnes « hors statut ». Le Vf 
Plan avait prévu de créer mille 
cinq cents postes de chercheurs 
au C.N.R.S. (1071-1975). En réa- 
lité. ce sont seulement six cent 
quatre-vlngl-hult postes qui ont 
été créés. Plus de deux cents 
chercheurs quittent Ig C.N.R.S. 
choque année. Selon les estima- 
tions de M Bernard-Paul Gré- 
gory. ancien directeur général du 
CJV.R.S.. la taux de recrutement 
annuel dans cet organisme 
pourrait être, chaque année, de 
quatre cent cinquante personnes 
environ, compte tenu des postes 
libérés par des départs, s/ le 
budget de FEtat maintient un 
taux de croissance de 3% per 
an des emplois scientifiques 

Le nombre de postes créés 
dans toute la recherche publique 
en France a fortement décru 
depuis 1968. En 1975, trois cent 
cinquante postes ont été créés 
contre mille deux cent cin- 
quante-deux en 1971 En 1976. 
on a assisté à un léger accrois- 
sement : neuf ceni quatre-vingt- 
dix-neuf emploie - créés dont qua- 
tre cent trente-sept postes de 
chercheurs. 


recherche ? Pourquoi les cher- 
cheurs devraient -Ils, plus que les 
publicitaires. Les artistes, argu- 
menter pour défendre leur mé- 
tier ? M. Ben Art, chercheur & Gif, 
biochimiste et communiste^ n’a 
pas mauvaise conscience .ni le 
sentiment de voler le contribua- 
ble : s Je travaille parce que je 
pense que la connaissance est 
quelque chose tF important en soi. 
Le fait que le résultat de la 
recherche puisse être mal utilisé 
pose un problème de responsabi- 
lité à un niveau différent qui 
concerne tout le monde. » Qui sait 
si cette histoire de chats volés 
n’est pas un événement parmi 
d’autres dans la chaîne des justi- 
fications à une réduction des 
crédits de la recherche en 
France ? 


au labo pour suivre une expé- 
rience qui ne peut pas être Inter- 
rompue? Les conditions de tra- 
vail sont enviables, et les sciences 
de la vie, où Us exercent leurs 
talents, ont, au C.NJLS n le vent 
en poupe. « Oui, dit un jeune 
chercheur qui étudie 1e compor- 
tement des poussins et leur temps 
de réponse & un stimulus, ü faut 
admettre que nous sommes des 
privilégiés, n faut s'en réjouir et 
non en avoir honte. » 

BRUNO FRAPPAT. 

Prochain article : 

COMPRENDRE 
ET ÊTRE COMPRIS 


Cette épreuve, patronnée par rAgence pour les Economies (TEnergie et organisée par BLS. de l'Automobile 
Club Basco-Béamais sous.te contrôle de la F.RSA, s’est déroulée les 27 et 28 septembre à Aix-en-Provence. 


« La connaissance 
point final » 

« LTiomo sapiens, poursuit 
M Ben Art. ce n’est pas rien ! La 
curiosité est une qualité essen- 
tielle au même titre que les 
autres ; comment natif ter 
musée ? Si cela devait se poser 
en ces termes ce serait le dernier 
quart d'heure. » Ce sentiment 
d’être utile à la société par l'aug- 
mentation de la connaissance 
collective, joint à. la constatation 
amère que la collectivité n 
comprend pas, est universellement 
répandu chez les chercheurs. C'est 
la base de leur credo et de leur 
Inquiétude : si l’on mettait en 
cause cei article unique, que res- 
terait, -il de la science ? 

Un Jeune chercheur. Ingénieur 
reconverti, travaille sur les pois- 
sons torpilles (poissons électri- 
ques) : % Evidemment, dlt-fl. le 
poisson électrique n'est pas une 
“ i* sot Je recherche ce qui se 
passe au niveau d'une synapse, 
afin de mieux comprendre des 
phénomènes pharmacologiques. » 
Mme Vibert. qui tente de déter- 
miner la configuration des cen- 
tres respiratoires au niveau du 
tronc central 'du chat, est plus 
nette : « let an fait de la recher- 
che fondamentale, on n’a pas à 
s'explique- : c'est pour la connais- 
sance, point final, » 

Mais alors, se dit M. Georges 
Perce, écrivain réputé, documen- 
taliste è Gif depuis quinze ans, 
parce qu’il faut bien vivre : 
* Pourquoi, moi qui travaille sur 
des mots, ne serats-fe pas payé 
comme un chercheur ?» a Vous, 
dit-il aux chercheurs dont 11 gère 
la documentation, vous faites dès 
expériences pour aboutir à des 
articles, moi aussi Comprenez 
Que . fê sois jaloux 1 » Que la 
recherche n’ait pas ù se Justifier. 


CORRESPONDANCE 


L’exemple allemand 

M. Alfred 'Kastler nous écrit 
Dans un article paru riapc 
Monde du l* r octobre IS 
M. Michel Debré, sous le tt 
Réponse & un lecteur aUemani 


regrette le déclin de la Frai 
face à l’Allemagne fédérale et r 
Inquiète à Juste titre. Mais 11 ai 
de poser la question de Porte 
de cette Inégalité entre les d< 
pays. 


taire sur le continent européen, 
compétition qui. Jadis, se Joi 
sur le plan militaire a fait plac 
une compétition sévère sur le p 
économique. La limitation ” 


mement Imposée par les va 
queurs a obligé les vaincus. l’A 
magne et le Japon, à porter I 
effort de redressement sur l’é 
nomie et & conquérir rapldem 

déralîît SSajlCe ^ conoinique 001 

Le général de Gaulle concei 
la grandeur de la France coin 
u ? ® . grandeur essentiellem 
militaire. Peut-on le reproche: 
un militaire de carrière ? Enc 
a-t-il donné une impulsion c 
taine à la recherche sclentlfli 

SiÆ°éS huL particip<; 

Que sous le règne de Glsa 
d’Estalng tous les postes budgét 
res soient sévèrement restreinte 
que les promesses de relai 
scientifique restent lettre moi 
alora qu’on décide de doubler 
crédits militaires, voilà qui 
comprend plus difficilement. C 
a l’heure actuelle aucun pays 
nous menace militairement, m 
l'Allemagne nous dépasse lan 

ment par ses investisse*"-” 1 

scientifiques et industriels. 
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ARTS ET SPECTACLES 


nto/icgue 

RENTRÉE DE RÉGINE CRESPIN 

avec l’Orchestre des Pays de la Loire 


** J ’ a S! cu - *>*■ Tête de van. grand maire 
hcrermerit des divas, üy a comme satisfait, au garde-à-vcms lyrique 
J** 11 *?,* 1 a “ daaaé le reçu du GrmSavâ: 
nepaiizje, une aura condensant des une voix aisée, puissante oui se 
d % na î r Sî‘r dore dtms mediu-m, si brame 
tfa,M l tÜÇU ’ ^ Iccourcrnjlyrt- 


f e r^ï é ^èl- Ser ^ êïrtèn quT passe"* mal^Ta %rtkZÏ un yen 
pas Régi n e Crespm, belle Carmen lourde accuse le côté parfois mdi- 
de ces dernières années, gui nous mentaxre d’un timbrelTisuffisam- 
o^fc vnatt tondt ment riche et fourni pourreflé- 
%L£££SSŒ Ely ^ es ter fes arc 3-en-ciel du lyrisme, 

reconquérir le pu&Zfc parisien _ _ , .. _ _ 

après quelques tribulations, s’ai- . n , ansle finale du premier acte 
frant à lui dans le plus absolu des j ^ Wal&yrïe, il offrait cepr 
challenges toagnéiiens, la Mort "* n * un e bonne réplique à Rég 
cTIsolde. Crespm, qui retrouvait dans 

/mposcm^ dWmtovi. robe Sf 
nUit T \ rS ^L”_^ er ch f e expression intime, à travers ce 
le visage agrandi par les rôle qu'elle mène si bien de Vinté- 


g ^f te i «rtpruruse- fut cette fois sans ombre, 
ment étudiés pendant que mon- , _ 

tait la longue plainte d’amour du L Orchestre des Pays de la 
gré taie de Tristan, elle mettait fîï^-, 0 ff* ««■». dama ce 
tout d'elle -même en jeu. Et la t ^ 7U 'f Ti Présenté également à 

voix naissait sombre et belle, pro- **f , KK , %ÏP parut un 

fonde , homogène dans le médium 

et le grave, dans le mezzo-piano TOal&yrte, brûlait de mfUe 

et le mezza-forte, mais hélas per- prélude de 

doit de son charme, de sa persan- “““EJ”; d ^? e 2?T PierTe Der ~ 
nalttê, de sa pureté, dans Vinten- cette 

sitê et dans les aigus, à la limite % ,7 Prpprz- 
de ta justesse Et du cri. Des accla- fiîLîfS®?*®*? i e lioTeT 

mations hystériques, quelques ?*« I»n>- 

huées injustes traversaient une *?» «vijida (te 

soüe sympathique saluant avec Hv?2ïS!' / f-?£ r -j exem P ie ‘ Nervaux 
chaleur cette performance. ****•«**£ “ 

' cette maîtrise supérieure qui était 

Avec elle se présentait un ténor celle d’André Glvytms, auquel 
allemand de trente-cinq ans, Karl son style et son brio font souvent 
” T -”“ n -~-* *■ — — * chanté penser? 

_ cette 

: la direction de Kara - JACQUES LONCHAMPT. j 


Don/e 

L'ATELIER SERGE KEUTEN 

Avec un atelier chorégraphique de chorégraphie. Où est le Serge 
créé voici deux ans, Serge Keuten Keuten Inspiré de * Voyelles » ? 
se propose de regrouper des dan- Pourquoi o-t-il refusé à ce drame 
saurs, des comédiens, des mua- la tendresse un peu canaille qui 
eïens,- qui possédait en commun le faisait le charme de son héros en 
goût d'une expression con tempo- salopette de ■ Ionisation » ? A-t-H 
raine et le besoin de susciter chez oublié que la danse est essentiel- 
le public émotion et réflexion. Jement attachée au mouvement ? 
Dans son esprit, ii s'agit d'un outil C'est comme si tout d'un coup il 
de travail préfigurant à petite se mettait à douter de son art. 
échelle une structure d'accueil Les danseurs parlent, esquissent 
future où une troupe permanente ‘ 
et entraînée pourrait être mise à 
la disposition des créateurs. 


EHpo/ition 


L'atelier a obtenu des succès ; 
il a connu aussi des jours sombres. 
Des difficultés financières l'ont pri- 


scène, mais, entre-temps, ils se 
figent, le rythme casse net et l'on 
reste là. écrasé sous le poids d'un 
texte plat, et plutôt mal dit. 

Le décor, sorte de mirador- 
échafaud, crée l'atmosphère et le 
montage musical aussi ; le meneur 
de jeu dans le genre clownesque 
est efficace, seulement' il faudrait 


de mort. Serge Keuten y que tout cela bouge. 


reprend le thème de l'univers car- 
céral déjà traité dans « les Fil- 
lettes », d'après Arrabal, et 
lui dirait dans J'ile », de Françoi 


Xenakis. Cette fois, il 
directement avec le 
Jean-Renaud Garcia 


François Guilbart invité par 
l'atelier a tenté de récréer dans 
« les Rieuses » le monde étrange 
..jonté L éonor Fîr >i. Ses effets d'éclaî- 
comêdlen ro9B sor **’- soignés, mais sa choré- 
argument Sophie manque d'un style affirmé. 


découpé en dix tableaux relatant * zum * dans _ une création de 


flash-back les circonstances qui 
amènent 

linquance puis au crime. Il ne 
l'agit plus d'un contrepoint -entre 


portent mal une concentrât! 

«~ w .. K .„. u W ,„, T TOIIIU o de forts relents de narcissisme, 
la danse et le récit, mais d'une Lb "J 41 .® 008 Insolite d'une danse 


MARCELLE MICHEL 

■je Jusqu’au 23 octobre, 21 heurta. 


En bref — i 


Cinéma 


«Africa Express» 

Agent secret déguisé en reli- 
gieuse. Ursula Andress s'enfuit 
d'un train attaqué par Jack 
Palance (bouffi, méconnaissable) 
et ses brigands, est recueille par 
Giullano Gamma, camionneur 
dans la brousse, et entraîne 
celui-ci dans pas mal de péripé- 
ties. Ce film d'aventures afri- 
caines, tourné par l'italien 
Michèle Lupo, ' tente, avec une 
fausse naïveté, de retrouver le 
ton des livres pour la Jeunesse. 
L'action est suffisamment mouve- 
mentée, les personnages assez 
stéréotypés pour qu’on ne se 
méprenne jamais sur leur fonc- 
tion. Cabotine, une guenon chim- 
panzé appelée Blba rappelle à 
la fols la Chïta de Tarzan et la 
Judy du feuilleton Daktarl. Mais 
elle ne peut pas rivaliser avec 
Ursula Andress, qui est toujours 
aussi baila, n'a pas froid aux 
yeux et mène le jeu rondement, 
même si elle est loin, Ici. contrai- 
rement & ce que prétendent les 
affiches des exploits qu'elle 


★ Caprl. Balzac, poramount- 
Optra, Pax&mount - Gal a x i e. 
P arama un t-Q at té, Moulin-Rouge 


Inos avec Bios Crotfby, est 
and! u octobre à New-Yort 
tait figée de soixante-huit as 



Théâtre 

Üne extase. 


si 


sereine 

b travail de Peter Stem, qui les 


f Suite de la première pose., très blanchB, en de toute beauté, dans | 

Gorki présente donc, dans les Est/- elle est plus sidérale que la lumière dirige, 
vants, une douzaine de ces «cham- du J° u f- Les 'costumes sont In- humilité, une grande droiture. La 
pions de l'auto-analyse. -, auxquels croyables de charme intérieur et de science est là derrière, le talent. 
Il reprochait de rechercher une cer- vérité, ils ne font qu'un avec les mais Ils ne disent pas leur nom. 
taine perfection Individuelle. « C'est acteurs et les personnages. Kart- Chaque fois qu’une œuvre de l’esprit 
un retour en arrière, disait-», nous Ernest Hermann a fait le décor, atteint de pareilles dimensions, ce 
n'avons pas besoin d'un homme par- Suzanne Raschig les costumes- Toute sont les qualités, les valeurs des 
fait, mais d'un combattant prolétaire coüo v4rfté n’est pas naturaliste, êtres, qui portent presque seules la 
vengeur. Nous n’allons nous perfec- (-‘imaRlnatfon a cr §£ des choses qui création. Nous nous trouvons devant 
donner que quand noua réglerons B o n£ habitées par l’esprit, et donc un univers libéré, élargi, 
nos comptes.-- par la vie. Et la contemplation de Le théâtre devrait être ça, toujours. I 

La pièce est un chef-d’œuvre. Il ce -naturel sensible-,., hautement- Le jeu. dès acteurs devrait être ça, I 

n'y a pas d’action. Juste des fret- spirituel, met le spectateur dans un toujours. Cette vérité, ce bien, cette 

lamenta, des essais échoués, dos état da calme, de liberté, d’ouver- rigueur, te don. Cet exemple. Cette I 
crises, entre les personnages. C'est tura - L 0 spectateur ressent comme amitié proche, sans manigances. Cette 
beaucoup plus - dur» que Tchékhov. une i° le d’indépendance. Il n'est pas extase si SBreïne. Gorki disait que 
C'est Lounatcharskl. futur commis- s°« m, s «u* régies d’un genre, à des les acteurs, ôtaient - des talents 
sa Ire du peuple & l'instruction artifices déclarés. Il s'ouvre & ces nécessaires à rame du prolétariat 
publique, qui écrivit, à l'époque, le à °°s sillons, à cette Les Estivants, de Peter Steln. en 

meilleur article «ur Datchnlkl. Il lumière-, à ces actrices et acteurs, donnent l’inoubliable preuve. 
remarqua que Gorki posait le pro- Car les femmes bI les hommes qui * MICHEL COURNOT. 

blême de l’Indulgence partleHe. de dorment^ ou pique-niquent dans ce *. tMMa01l ta culture de Nan- 
la vérité brutale, du mensonge utile, champ, ou se cherchent, ou se terre, vendredi 15 et samedi is octo- 

« L’idée de la pièce, disait Lou- blessent, participent de la même h™» Mb..», 

nateharski. est que /* avenir appar - Immanence naturelle et lumineuse 

f ient aux femmes et aux prolétaires. - que le décor. A l'Instant, noua 
Il soulignait à quel point Gorki avait sentons, intimement, chacun d'eux, 
noué te changement de société et [a avec le môme calme. Us sont vivants, 
résistance des femmes. Le Us aont vrais. Leurs voix la plupart 
28 mars 1904, Gorki écrivait ù sa du temps sont assez éteintes. Ira- 
femme : - J’ai lu hier è ftaufe voix giles. Leurs gestes sont peut-être 
les trois premiers actes. J’ai décou- irréels, on ne Mit pas. On ni 
vert une chose bizarre : toutes les, méfie pas. On n’assiste pas & 
femmes détestent les hommes, et' représentation feinte. U y a une pra- 
tous les hommes sont des saleuds. » fonde nonchalance de liens entre 
Et II ajoutait, mais lé on devine « nous, une douceur et une ten- 
ue sourire : « Je ne fai pas fait dresse venues de l'habitude. 
exprès. • > San® doute y a-t-il eu une accou- 

Peter Stein a présenté, le tumance des acteurs .â la plôca. 

22 décembre 1874, à Berlin, une rriise Sans doute font-ils vécue en fap* 
en scène de® Estivants. Par la prenant, font-Jls modelée et remo- 
p rosse, comme par la rumeur delée au fur et â mesure des pas, 
publique, ce spectacle ôtait tenu et le texte original de Gorki est sens 
pour l’événement théâtral de ces dessus dessous, mais justement II 
années. Bien des fBmmes et des est désormais plus proche de lui- 
hommes de théâtre, parfois déjà môme, puisque ce sont ces actrices 
âgés, qui étalent ailés h Berlin, et ces acteurs qui, avec une modestie 
disaient que ces Estivante, de Peter patente, ['ont pris sur eux, l'ont 
Steln étalent le plus beau spectacle porté, échangé. Gorki est dan® les 
qu'lis avalent vu de leur vie. Et acteurs et les acteurs dans Gorki, 
voici que le Festival d’Automne II n'y a plus qu’une substance qui 
obtient de Peter Stein et des acteurs est faite avant tout d’amour. Une vie 
de la Scliaubühne qu'ils viennent commune, aû la méfiance a disparu, 
jouer quatre fols tes Estivants à la de même que le mensonge; et c'est 
nouvelle maison de la culture, de cet abandon, cette confiance, qui 
Nanterre. Et nous constatons que ce gagnent le spectateur, lequel n'a 

qu’on disait était vrai. jamais ressenti cela, en.effré; dans 

Le décor est Immense- C'est un un théâtre, sauf dans certaines 
champ de terre noire, bordé par un secondes de grâce, mais jamais pan- 
bois de bouleaux. Terra et arbres dant bols heures, pendant un frag- 
se ciblant vrais, il y a peut-être ment de vie. 

cent cinquante bouleaux sur scène Dans le travail de ces acteurs, 
et pourtant ils prennent peu de Edith .Clever. Michael KQnlg, Bruno 
place : les acteurs disposent d’un Ganz, Jutta Lampe, Ganter Lampe. 

Infini, sur la terre. La lumière. Rüdiger Hacker, 'et les autres, et 


Architectures fictives... 


i fart que la i 


C'est i 

architecturale 
contemporaine doit expliquer : 
les expositions historiques . se 
multiplient, et chaque, tais Biles 
sont roccasion d’une réflexion 
sur un méfier - artisanal -, qui 
mettait à contribution les pou- 
voirs de rimaginatton artlaUque; ■ 
phénomène qu'on opposB à 
ranonymat et au dessèchement 
qui marquent la production 
Industrielle d'aujourd’hui. A 
Paris notamment, tes exposi- 
tions Palladio et r architecture 
du ter au siècle dernier y 
invitent ; à Wew-yorir, récole 
des beaux-arts est montrée 
comme un manifeste de création 






Manlleste, aussi , rexposition 
Plranèse et les Français, qui 
vient de W villa Uêdlcis, A 
Rome (lire r article de 
P.-M. Grand, le Monde du 
3 juin) : aile dévoile une archi- 
tecture quasi Inconnue qui tut 
imaginée, rêvée sur le papier, 
faute d'avoir pu être réalisée en 
dur. Le génie bizarre et Inat- 
tendu du genre, c'est Piranèse : 
dessinateur el graveur chimé- 
rique d'édifices inimaginables. Il 
aimait signer : - architecte véni- 
tien ~. Un architecte qui a. en 
lait, très peu construit ; en 
revanche, il donnait vie à un 
univers d’architectures fictives, 
insolites, des machines à taire 

Il suffit de voir les quelques 
dessins originaux où une plume 
ailée semble avoir parcouru 
obscurément la feuille blanche 
pour la couvrir de bistre et tra- 
cer des constructions .para- 
doxales. des coups de théâtre. 

A l’Instar de Plranèse. les 
architectes français pension- 
naires de Rome ne construisent 
pas. Ils n'ont pas de commandes. 
Alors. Us rêvent sur ce - théêtre 
d’architecture - qu'BBt Rome et 
où les vieilles pierres, envahies 
de végétation, ont atteint un point 
de maturation poétique qui les 


lites et improbables, 
sorte, ils pratiquent une archi- 
tecture au pinceau. 

Leur maître est Jean - Laurent 
Legeay, la révélation de l'expo- 
sition, inventeur baroque et sur- 
réaliste pour lequel la transgres- 
sion du possible à r inimaginable 
est d'autant plus facile que ses 
» lantaisles architecturales - sont 
composées librement sur la 
leuille blanche, sans compas ni 
Ht è plomb. Parmi ses élèves : 
Bouilée. Cb n’esi pas le génie 
fantasque et désordonné de 
Legeay qui allait marquer r his- 
toire des idées sur l'architec- 
ture. mais Justement Boullàe. 
Son maître lut un archilecte^eîn- 
fre. Il est architecte-philosophe. 
Voici une nouvelle génération, 
avec Ledoux et Lequeux, elle 
créera les formes du monde nou- 
veau qu’entrevoyaient les grands 
systèmes philosophiques du mo- 
ment. Soudain, eux abondances i 
baroques néo-romaines de Le- 
geay, de Wailly, de Delalosse. 
de Desprez... succèdent des 
formes géométriques qui sem- 
blent venir de la maçonnerie 
symbolique de r Egypte antique. 
L'utopie de Bouilée prolonge des 
échos dans le monde moderne, 
jusque chez Lb Corbusier, dans 
3on Intuition de la cité indus- 
trielle. 

Nous sommes assez loin de la 
méditation archéologique de 
Piranèse. Mais la tradition de la 
maîtrise du dessin d’architecture 
qui devait être roriginalità de 
l'école des ûeaux-arts en France, 
c’est dans la filière de Legeay 
qu'on la trouve. Cet instrument 
d’imagination, l'architecture des 
- modèles Industriels - d" aujour- 
d'hui en a perdu le secret. 

JACQUES MICHEL 

★ «Piranèse et les Français 

4 1790 », 4 l’Hatcl Sully, 

Saine- Antoine. 


de 1740 t 


étrangère. Sens. : tél. (84) 28-53-40. 
■ Léo Ferré est A Avignon Jus- 


Monde » du 30 


octobre pour diriger dans 1 


d'orchestre de l’Opéra municipal, o 
les 20 et 21 octobre, à SI heures. I 
Interprète quelques-unes de' set 


Perre était inspiré d'un article de 
M. Marc Vexnet du numéro 23 de 


MAIffiNAM PATHE - FMliCE ELTSEEX . UDMBttT MBELEniE 

ItEX . HOKn-MgUSSE 83 - GlUMOIfT SUD - PANTHE9H 

ÏHlAlS€9aEmEFHUE.ASIIlEltES.THaai-G8AMPfEtllY.|iuiTOt£KJ}E 

MftH-awMf HUHT 2.SHM0 


"les jeunes générations y “flippent...” 

Robert Benayoun 
LE POINT 



MERCREDI 


■MRIGNAN PATHÉ vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo - QUARPEK LATIN vu - QUINTETTE vo 
B È X Vf - IMPÉRIAL PATHÊ vf - MONTPARNASSE 83 ïf - GUGHY PATHÊ ïf - MAYFAIR vf 
MUMOHT SOD *f ■ CAMBBONHE vf - LES NATION vf - PLUS ST-JAGQUES vf 
périphérie : BELLE ÉP1K PATHÊ Thlais . CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières 
MARLY Englden - VÉLIZY 2 - MIILUCIKÉ PATRE Champigny ■ AYIATIC Le Bourget 
- ARIEL RoeH - GAUMONT Ëvry 



2Hhco4uy FoKprtnftMe! Brooksdm Lo Dernière Folie Feldinan • Dom DeLube 

BowSkJ C bexr ■ Harold Gould ■ Ron Carey ef Bernadette RstersLni* :> . -, 

. " ' " ' .... . ... 


*b'. , CMe» i »hiUn. 


< 







CÉRTTO FILMS 


MERCREDI 




NORMANDIE • GRAND REX • PARAMOUNT OPÉRA • BRETAGNE « MAGIC CONVENTION • U.G.C. GOBELINS 
U.G.C. 00E0N • PARAMOUNT ORLEANS • TROIS MURAT • PUBLICIS MATIGNON • PARAMOUNT MONTMARTRE 
PUBLICIS ORLY • C2L VERSAILLES • PALAIS OU PARC LE FERREUX • ARTEL ROSNY • PARAMOUNT LA VARENNE • ARTEL VILLENEUVE-ST-GEORGES 
, BUXYVAL DYERRES- CARREFOUR PMIN ‘HOLLYWOOD ENGHIEN- • PARINORAULNAY- ELYSEES 2 LA CELLE-ST-CLOUD 

C2L ST-GERMAIW « FLANADES SARCELLES • MEUES MONTREUIL » ULIS2 ORSAY « GAMMA ARGENTEUIL •PUBLICIS-DEFENSE PUTEAUX. 
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SPECTACLES 


ODEON 

THEATRE NATIONAL ; 


dernière 

| ce soir niardi 12 octobre 

h PICCOLO TEATRO 

dams 1 a scène de 

Giorgio STREHLER 

ILA CERISAIE 

(U glartllTn-» del clllegu 

de Anton TCHEKHOV 

I (Spectacle en langue ttaUcnTiel 


THEATRE MODERNE 


HENRI GARCIN 
JACQUES ROSNY 
MAIA SIMON 
CATHERINE RICH 

QUI EST QUI? 

VICTOR LANOUX 

Volet «ne comédie vice, gaie. 


(MAILLOT 

INFORMATION 


Bette Davis et 
Montserrat Caballe». 

_ ont, cbaama à sa manière, 
incarné Elisabeth r* d’Angleterre, 
Au Grand Théâtre de Chaiüot, 
c'est Nicole Garda qai joae, chante 
et danse le rôle de la rêne dans 
« Elisabeth Un », de Paul Foster. 
« Elisabeth C/a», uns vision très 
américaine — et tris drôle — de 
l'histoire. d’Angleterre et da monde. 

A La sans Gémier, k partir' de 
ce soir: 

SOLITUDE, U MULATRESSE 

par le Théâtre l 


ope 

alm 


-THÉÂTRE SAINT-GEORi 


■IIIIE HM 1 PMHSSE 0 


TÜ ES UN CHIC TYPÉ 
CHARLIt BROWN 


O UK. tac. 

Voici qua le ns sels comment 
en rendre le a multiples agréments, 
comment eh exprimer le g aimé, 
in chaleur, le mouvement- Devrait 

taire courir Paris. 

François CHALAIS /France-SoM 

Snoopy Insolite et irrésistible. 
Matthieu QALEy fLa Quotidien) 


TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL RIBES 

• Se meilleure pièce l » 

« L'Expies: 

• A no pas manquer / » 


* Quotidien de Paris » 
« Quasiment génial I » 

«La Croix ■ 


l 30 tous las soirs saur lundi 
TA 543-61-87 

RÉCAMIER 




I â heures «Se filin:; 
sur la Chine «Se fflâ© 


STANLEY K0BRICK 


GAUUONT CHAMPS-ELYSEES VI 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo IMPÉRIAL VF 
GAUMONT SUD VF 

14h.17b2S.2lh 

HAUTEFEUILLE I vo 

12 h .15 b 30 « 19 b . 22 b 30 

lAureraii., ; & vo • 

13 h 30 .17 b 10 20b 30 


MONTE-CARLO Y.O. 
QUINTETTE v.o. - FRANÇAIS v.f. 
MONTPARNASSE PATHE v.f. 
LES NATIONS v.f. 


BERNARD BU» 


vousnavez 
encore giflé 
personne 9 g 
à la gare a 


alors courez voir 


JEAN-PAUL BELMONDO 

LE 

CORPS 

DEMON 


„„ BERNARD BLIER 

MARIE-FRANCE PISIER • CLAUDEBROSSET 
DANIEL IVERNEL ■ CHARLES GERARD 


UN FILM DE 

HENRI VERNELJIL 


micuSaudiard 

Scftariod» HEN RI VERNEUIL- MICHELAUDIARD- FFrTrTCb J»»TT f - T . TT 

^n^d.EEUCmrMARCmJcÉ™^^ 


9mf 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7047020 (lignes groupées) el 727.4224 
(de 11 heures a 21 heures, 
sauf {es dimanches et jours fériés) 


Les séances spéciales 


TroumplL 

i la Petite-Onne. Jardin 
erles (078-05-19). 1. 1 . J„ 
: Marionnettes. 

Le label Chouette a été 
s Che fs -d - Œuvre de 
Alexandre le Bien- 
•s petites An- 
?. On l'appelait 
Polie, Autant 
Barry Lyndon, 
Complot de famille. 


L’EGLISE ESTELLE 
EN DANGERS 


Cette semaine dans La Vie, vous trouverez pour “lé droit des consommateurs^ 
une interview exclusive du Cardinal Marty. La Vie : 12 pages consacrées Æ 

H répond avec vigueur à cette question qui à tous les aspects de la vie /JM 
préoccupe de nombreux chrétiens. d’aujourd’hui. Chaque mardi MM 

Dans La Vie, vous trouverez aussi le chez tous les marchands JHæ 

plaidoyer de l’avocat des consommateurs de journaux, 


LAVIE: HEBDOMADAIRE CHRETIEN D’ACTUALITE, 3T 
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SPECTACLES 



G 


NOUV. OKU PHILHARMONIQUE! 


Dir. André GIRARD 

SSL : IL'C. JnaaX, C. Urte, 

JL-W. Rhdte, L VBT - 

VnUWRSH, 

FL ZODMBICaVIU d a PEUŒN, 


SAISON LYRIQUE 


FRANOS MUlfNC 

LES MAMELLES DE TDKS1AS 
U VOIX HfflUfME 


JL-M. Kffidi, L-C- 

- caicDE, a. BMrauam, 
L Mut», F. Loup, 

«. Friadraan, L Deoistr. 
J.-U. Frétnean 
National te Franc» 

HAJfTT 


CYClf D'ORGUE 


NOTRE-DAME 
des BLANCS- 
MANTEAUX 


Lionel ROGG 

Budehude, de Grigny 
L Rogg, J.-S. Bach 

MUSIQUE SACRÉE 


ES USE 
NOTRE-DAME 
des BLANCS- 
MANTEAUX 

19 octobre 


A. Scarlafli. Peraolèse 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


flüjcflAMPs- Dir. Gabriel (HMURA 
ZS Sol. Henryk SZKTN6 

20 octobre HAYDN • BERG 

S 20 IL 30 MOZART - R. STRAUSS 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


HJL CHARPEHTIE» 

BJ. HAEHDE1 - J.-S. BACS 


ORCHESTRE ET 
OE LA FOND) 
GDLBENHAN OE LISBONNE 

Dir. Michel CORBOZ 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


SHINDHMA - B. NILSSOH 
L VARESE - G. AHÏ 



LoaOM : Radlo-franca, nSu et agatcai 


FONTAINE - 10, nie Fontaine • 87482-34 - Jffl&W etîSaet, à 21 L I 

Récital Charles LILAM^MIM 


A CH - MOZART - BRAHMS - SCHUMANN Loe. 


■ PAC. DE DROIT. 92, rue d’AMM - Xetidl 28 octobre. 

Récital SCHWA&KqPF 


SAUF PLm ■ Mercredi 20 lettre, à 21 L 

Festival Orchestre des I 


1 Festr 

I Wagner Pasd 
I" Direction Robert BRO 



[—CONCERT EXCEPTIONNEL— 

Jean- Pierre Ipianë) 

Césarius ALVIM (cétrèasse) 

Jeudi 14 octobre 20 ht 30 

MUSÉE D'ART MODERNE i 

11, avenue du Président-Wilson. — Métra Alma 


CALENDRIER DES CONCERTS 


CHOPIN 

MALCUZYNSKI 


SaDe C0RT0T 
78, ne 
Canftnet 

ÏmlÙ" 1 

{Valmalètej 

Caacarts Barg présaitent 

C. Libove - violon 

N. lugovoy - piano 

BEETHOVEN, BARTOK, FRANCK 

SALLE ^ 

Vendredi 

15 octobre 
*21 heures 

(KJescEo.) 

Claude 

HELFFER 

Dehossj - Sctreenherî 


THEATRE 

tesCHAV 

ELYSEES 


30* ANNIVERS. te ITJNESCO 

Orchestre National 
de Monte-Carlo 

Dir. Paul PARAY 
YEHUDI MENUHIN 
OSCAR DANON 

Saihtat : 

KIRI TE KANAWA 
VIKTOR ERESCO 
YEHUDI MENUHIN 
JOHN WILLIAMS 


(PA. 


PARIS 

ROSSINI 

SCEAUX 

des GEMEAUX 
à partir te 

CPA. 


Amis Mdslqu de Cinabre 

Georges SOLCHANY 

Jean MOUILLERE 


Intégrale de antnore 

BEETHOVEN 


KiesxetijRi 


EBlgaem. matin 661-17-24 


ABBAYE 

ROYAUMONT 


EGLISE 

EOSTACHE 

Mercredi 
20octabre 
A 20 b. 30 

Ri* 1 

Baume 

(M-Kanes) 


27* SAISON MUSICALE D 

tlflIJUT, 

Schabert ». da CH- Nnp«o 
20 h. 45: Récital da ptai 

Reine GIANOU 


MOZART 

REQUTEW 

BACH: Cantate «2 
ScfirtBs, temnr 
qrajAnite» *t ortÿeitre 
da la ftatetfo* 
EULBENXIWI da LISBONNE 

lir. Michel Cprboz 


EGLISE 
de la 

MADELEINE 
Mercredi 20, 



13-28 octobre 

MUSIQUES USA 

13-28 octobre - relâche dimanche 

MUSIC WITH ROOTS 

IN THE AETHER 

'7 films vidèo-couieurs - 
(1 heure d’entretien, 1 heure de musique) 
réalisés par Robert Ashley sur { 

DAVID BEHRMAN GORDON MUMMA 
PHILIP GLASS PAULINE OLIVEROS 

CENTRE 

CULTUREL 

AMERICAIN 

3, rue du Dragon 
75006 

ROBERT ASHLEY 

entrée libre 

séances 12 h -17 h -19 h -21 h s 

samedi 12 h à 24 h 

SALLE 

19-22 octobre 20 h 20 

STEVE REICH 

AND MUSICIANS 

huit œuvres de Steve Reich en 4 concerts 
les 19 et 22 octobre création en France 
de “Music for 18 Musicians” 

WAGRAM 

places 30 F et 20 F 


20-26 octobre 20 h 30 . 

COMPOSERS 

INSIDE ELECTRONICS 

17 œuvres de 11 compositeurs 
réalisation : David TUDOR - 


avec la collaboration de John Driscoll, 
Philip Edelstein, Linda Fischer, Ralph 

MUSEE 

Jones, Martin Kaive, Paul de Mariais, 
William Viola 
places 28 F et 16 F 

GALLIERA 

abonnement pour 6 concerts : 40 F 

RENSEIGNEMENTS - LOG. FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 I II 


MAURII 

JNDJRË, 

Bénard SODStROT 
et Lionel wJjJRE 
Bac h, W suret, Bralrfi, . 
Schubert - AJtpaoni 
A l'aigu : ALFRED 

IMITTERHOFER 


RADIO-TÉLÉVISION 


w:. 


BONHEUR AND PARTNER 


A défaut da sons artistique, la 
concurrence aidant, on com- 
mence A. avoir le sert» des 
affaires a la télévision. . Oo - 
galopé sur /as. tracas des, grandir 
magasins. On reprend, on solde,.. 
orïàéptaca fes' L éh tissions, leà 
nouveaux produits, on les lance 
à grands cria, protections, cock- 
tails, notices. Invitations variées — 
et on les affiche 6 Zl h. 55 par 
exemple au lieu de 22 heures r 
ainsi le citent a-t-il r Impression 
de se coucher moins tard, donc 
d’acheter moins cher. Effet psy- 
chologique garanti. 

On aÿ est laissé prendre une 
fols de plus lundi. sur Antenne 2: 
tes années Bonheur, Gaston 
Bonheur, 1830-1930, r a prés- 
guerre encore et défk rêvant - 
guerre ; le dépression aux- Etats- 
Unis. en Allemagne la montée 
du nazisme, la France .de . 'Jean 
Tardieu , dans rhlstolre if un peu- 
ple, dans rhlstolre de la pla- 
nète, rhlstolre d'un homme. 
.Douze émissions d'une heure — 
pardon de cinquante-cinq minu- 
tes, vaste tour d'horizon. Passion- 
nante confrontation. Sur le 
pap/ër. 

Sûr la pellicule, à en luger 
par la premier volât de ce long 
dépliant. Je voyage dans r espace 
et le temps se termine avant de 
commencer, A la porte du studio , 
Carcassonne, son en tan ce, sa 
mère veuve de guerre, la com- 
munale. le lycée , la montée à . 
Paris, r ancien rédacteur de 
Paria-Match aime évoquer ses 
souvenirs, on le sait. Il y met 
le sincérité, la chaleur ensoleil- 
lée <fun accent fortement aillacé. 
En face da lui un faire-valoir. 


Rtrit Slcsrt, pm dt* Quasf/MJ 

et assure las transitions. 

Très subtiles les transitions : 
dans, là poche du /aune provin- 
cial fraîchement débarqué « rua 
.de r Arrivée ». uns lettre da 
recommandation à Abel Qance. 
Voilé roccaston rivée de nous 
parier du parlant, 1927 le Chan- 
teur do jazz. AJ Jolson, l'Ange 
bleu, efc. Oui s’en chargera ? 
Inutile' de se c essor la tête, la 
spécialiste ma/son tout simple-, 
ment, la responsable du clrté- 
ctub, troisième porte à droite au 
fond du couloir. 

Nous ne nous en plaindrons 
pas au demeurant, on lui doit le 
seul moment digne tfattantiort 
d’une soirée perdue en considé- 
rations vaguas et an ront lente 
péroraison — confiée celle-lè A 
Arthur Conte, virtuose du rond 
de phrase et. de ri mage plate 
ou boursouflée style - le monde - 
alors devint un village - ou bien 
» notre empire nous donnait le 
sens de l’équipe, le sens de 
l'émotion nationale 

Une courte bande tf actualité, 
une vague photo, mince tranche 
de vie entre deux énormes tar- 
tines de clichés, venaient par- 
fois, pas souvent — attention au 
gaspillage. — Illustrer le numéro 
comique de nos deux compères, 

* Bonheur and partner ». C était 
d'un s sereine Indigence, 
rattrape-gogo par excellence, la 
moyen de se tailler bonne répu- 
tation à bon compta ai de passer, 
a' H faut en croire les sondages, 
pour la chaîne de la culture aux 
yeux da r opinion. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 


MARDI 12 OCTOBRE 

— M. Yves Guéna, secrétaire 
rinéral de rUJDJU est l'invité 

de «Dix questions» dix réponses a. 
sur France-Inter. & 19 h. 20. 

M* Francis Mollet - Vieoüle, 

bâtonnier du barreau de Paris, 
«prime son point de vue sur le 
rôle de l'avocat & la tribune libre 
de FR 3, à 10 h. 40. 

M. François Mitterrand, 

premier secrétaire du parti soda- 
liste, entouré de MM. Jacques 
Attali, Jean -Pierre Cofc Jacques 
Delors, Pierre Mauroy et Michel 
Rocard, répond aux chefs d’entre- 
prise sur TF‘ 1. à 22 h. JB. 


MERCREDI 13 OCTOBRE 
— MM. Jean de Sontia (C.G.C.l 
et René Le Guen (C.G.T.) débat- 
tent à propos des cadres sur 
Radio-Monte-Carlo, à 13 heures. 

— M. Gaston Del ferre, secré- 
taire du parti socialiste, est l'In- 
vité de Pierre Lescure sur Eu- 
rope 1, à 18 h. 15. 

— MM. Jacques Dominati, se- 
crétaire général des républicains 


l -Barre » et du livre 
Démocratie française sur Radio- 
Man Êe-Carlo, à 18 h. 50. 

— Xe Syndicat de la mapisriii- 
ture expose son opinion *“ 
justice à la ““ J ‘ 

à 19 h. 40. 


libre de FR 3, 


sldent de la P1TAELA. (F 
tjon nationale des syndicats d’ex- 
ploitants agricoles). Maurice 


magazine «C'est à dire», qui a 
pour sujet : « I/impôt-sécheresse », 
«Le blé. nouvelle arme poli- 
tique ?» et « L’avenir de l’auto- 
mobile », sur Antenne 2, à 21b. 20. 


MARDI 12 OCTOBRE 


KALTENBAGH 

arec I0AKKA 

MATKOWSKA, violen 

Brahms - Mozart 
Masnt • lecocq P" ndlL) 


PRET 

as Pian : G. PARSONS 


Javeau 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
de la Garde Républicaine 

sous la direction de 

ROGER BOUTRY 

Mardi 12 oct. 21 b 15 'précisa 


CYCLE ROMANTIQUE par 

VIA NOVA 

Le 13 : les sextuors de 
BRAHMS 
t, Babourefc, Nam 
Pldoux. PécùartL 

Durand. 260-21-70. 
Librairie Salnt-S é-varin, 633-81-77. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. En direct du Bolchoi : Extraits de 

ballets et d’opéras par la troupe de Moscou ; 

22 h. 5, Débat : M. Mitterrand face aux chefs 

d’entreprise. 


tagnej. Yvon Toussaint (Belgique). 

Pierre Moulin (Suisse). Lev Yolodi 

(UJtSS.). Mort Schuman et Omar Sharitt. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 


23 h_ Journal 
CHAINE 2 : A 2 


On western américano-européen, tourne t 


r oeet 

'en vente aux 
Galeries Lafoyette 


20 b 35. Les dossiers de l'écran— Chroaiaue ; 
« Ces drôles de Français ». de P Tchernia. rôaL 
F. Chatel 

l siéra, Robert Dhèm. Jean Y 

Un. montage 


eaierpz. ftooert Dhéry. Jean Tanne, de quoi 

ramusent nos concitoyens 1 Un 

- C Vinterotews et d’extraits de tüms 

Vers 22 b. • Débat (Les Français, vus par 


SOlitlQIICl 

méneano-av ___ 

Espagne, auquel on aherohe 

qualités. 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

.20 tu Poésia ; 20 h. 5, Dialogues franco-allemands : 

« «cnorfl Wagner, la « td_ », avec Hans Mayer et 

Pierre Boum ; H n a Musique te notre temps ; 22 n. 35, 

Objectif peinture, par D- Lecomte (21 ; 23 tu Weber. Cent 
cinquantième anniversaire ; 73 b- 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 n. 4L. Art lira Tascanlna dirige « la Bal masque», te 
verdi (extrait! ; 20 (l 30. En direct te rAudltorlum IOl. 
Conc ert pa r la formation -da enampr* du Nouvel Orchestre 
philharmonique da Radio-France, direction A, Girard : « Concerto 
en te » (Stravinski) . une création te Pelkon • Stratus pour 
narpe. ftûte et vingt-deux cornes » (y. Taira, avec M.-C Jamet 
et C Larde), m Casmofbnla • (M. Caries), avec A.-M. Rodde 
(soprano), t Vimsach (basse) ; 22 h. 30. Théâtre né ; 23 h. 
Festival d’automne : ■ Rorech a cti » ; 0 lu 5, Le cabaret alle- 
mand ; 0 b. 30. Au Uao da_ 


MERCREDI 13 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. Programme ininter- 
rompu — à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi. 

20 h. 30. Comédie : « les Infidèles -. de 
M. Mithois. réal. A Dhenaut. avec D Lebrun. 
P. MicbaeJ. H. Dua M.-C1 Mestral 

Entre im comédien qui accéda où succès 
et ta compagne, chanteuae d’opérette, dont 
la note baisse, la torchon brûle. Mais une 
femme de Chambre aux manières de grande 
dame va faire, dans ce couple, des miracles. 

_ 22 b. 15, Reportage : Corses d’hier et 
cTauiourdTiuL de J. PolL 

Des interviewes réunies an 
l’un des endn -------- 

23 h. 15. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 fflJ Un film, un auteur : « l'Aigle 
yole au soleil -, de J. Ford (1857). avec J. Wavne, 
M. O hara; D Daiiey. W. Bond. 

Frmè Weotl, pionnier de traéronaoaie amà- 
neutne après la première guerre mondiale, 
erf paralysé des ïambes d la suite d’un acci- 
dent fl parvient d m rééduquer et d servir 
pendant la deuxième guerre mondiale. 

Une histoire vraie dont John Ford a fait 
une biographie historique très attachante. 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE-CULTURE 


i endroits chauds du régionalisme. 


S5, Objectif peintura (3 J, par 


CHAINE 2 : A.2 

De 13 h. 35 à. 20 h.. Programme ininter- 
rompu — à 15 h. 50. Un sur cinq. 

20 h. 30. Série : Ko]ak; 21 h. 20. Magazine 
d actualité : C’est à dire. prés. J:-M- Cavada ■ 
^ À. J ourn aI : 23 h. 5. Pour adultes, par 
F. Chalais. 


: Cent clnquantiémo amlverul 


FRANCE-MUSIQUE 

. .40, Arturo ToscardnJ^dlrlgB 


Verdi (extraits) ; 20 t 


de Vienne 1976^. I Orchestre symphonique 
'ÏÏ i '" - “ ¥4re *“- direction R. Kubellk : t Symphonie 
rt mineur a (Mahier) ; 22 h. 30. Théâtre nA ; 23 II, 
La cabaret allemand ; 0 h. 30. T. Rlley. 


TOUT CE QUI SE PASSE SUR L’ECRAN. 
W ET DERRIERE LECRAN. 


Ffeie 


Le magazine TV. 

TOUT EN COULEUR w l,9Qf 


" 
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offres d'emplo 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION DANS UNE 
INDUSTRIE DE POINTE 


<600 million» C-A.) 


£B CHEF DE SON 


MARCHÉ PARISIEN 


— développer lu 
130 millions) 


t dn Marché (C-A- actuel 


Le profil demandé est : 

Formation : E-S.C.P., E-S.S.E.C-, Rfi.C-A-K. ou 

__ t eonflrméB da la vente et de la distri- 

bution des produits alimentaires en région 
E» r, F 1 î , ’L"“ • -, u négociation au niveau des 

; ° I miMqne de l’animation d'une équipe 
a 'limites budgétaires. 


— Goût l 


H est proposé 1 

• une rémunération élevée, 
l équipes de v* 


— l’appui 
total), 


toutes les possibilités d’une 8ociété jeune et en 
— — i marché dynamique. 


Envoyer C-V., photo et prétentions 4 n* 482.695 U, 
y Tttri TR-PHmSE. 83, -ble rue Réaumur 
' SOUS rtf. 343. qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBUGS 

dAnaoppant n .cavité du» lé secteur tertiaire 


UN INGÉNIEUR 
D'AFFAIRES 

CHEF DE GROUPE 

spécialisé en Electricité Bâtiment 

courants falbleei. ayant une expérl : „ - — 

des secteurs Collectivités. Infrastructures publiques 


Électricité dont fl aura l’entière responsablUtâ 
tj -exa assisté dans sa mission, de responsables 
d'affaires pour’ les projets de grande Importance. 

nvpc C.V_ photo et prêtent, à M. P IL LET 
SrtT. MA BJP. .2B9. 75424 PARTS CEDEX 09. qui tr. 


recherche jeune 

RESPONSABLE 

DELA 

COMMUNICATION 

pour suivi, conception et mise en œuvra 
‘de la politique de communication ; 
coordination des intervenants extérieurs : 
cabinets conseils et agences de publicité. 

(DIVISION MARKETING) 
Adresser CV, photo et prêt, à M. VI GE R 
Établissement Public d'aménagement . 
de la ville nouvelle du VautJreuiJ 
B.P. 5-27690 LERY 


I Attaché à lè Direction Commerciale 

DocumèntatiG|i - Rédaction - Formation 

-.fr ’ 

La Société fabrique et dkÉobne des produits Industriel» (second* oeuvre du hiûmont). Son dflve- 
de l'aidre da4tn3Hon»,«rt rta p o n rabte dejadocu m en t i fe m 



racntta tTanwKv 
UN TECHNICIEN — 


et dépannage matériels 
PARIS PROVINCE 


Jbre rapidement 
r » expérience Indispensable. 

— Allemand courant. 

— Résidant région parisienne. 

Salaire suivant qualification. 
Frais de déplacements 


IA P. DUMUR : TéJ. 495-23-71. 
Mardi â partir de s 


rech. TECHNICO CCIAL H. 
Jeune, dynémloua, pour vente 

S relis analyse laboratoire 
le ou para-médical. Dépla- 
cements France, expér. souhai- 
tée, connaissant anglais, voi- 
ture Indispensable. Envoyer C.V. 
détaillé et prétentions sous n* 


STE MULTINATIONALE 
EN PLEINE EXPANSION 


UN COMPTABLE 

DE 

— form ation 

UN(E) EMPLOYÉ© 


Eer. avec CV, + prtL + phot 
A P A RA GO N, AA. LE GAU. 


iMPTE SOCIETE redwrdte 



IMPORTANT GROUPE CHIMIE 

banlieue Nord-Ouest 

ingénieur de recherches 

w ayant au moins 5ans d'expérience en synthèse organique de molécules 
destinées au screening phytopharmaceutique. 

Les missions suivantes lui saronr conflues ; 

— préparation des programmes annuels de synthèse 

— réalisation de travaux de synthèse organique 

— coordination des travaux de groupes de synthèse universitaires 

— analyse et suivi des résultats de screening . 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétention f sous référence 7652 à 
AXIAL Publicité, 91, fbg Saint-Honoré 75003 Paris 
qui transmettra. 


Jeune Directeur d'Usine 

Ville Sud de Paris 120. 

Nous sommes uns société de produits de grande cons 
et en progression régulière. Nous recherchons, pour l'u 
ISO personnes, le responsable qui, après 6 mob en position -d'adjoint, pren- 
dre la direction effective de l'établissement. Ses responsabilités s'exerceront 
dans fes domaines de ta gestion, de /'organisation de la production, de la 
maintenance et de l'évolution des équipements, ainsi que sur le plan social 
et humain. Nous attachons du prix aux qualités dont R fera preuve en matière 
d'animation de l'encadrement et de développement d'un bon dimat social. 

J équivalent. Son expérience au 

de production l'aura séri 

bilités du poste. 


sêlë 1 

SÜEZÉ 


Adresser lettre n 

J. DELANNOŸE - Sélé-CEGOS 33 «ual C 

SU R ES N ES, qui r' * - 

totale discrétion. 


Direction Régionale de LYON 

réâdera & CLERMONT-FERRAND 
1 Maure r*- i» venta et la promotion dn articles 
après dîme clientèle industrielle (revendeura- 
-anbtrnctwfiçTi) sur 4 départements. 

Une expérience i2 k 3 ane) de la venta de produits 
dostrleî» est néoeaaalre. (RéT. ZM3) 

DEUX AUTRES ATTACHES A PARIS 

i et la promotion d’une caté- 
i b— v auH rès d’une clientèle — — 

80 % de leur activité se dé roui en 


assureront la vente et ta pramuuun u une cate- 
gorie d’articles auprès d’une clientèle nominative 
80 % de leur activité se déroulera en Région 
Parisienne et les 20 % restant but le territoire 
français. XJne expérience confirmée dans la venta 


français. Une expérience comirmee oans la venus 
de produits industriel» est nécessaire. (R£I. Z246) 

Pour tons ces postes une formation technique 
type B.TS. - D.C.T. fabrication mécanique est 


_ Adresser C.V.. photo et prétentions en précisant 

BONNE NOUVBJÆb 


2 CHEFS DE VENTE 


EXPERIMENTES 

APPARTEMENTS 
ET MAISONS INDIVIDUELLES 

tin impartant groupe immobilier recherche, pour 
Paris et sa région, 2 chefs de vente pour animer 
des équipée de vendrons d'appartements et de mai- 
sons individuelles. Us devront I m a giner et mettre, 
en œuvre, ai caBeboxation avec la Direction 
Commerciale, tous moyens susceptibles d’améliorer 
la commercialisation des produite existante. Ils 
participeront «gatànent aux études de marché et 
à la conception deS produits nouveaux. 

POnr être candidat U faut avoir une formation 
supérieure, une omiértenne de vente et d'encadre- 
ment dans ÏTmmâbUler ainsi qu'une disponibilité, 
suffisante pour travailler en dehors dn heures 
classiques et notamment les week-ends. Permis de 
oondulre et voiture sont exigés. 


de l'équipe animée. 



Envoyer C.V détaillé, lettre 
manuscrite, photo récent» et 


n radar 
7 % super 


DIRECTEUR 
DE SUPERMARCHÉ 

CONFIRMÉ 


- D'assumer la direction effective d'un magasin. 

- D'animer et de superviser en outre 3 ou 4 uni- 
tés de vente dans la zone périphérique. 


U doit | 

- Une expérience réelle de la gestion d'une 
grande surface. 

- Un haut niveau d'agressivité commerciale 

- Un sens profond des rapports humains. 
Salaire en rapport avec les responsabilités. 
Position cadre - logement de fonction gratuit 
Adresser C.V, photo, prétentions de salaire 


H,! 


Ecrivant couramment 
Blais. Allemand lu au ml 
vîtes variées, françaises 
internationales. 

C.V. dét, 

. 79.63fiC ' 

20. av. Ouéi-s 


n» 79.su Contasse Publicité 


POUR AGENCE PUBLICITE 
Quartier la Défense 

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

Bonne dactylo 
Excellent français 
Sachant rédiger 


Tfléph. : PROPART. 77&-4M1 


'r animer COOPERATIVE TP 
poste è PARIS, recherchons 

HOMME DYNAMIQUE 


Envoyer 

P. L1CHAU S A* 10, r. Lomral 


oui transmettra 


Firme Internationale 
de Matières Colorantes 


Connaissances Impression tôdlie. 
Région Est. 

Ubra rapidement. 


Réaumur. Parta-2* 


RESPONSABLE ACTIF 

Imant les contacts, sach. 
crlre et bon gestionnaire 
demandé pour dévetapper 
REVUE PROFESS. MENSUEL. 


REGIE-PRESSE, i 


offres d’emplo 


REPRODUCTION INTERDITE 


CHEF DE GROUPE PRODUITS 


100/140.000 F , PAMS 

.Sr 

stocka, régulent l'appro'flslOTineBwnt du itaoiu oo 


ÏÏS3SSt'S5 E .°ST , iu"i-i«SS«. «w » . 

— — i M . Hotis-tmittmta, ruslne, la Direc- 
tion oommarclale. L’ensemble de * 
wu aurez besoin pour « 

un système Informatique que nous voua aiderons 
4 mettre on place. 

Pour réussir dans ce pt 
de Mon connaître ta 
commerçant compta L Le 
et le bon goût sont t 
rigueur et la méthode. 

Pour un Jeune, tfwt un. 
réelle opportunité de prendre très 


vêtement et 

commerçant compta t. Le sens de ce q «i “j T“!“ 
etlebon goût sont aussi importants que la 


L'Anglais courant est nécessaire. Le nJalro est 
donné très globalement pour indiquer notre niveau 


Uard d’envoyer votre C.V. sous référence 3238 4 

INTERNATIONAL 



V anoure DE DISTRIBUTION 
“ HYPERMARCHÉ 

IMPORTANCE INTERNATIONALE 

Crée au sein de sa centrale d'achats 
Département importation 

UN POSTE 
DE PROSPECTEUR 

marchés étrangers 

PROFIL : 

Les candidats devront avoir : 

- 25 ans minimum. 

- Une expérience de la grande distribution achats 
ou vente produits non alimentaires. 

- La pratique de l'anglais (écrit ou oral). 

- Etre disponibles pour des déplacements fréquents 
dans le monde entier. 

UN POSTE 
D’ADJOINT 
ADMINISTRATIF 

Il ou elle sera chargé de l'ensemble des problèmes 
administratifs, douaniers. Fiscaux liés aux Impor- 
tations de produits. 

PROFIL: 

Les candidats devront avoir : 

- 30 ans minimum. 

- Une expérience et une connaissance suffisante 
dans les domaines suivants : 

- Commerce Internationa/. 

- Réglements internationaux. 

- Services douaniers. 

Fret maritime et aérien. 

- Là pratique de l'an g lais (écrit o 



Holding Financier 
cherche 

pour animer dépt Audit groupe 

UNIVERSITAIRE 

niveau : expert comptable 

plusieurs années ptatiq. dans fiduciaire on cabinet 
. International. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. 

N". T. 33.445 M- REGIE-FRESSB, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


± SPER3V=6-UNIVACÎ 

HH ■ HH 


HH 


BORDEAUX ET PARIS 

Ces candidats devront avoir : 

• une formation supérieure 

•3 ans d'expérience en informatique 

• aptitude à l'avant vente 

■ nous offrons rémunération élevée, perspectives d'évolution et 
promotion. 

Adresser votre C.V. détaillé et prétentions, sous réf. S. O JW. au 
Service du Personnel -3, rue Bellinï - 92806 PUTEAUX. 
(Réponse et discrétion assurées) 


HH 

HH 


HH 

«5* 

HH 
HH 

HH H H HH HH HH HH HH HH HH HH HH HHHH 

I chef de produits 

HENKEL FRANCE, produits de grande consommation, 
l'un des leaders européens sur le marché - 
Détergents : Super Croix, X-T-RA, Mïr Laine, Mir couleurs, 

B“ x 

P 

C 

d 

E 

e 

d 

E 
H 


Produits de toilette Fa : savons, déodorants, bains mousse, 
eaux de Cologne et shampooings . . . 

CHEF DE PRODUITS CONFIRMÉ, nous vous proposons 
de prendre la responsabilité d'une grande marque dans 
un marché très concurrentiel avec la gestion d'un budget 
marketing important. Nous souhaitons une formation 
Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, Sup de Col 
et une expérience de plusieurs années de chef de produite 
importante entreprise de produits de grande 


consommation. 


Ecrire sous référence M 909 
HENKEL FRANCE DRH 
B.P. 111,94250 Gentil I y 








offres d'emploi 


DIRËCTEDR COMMERCIAL 

140/160.000 F 

Tous avez pratiqué pendant plusieurs années et 
avec succès la vente technique au niveau inter- 
national dans le petit materiel de grande série 
Vous snvea contrôler, animer, coordonner l’action 
«la plusieurs filiales étrangères dans le monde. 
Voua êtes capable, bien sûr. de prendre des 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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offres d’emploi 


REZBODttCïlOX INTERDITE 


«la plusieurs filiales étrangères dans le monde. 
Voua êtes capable, bien sûr. de prendre dos 
contacta a niveau élevé. 

Dépendant fln Directeur Général, vous aurez toute 
autonomie pour consolider et développer nos 
affaires en France e t dans la monde. MR La pour 
réussir, U vous mut. outre votre expérience anté- 
rieure, «le solides qualités de diplomatie et beau- 


bonnes notions de mécanique et d'éleetrlclté. 
Avolr un 1LBJL d’une Université américaine de 
IMNSEAD, de l'ISA, etc, est un plus. L'Anglais est 
India pensable . L'Allemand doit être compris. Un 
entretien sympathique et détendu complétera cette 


•COLGATE PALMOLIVE 


ATTACHE de DIRECTION des RELATIONS EXTÉRIEURES 

La posta: Le candidat : 

Sous la responsabilité directe du DI BEC- Une réussite complète dans ce poste requiert : 

TEUR GÉNÉRAL DES SERVICES JURI- • un Docteur en Droit et/ou un I.E.P. de 

DIODES ET DES RELATIONS EXTÉ- 28 ans minimum ayant plusieurs années 

RI EU RES, sa mission consistera à : d'expérience acquise de préférence dans 

• assurer les relations avec Tadmï- , une entreprise industrielle ou au sein 

nïstrétïon et les associations pro- d'une importante organisation profes- 

fessîonnelles, sïonnelle, 

• une personnalité affirmée, dynamique, 

habituée aux contacts humains à tous '■= 
niveaux. _ 

• une très bonne connaissance de la % 

langue anglaise. f 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
à qui nous avons confié cette 
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres à’empjoi_ 


piM Mi— ■■ ■■BB5DHEIM 

— Si vous avez déjà fait vos PREUVES dans un service Commercial 
de produits INFORMATIQUES, , 

Si vous avez le goût des OBJECTIFS ambitieux, le désir de preadre 
. des Responsabilités toujours élargies et de faire carrière dans une 
société en pleine expansion, g 

Votre 'candidature nons intéresse, - ■■<&> 


REPRODUCTION XNTBBDIES 



DIGITAL recrute des $ 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

basés en région Parisienne pour ses différents services de veira de 

mini -ordi n ateurs ; . , . _ -, ’ï. 

— Applications industrielles, f 

- Applications de recherche, jg 

» Applications Gestion, F 

-O.E.H. I 

Adresser votre candidature -à : Direction dn Personnel VMlg > 
18, rue Saannen - Silic 225 - 94528 RUNGIS Cedex .<■ Æ 


] (ICL ■ 3*8 Mb* traçante) 

P896RAMHJR 

débutant (dégagé OJHJ 
u 7 joa 2 ans emér. BAC E ou 
. nivMUi DUT tnformatiquft 
pour rôoHsar programmas 
d» fabrication. 


confirmé 

g-r p é Tlftpm» de 1 à 2 aria en progr ammatio n coboL 
Connaissance assembleur appréciée. 
Formation CIOS assurée. 

Ecrire avec C.V. déL, photo et prêtant, u« 79.644, 
OONTESSE PubL 20, av. Opéra, Paria OT, uni tr. 


SOPAD NESTLÉ 


UN INGÉNIEUR D’INSTALLATIONS 


ââiutant ou ayant une ou deux 


l'usine pour des études techniques « 


Ce poste peut & mie Intéressante t 


Personnel, 17, q uai Paul-Doumer, 


IMPORTANTE STB DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche pour ton centra 
de traitement de Vtnformatim de Perla 
équipé d'un ordinateur 370/ 1& de 1000 K 
exploité en OS/VS + CICS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ GHIBHQÜE 
(Banlieue Sud- Ouest ^rin 

recherche pour la divisa» S 

ÉTUDES et CONSTRUCTION 

INGENIEUX \ 

CONFIRMÉ J 

— Ayant acquis une ezpénance dans l'Industrie 

— Diplômé KCP - EN S AM - ENS IC - IGC OU 


MATHS toutes classes par : 
POLYTECHNICIEN 87S-9Z-CT. 
Leçons piano pr dêb. et avancés 
par planiste < concertiste > 

50 F, à Ôtan. 60 F. T. 366-2S^7 

MATH.THIYS. 


/ccrctairc/ 


Secrétaire de direction 


Ecrira lettre manuscrite avec C.V. détaillé en 
précisant rémunération souhaitée, a* 79.333. 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Paris (1*0- 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


* T b? très DonS^rartlmi 0 ^^?^? 116 
. Excellente stéuo-dactylo Indispensable. 

Ecrire 8JJJ 1 . 13, avenue de l’Opéra. 75001 PARIS. 


EMPLOYÉS 
DE TRANSIT 


I — Anglais Indispensable.' 

Ecr. avec C.V, photo et prêt 



SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Société tun^am Optique de 
recherche pour prospect ton 
Représentant -'Vlsltnr mèdlcaL 
. Connaissance 'milieu ' médlcaL 
Formation Ecola «l'Optique. 

90 ené minimum. 

Ecr m 76» «le Monde* Pub- 
5, r. des Itallons. 7 «P Part*** 

Importante Sté Interrartonata - 
Offre situation immédiate 
avec minimum oarantf 
et avantages sociaux à 


CHEF DE 


Couple, ch. assemble ou sépar. 
post» représent. Psrfs-BanlUue 
Vente ma part icu liers s'abat. 

Ecr. n* 6 3», « le Monde* Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 PariS-9», 
REPRESENTANT, 29 XI» 


tentants tous niveaux. Paye. Chargés eoclnlea. 
Etudes de postes systèmes de rémunérations. Régi- 
me* de retraite. Relations awo représentants de 
Personnel. Bonnet connaissances anglais. 

Recherche poste région parisienne. 

Libre rapidement al nécessaire. 

Pour un premier oontact téléphoner su 280-37-17, 
poste 31 ou écrire ss réf. 7.6 d 5T à Organisation et 
Publicité, 2, rue Marengo. 75001 PARIS, qui t r s usm . 


ANIMATEUR 

CONSEILLER EN FORMATION 

33 ans. Formation supérieure 
i 12 ans expérience contacts tons niveaux ; 
i FORTEMENT MOTETS par la promotion de la 

i Lrf^f t e^érinre S de' I ra^Lmatlon inter et lntra 


analyse de besoin formation, programmation, 
méthodologie, mise en ordre et suivi de stage. 


fonction similaire dans : 


Ecrire n* T 93J521 M REGIE PRESSE, 


Ingénieur A. et U. - Docteur en Physique 
Master of Science U.C. Berfceley. 


DIRECTION DES ETUDES INFORMATIQUES 

dans groupe Industriel ou Bancaire 
d'envergure Internationale. 

Ecrira n« 3.3 M. «le Monde > Publicité, 
g, rue des Italiens. 75427 PARIS -9*. 

HOMME 33 ANS 

DIRECTEUR AGENCE DE PRESSE 

DE l<r PLAN 

SPECIALISTE dan» la photo de News. Etudie 
toutes propositions de création de service photo 
dana Journal groupe de presse ou Société. 

TRES DYNAMIQUE, habitué aux horaires de 
(prose), capable de reconversion professionnelle ou 
CHANGEMENT DE DOMICILE (province ou étren- 


UNIVERSITAIRE 

MAITRE ASSISTANT EN SCIENCE POLITIQUE 
33 «nu AnyiniB e t Allemand courants ; 

— Expérience monde arabe et relations Interna- 
tionales ! 

— Excellentes références. Libre de suite ; 

— lieu de travail indifférent. < 

Studio toutes propositions (préférence pour rela- 


SOCIÉTÉ de DÉVELOPPEMENT de MATÉRIELS 
EMBARQUÉS SUR SATH11TE 

CHEF de PROJET TECHNIQUE 


- do haut niveau technique : 

— ayant de solides conna i ssan c es dans les systèmes 
associés à l’optique (rayonnement - visible et 


OONTESSE PubU 20. av. Opéra. Paria <!«). qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE D'EDITIONS 
EN EXPANSION 


l! ïHriOi flMi 


i Rupamxbte do dévots pi Matai des mus dos sevrages 
édités per U Sadélé : étadasda nanti, phisint badgôts. 


et de Sntïoa. 

• Aoglois ceanet — Aga nlnhoora 35 US, 

• Rfaidtnca PARIS. 

Ecrire inc C.V. dfcuHé il prétentions ma r *L B2D/M 4 


Four son département Marketing Europe, la filiale 
leader d’un très Important holding alimentaire. 
Région Parls-OoeaL recherche urgent 


INGENIEURS . 

I DIPLOMES 

GRANDE ECOLE 
aa EQUIVALENT 
ayant goût et eiqiérience 
pour études et développement 
matériels logiques 
et analogiques appliquées 
é ITnftrmxt/qiM Industrielle. 

(référence A) 

• AGENTS 
TECHNIQUES : 


sm 


> INSPECTEUR; 

: COMMERCIAL 

POUR PARIS ; 

ET REGION 'PARISIENNE 

Vous visiterez’ une clientèle » 
moyennes entrepri s es d» le 
secteurs : bâtiment mécanique 
prod. alimentaires. 


Ecrire avec curriculum vitae, photo et salaire 
demandé A M. PERRET. NOVOTEL PARIS BAGNO- 
LET. Lee candldatee eélecttonnéee seront convo- 
quées le mercredi 20 octobre pour Interview. 


Four Secrétaire Général Adjoint 
Organisme Professionnel cherche 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

Bracltomtti préeentaUonf' * discrète. dynamique, 
aimant les . contacte humaine. Libre rapidement. 

et pSite'SSlte. 

Envoyer curriculum vitae, photo et références en 
Indiquant prétentions A : Secrétariat Général 
OPJA.TJ. 2 Ms, nie Michelet. 

92180 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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DIPLOME5 • 
GRANDE ECOLE 
OO EQUIVALENT^ 

AGENTS 

TECHNIQUES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES' 

PONT DE N EU I LL Y 


SECRETAIRE 


é à vocation Internationale 

TtSAlUjES 00 TRAPPES 
offre poste à 
métalre expérimentée 
(minimum 5 ans) 

PARFAITEMENT 

BILINGUE 

ANGLAIS 


CHEF DE PRODUITS 


. dé taillé, prétentions et photo & 1 


Rech. pour Sunrtçe Commercial . SOCIETE INTERNATIONALE 


t RPMIMME 
C0WRC1M 

Expérience confirmée transports 
terrestres et maritimes. 

Le poste conviendrait é un 


chargée d'essorer le secrétariat possibilité adaptation rapide, 
du Directeur de l'unité. Mtlatïves et responsabilités. 

Plusieurs années' d'expérience 

.dans un serv. export souhaitées. Ecr. C.V. +- photo ss n» 80720 
Rémunération à BLEU PUBLICITE, 

et avantages sociaux Menas. 17. rue Lébei. 94300. Vincennes. 

Écrira avec C.V. + photo é 
EU PAC, n« 29, 11. nie Bailly. 

217220 NEUILLY-SUR-SEINE. 

SECRETAIRES DACTYLOS I 

PROGRAMMEUR 

Se-JXS . Nh^S BACou 1" 

*** y Pm 4 7 EXPLOITATION C0UrS 

Société de production GE STI O. AALYSE. GAP 1. 


X - INFORMATIQUE DE GESTION 

3 ans, B ans expér. (3 de cab. organla. conseil). 
lynauL, aime les contacta hum. et le trav. en éq. 
'este exp. en lnf. (banque, compt. gén. et anal. 


Ecrire n» 3.433 « le Monde s Publicité. 
5. rue des Italiens. 75437 PARIS-©*. 


FRANCE + EXPORT 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Dynamique et réaliste 

iv. solide e xpérience Internationale pr promouvoir 
VENTES ET RENTABILITE 
Recherche situation avec responsabilités. 
Rémunération désirée : 140.000-150.000 F. 


Ecrire n“ 7.641 « le Monde * Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PABIB-9*. 


INGÉNIEUR, Dr ES SCIENCES DE L'ÉDUCATION 

longue expérience travail industriel an atelier, 
bureau des méthodes, bureau d’études mécaniques 
et dans l'enaelg a e ment^ profeeai onnei aux adultes, 

expérience travail O.M, libre très rapidement, 
cherche situation France ou Oh. adr. proposition 
détaillée sous n* 3.392 & «le Monde» Publicité. 


+ photo : SOCIETE PACT* 6, r. d'Amsterdam. T. 8744S49, 1 


(secr. Jur. et direct) . 2 a. Ile. I issu de la presse "d'InfôrmT ’oteL 
| SSibiui S rt’fc examiner. 
CHEF SERVICES ADMINIS- * ^ iVImpOTle quel secteur éçt>- 
TRAT1PS 43 a, pluraliste, no ? T î 1 , ™S* a divers échelons. Ecr. 
libre de suite, Paris, province. "* «le Monde > Publicité, 
Ecrire n« SL573, Régie-Presse. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-» . 
RS M;,. rue Reaumur, Paris (W. H;, 37 a„ format, supér. ïürto~ 
Mme 32 a.. Français d'origine économ1q w agric., motivé pour 
chinoise, dlpléme sup. du comm. loumallsme social, osrlo. Here- 
exL, 2* cyde développement 4ea ™>nde, redj. situation en rnpp. 
et soc» connais, anglais, OU- S2a95 -,î*- Régle-Prs», 

nolsTdx emploi, piéfér. société 85 bt »’ Réaumur. Parto-2*. 
intematlon. Paris et banl. Sud. J.H. DIPLOME SCIENCES PO. 
Ecr- n* 8^». « le Inonde » Puh^ 4» aimée droit, stage, cherche 
S, r. des Italiens, 75427 Parte**, emploi mi-temps dans cabinet 
J. H. comptable, 22 ans, ou rervlce (uridlqua. - 

< Achkénare », dàg. OJUL Téléphoner 322-7B34. 

Tltui. CAP. b.e.p. probatoire j. Femme, 22 bto, dactvlo-sten- 
ÇAFPA rech. emploi eompMble. dardiste. notions de caTsnabflitfi, 
Tous les (ours sauf Chabat OT cherche place stable. Ecrire 
et Yon Tev. Ecrire Kalifcsrtejn. n« 6.363, . ig Monda ■ PuWIdlfi, 


TECHH1CIEH SUPERIEUR 


ciutomobik/ outomobUc/ 


MGÉWHJB DE VOIS 



responsable produits (adaptation 
markatlng, kancnnenL assis- 
tance tectmlque). Env. C.V et 
i prêt, see personnel, 371. Chsus. 

JiitesCtar, Deautfismp. 

■ BU R. d'études de circulation 

assitShT ( te) 

D’fniDEÎ 

NIVEAU LICENCE oo DUT-BTS 
DEBUT OO COURTE EXPER. 


CHS DU nrâADTïWFHT 

mm 


OPÉRATEUR 

Adr. candidature à la Présidente 
Mairie de Bobigny 


prêtent, i SER, 14, «venus dé 
Stalingrad, 95100 ARGENTOJIU 


de P organisation et une axpé- 
rtanea approfondie en logiciel 
d* application II aura è assurer 
la gestion «Tun département 
eotenome ouf mpi w t / 

, plusieurs serviras spécial Mt. 

Bwuvar C.V. détaillé, pttoto. 
préten Uons sous référ. 610 è 
, J-SJW. CONSEIL ' 

! 2, avenue Maréchal-Foch, 

'92240 FONTERAY-AUX-ROSES. 
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LA VIE ECONOMIQUE 


DANS LE LABYRINTHE DES INSTANCES EUROPÉENNES 

Le Trade Unions Council britannique cherche sa voie 


eaercer Sîr wf »S53!Î? 1 Î“ J J 0 ? ec respon3Hhles devant elle, on conseil composé de cent qua- européens. Le sujet 

i dèci ^ ons de la Au reste, les délégués syndjcaii;: rante-quatre membres réparti ' ’ ’ 

P é e , n n e u ” e dans leur ensemble dénoncent trois groupes (représentants 

Jfîtf 1 “issante dans les 1 encombrement de l'agenda d’un patronat, des syndicats et d'inté- «. u muer » i occasion 

conseU économique et social où U rëts divers) est à l'évidence trop d’une autre conférence tripartite. 

à Bruxelles, où l'entrée faut examiner de multiples pro- vaste pour être opérationnel ^ rti«u„,«inrT „ ,w,„ „ 

SJ? w a .® SSÏÏ? a brl , taJ ?' Potions d'intérêt particulier et sorte que les syndicalistes 

tUtlons de . la restreint ayant souvent déjà fait pas tort de considérer qu’il 

Communauté. U y a un peu plus l'objet d’un examen par la Com- drait mieux réduire le g 

renfort ' & constltué 101 lmpartant mission de Bruxelles. Et. en outre. « divers s ou le supprimer. 

« Nous attendons pins de responsabilité » 

Les décisions définitives étant « Nous attendons Que ta Com 

‘mSTaSTStm- ajclmll ésatemen 1 . Qu-auçune 


la plus vaste organisation syndi- 
cale de l'Europe de r Ouest. et 
la sait étroitement aillée au gou- 


été repris 

_ _ — . lors de la réunion d'un comité 

b I e dénoncent trois groupes (représentants du permanent récemment constitué. 
.. juin dernier à l'occasion 

.°n examiner de multiples pro- vaste pour être opérationnel, de La discussion 

- poursuivre à travers 

dure complexe. 

Le congrès Ces syndicats euro- 
péens a voté l'année dernière 
résolution réclamant, un contrôle 
plus large et plus démocratique 
du Parlement européen su: 

„ W|MIB „ aw9 mdmin m r vue tu t^urn- C° mxïlJ3sion et Sur le conseil 

du ressort du conseil des minis- mission et les gouvernements 
très, et non de Ja Commission, le nous disent " ’ 


SaTdew é2d«?ï. ! !l2S2r Unions Cotmcil a d'ailleurs tion de proposer, afin de\ous 

SSïïïîtS “J** î “ I Sf l U = aes vite compris qui! calait mieua donner ta tordu; mm, atten- "■ * — 

JmS^ifruti^îraïSu^tS? ‘tonnent 

dent de la Commission, a y 


loir le point de vue des syndicats 
directement auprès des ministres, 
ou à travers la publicité qui en- 
toure les débats d’opinions sur 
les questions d’intérêt général 
i Nous attendons plus de res- 


Certes. bien des leaders syndi- ponsabüxté », a déclaré M. Jack fils conduisant jusqu'ai 


saurait être prise 
sans l'adhésion entière- des Bii- 

leur promase de rendre compte V um gïï ° r , te “5“ “ ntral 
Ha fj. m,( -nr, »t ri* ne m,i mmîZ, du Trade Unions CouncU n'a 
jamais adopté de ligne d e 
conduite an sujet de l'élection du 
Parlement au surfrage direct 
'moyens de u^- S Ke °. partl ^amiste ait 


et de 
pas jb, a-t-il dit. 

Ainsi le Trade Unions CouncU 
découvre- 1- U petit à petit les 
mille et 


ii [<r ffm _ jw . s j oojih uuhh u mu cusur de ex P rtrn ^ des réserves claires sur 
t européens sont pour l'Instant Jones, préaident du comité éco- la toile d’araignée communau- Q ° „ 5 e rtail ^f ro °V v ,1‘ 

un peu déçus de ce que la cen- nomlque du TUC, et leader du taire. Profitant habilement d'une ™ epts eur °P^ en ? pensent daU- 

trâle ouvrière britannique n'ait plus puissant syndicat brltanni- « liberté d’initiative » toute nou- qunin .r ar ?' 

i plus grand impact sur que, dans son rapport au congrès velle accordée au conseil eoono- U con ^ tltu .® l e 

des svnrfinafcR m MM-niwriM.' ' mi».» et cn^.T n a nu meilleur moyen d augmenter l’in- 


la Communauté dès sa première des syndicats en septembre der- ' inique et social, fl a pu soulever ^f‘!! eur j? oy t en ü *j*8nienter 
année de membre actif. Cela s'ex- nier, alors qu'il commentait son la question de fonds qui corres- i? / ™“ 1) Bur * 8 1 inté “ 

pllque certainement, en partie, par expérience & l’intérieur du Mar- pondait à son objectif de etimu- e communauté, 

le fait que la plupart des leaders civé commun. Sans doute ne son- 1er la concertation poux que soit 

geait-ll pas à une responsabilité traité globalement le problème 

devant le Parlement 1 européen, des cinq millions de chômeurs 


“H 


britanniques — les syndicalistes 
comme lec autres — ne sont pas 
de fervents européens. Pour eux, 
«européen» sous-entend théori- 
cien : rien de plus péjoratif dans 
un pays où le plus beau com pli 
ment qu'on puisse faire à quel- 
qu’un est de le décrire comme 
pragmatique.. 

En fait, après une période de 
dispersion, le mouvement syndical 
européen a bénéficié des efforts 
de réunification faits dans cer- 
tains paya, et particulièrement de 
la coopération étroite entre les 
trois principales fédérations Ita- 
liennes. ainsi que de la fusion 
intervenue entre les deux pins 
grands syndicats hollandais. Ainsi 
les différents mouvements sont-ils 
en voie d’exercer une Influence 
croissante au travers de la Fédé- 
ration des syndicats européens 
i Europé en Tr ade Unions Fédé- 
ration - ETUC) de plusieurs 
manières: par l’intermédiaire 
direct du conseil économique et 
social, au travers de leurs repré- 
sentants auprès des diverses ins- 
titutions communautaires ; indi- 
rectement, par une action concer- 
tée dans les neuf paya et par le 
poids de chacune des centrales 
syndicales auprès de son gouver- 
nement respectif. Enfin, les syn- 
dicats peuvent également agir sur 
le Parlement européen par l'inter- 
médiaire de leurs alliés politiques. 

Dès son entrée dans la Commu- 
nauté. le Trade Unions Council a 
délégué partout des représentants 
de si haut niveau que les autres 
organisations ont dû revoir leur 
propre représentation. Mais, très 
vite, la centrale britannique s'est 
trouvée tellement 'empêtrée dans 
la forêt vierge des comités que 
toute évolution lui a semblé 
impossible. Un problème pratique 
s’est d' ailleurs Immédiatement 
posé, les réunions du conseil éco- 
nomique et social ayant Heu le 
même jour que celles du comité 
central du Trade Unions counefl ; 
dès lors. le nombre des représen- 
tants de ce syndicat présents aux 
réunions internationales est 
devenu peu représentatif de sa 
force véritable. 

Une autre difficulté a surgi du 
fait que les membres du conseil 
économique sont désignés nomi- 
nativement parles gouvernements 
et qu'lia ne peuvent se faire rem- 
placer. De nombreuses centrales 
syndicales souhaiteraient que leurs 
représentants soient choisis par la 
Fédération des syndicats euro- 


Smith Accepte Black Ride in 2 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot • Renault • Sîmca-ChrysJer • Mazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de créc&t-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE S H A 19 H 
DEMANDEZ IL JEAN-CLAUDE DUPONT 

SEOAX-3. rue Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 553.28.51 + 
Société Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 


Le pragmatisme du TUC cache 
en fait une réaction instinctive 
de rejet.. face aux attitudes com- 
munautaires. « On a tendance, 
a déclaré M. Jones, à mettre 
de côté les aspects sociaux et 
humains en prétextant qu'ils 
pourront être étudiés Qu'à la 
faveur d'objectifs plus larges, tels 
que te développement de la com- 
pétition, le respect des principes 
de la finance et de la stabilité 
industrielle et de r orthodoxie. » 
Aussi longtemps qu'ils seront à 
l’ Intérieur de la Communauté, les 
syndicalistes britanniques feront 
usage des institutions pour accroî- 
tre leur influence Mais sans doute 
ne se sentiront- fis pas entière- 
ment engagés tant que l'appro- 
che communautaire des problè- 
mes de société n’aura pas fonda-, 
mentalement changé à Bruxelles. 


POINT DE VUE 


L'Europe sans le dire... 

par BERTRAND SCHNEIDER (*) 

L E combat que Raymond Barre témoigna aile aussi de ,'a nature de 
entreprend contre l'Inflation ne son ambition pour l'Europe : saisir 
doit pas dissimuler la mlso en toutes les occasions d'affirmer sa 
place discrète d'une nouvelle poli- présence en tant que telle et de ma- 
nque européenne. n if ester une vision de3 aftalres du 

Des Indices encore épars se mul- monde qui n'apparîlent qu'à elle. Le 
«plient de la volonté du président Jour et l'heure venus, la politique 
européenne de la France peut 
conduire l'Europe à négocier la rô- 
BI '«*!• novation du traité de l'alliance allan- 

te choix de jean Francots-Ponce», tique en tant que partenaire à part 
d'Olivier Guichard, président du entière des Etats-Unis. 

Mouvement pour l'indépendance de — L'Indépendance de ['Europe ne 
l'Europe, comme des principaux col- peut jouer à l'égard dE3 Etats-Unis 
laborateurs du président, et plus que le jour où une force de défense 
encore la désignation de Raymond européenne sera capable d'assurer 
Barre, constituent autant de signes la relève partielle ou totale des trou- 
qui viennent confirmer la cohérence pes américaines. Le glissement de 
d'un dispositif mis en place depuis la notion de sanctuaire national à 
deux ans sur le triple plan politique, celle de sanctuaire ouest-européen 
diplomatique et militaire indique que le réaménagement de la 

— L'élaboration d'un pouvoir poli- politique française de défense dé- 
tique européen a véritablement débuté cidê par le président de ta Répub li- 
par l'Institution du conseil européen que constitue un autre signe de sa 
des chefs d'Etat ou de gouvernement volonté européenne, en parfaite co- 
des Neuf, en décembre 1974 Elle se hérence avec la politique étrangère 
prolongera par ['élection du Parle- qu'il mène. 

ment européen au suffrage universel Lee relations avec l'U.FLS.S. ne 
en 1978 Le rôle du président français sont plus ce qu'elles étalent au 
a été dans les deux décisions abso- temps du général de Gaulle et le 
lument déterminant. déploiement de moyens militaires 

— Il faut également noter qua la massifs dans le bloc soviétique mon- 
France tente, par son action, de déga- tre assez qua nous nous trouvons au- 
ger un concept d’espace européen jourd'hui dans une situation de dê- 
qui indique des possibilités d'exten- fente sous condition. Le besoin d'une 
si on ultérieures et une prospective : sécurité accrue et la prise de 
le soutien apporté par la France â conscience de la fragilité du dispo- 
la Grèce, au Portugal et à l'Espagne sitif en vigueur font l'objet d'un large 
renaissant à la démocratie, comme consensus chez les Neuf. Et Valéry 
le souci de ne pas abandonner l'Italie Giscard d'Estaing semble vouloir en- 
à ses difficultés pour de; raisons gager son autorité pour faire pro- 
idéologiques en témoignent. gresser l'élaboration d'une stratégie 

— L'apparition de l'Europe Bn tant européenne commune, 
que puissance sur la scène interna- 
tionale est un fait qui prend d'autant 

plus de relief que les disparités des Cette stratégie pour être efficace 
politiques él.angères des Neuf sur se "o* a "® '» d'imésnir le 

grands problèmes actuels demeu- économique et socale de 


problèmes 

terrain que 

"l envier résident les contradictions - commu- 


tent souvent Irréductibles. La conven- l ' Eur °P e autant que 
lion de Lomé, qui ouvre le marché d '.f Éfen “j 
européen depuis le 1" ianvier 1976 résident I 
à tous les produit et productions de 
quaranie-six Elata d'Alrique, d' “ 

et des Caraïbes sans contraparti 
constitué, à cet èagrd. 


HELMKE 

est seul en europe à vous offrir cela... 



Un moteur électrique en panne coûte cher. HELMKE dispose Immédiatement, pour vous, 
aux meilleures conditions de prix et de fiabilité d’un stock complet de : 


— Moteurs moyenne tension et gros moteurs BT 
jusqu'à 10 000 CV en stock et choisis de manière optimale. 


— Machines courant continu, ingénierie, pour entraînements complets 

en particulier à thyristors, groupes convertisseurs. 


— Alternateurs auto-rôgulés. ■ 


— Groupes électrogènes. 

— Transfos jusqu’à 15 000 KVA-et 150 KV. 


— - Machines d’occasion révisées récentes avec garantie d’usine dei2 mois. 



HELMKE 13, rue de la Sinne - 68100 MULHOUSE - Téi. (89) 45.60.64- Télex 881701 


HELMKE est présent à la V* biennale régionale des journées techniques de l’électricité - Wacken - 
Strasbourg stand 69-70, 12 au 16 Octobre 1976. 


plus fortes. La rantr 
volontaire du franc dans le - serpent - 
européen n'a pu être maintenue 
plus de quelques mois, ('union êco- 

- L'Initiative de la"* /rm^dana " 0, " iq “* « monétaire n'existe pu et . 
l’Instauration du dialogue Nord-Sud ,a P 0,1Ut l u ® agricole commune ris- 
que à tout moment de volBr en éclats. 
M. Raymond Barre semble particu- 
lièrement qualifié pour prendre des 
initiatives en la matière, si le dia- 
logue social qu'il entreprend lui 
laisse quelque marge de manœuvre. 

Une très large majorité de l'opinion 
publique française ne demande qu'à 
soutenir cette politique. Encore faut- 
il qu'il existe à ses yeux des raisons 
de fierté de se sentir européen et 
qu'on dégage le- concept européen 
de son aspect trop purement bureau- 
cratique et êlitique. Pour que l'Eu- 
rope existe. Il faut lui permettre 
d'exister dans l'esprit des Européens. 
par rinformation et l'éducation. Pour 
que l'idée européenne suscite l'en- 
thousiasme, il ne faut pas qu'elle se 
contente d'étre le sommaire d'his- 
toires. de cultures et de comporte- 
ments du passé. N'a-t-elle pas autre 
choae à proposer pour elte-môme et 
pour le monde 7 Une démocratie 
renouvelée, le développement des 
libertés, la valorisation des cultures, 


meilleure qualité de la vie, la 
lutte contre le racisme et la solidarité 
entre les peuples ? La charte prési- 
dentielle doit pour convaincre trouver 
les mots du coeur plus que ceux de 
la raison. 

Au i 

majorité à cheval sur la majorité et 
sur l'opposition. Républicains indé- 
pendants. radicaux et C.0.S. ont 
depuis longtemps (ait acte de (oi 
dans ('Europe. Les socialistes aussi, 
depuis le congrès de Bagnolet de 
décembre 1973, sont en laveur de 
l'élection du Parlement européen au 
suffrage universel direct, mémo si lie 
tiennent à la représentation propor- 
tionnelle. Us sont loin de Georges 


contre son peuple «. Les gaullistes 
seuls demeurent en proie à des divi- 
sions qu'il convient d'essayer de 
comprendre, alors que leur position 
ne cesse d’évoluer. 

Il y a (ort è penser que t'U.D.R. 
finira par adopter une sorte de 
» compromis historique » en matière 
européenne si elle réalise que la 
France a plus à y gagner qu'à y 
perdre Ne serail-ce que pour éviter 
le recours toujours possible du pré- 
sident de la République au référen- 
dum. fiette procédure gaullienne uti- 
lisée avant les élections législatives 
aurait-elle la capacité de révéler 
une ma/orlté présidentielle rénovée 
en y accueillant les sociaux-démo- 
crates dispersés, tout en abandon- 
nant certains gaullistes à la tentation 
nationaliste 7 Le président Giscard 
d'Estaing avance sur le sentier 
malaisé de l'Europe parce qu'il a ta 
conviction que c'est l’intérêt vital de 
la France, dans la recherche d’un 
nouvel ordre mondlaf. A nous de 
prendre les moyens nécessaires pour 
y entraîner avec lui le peuple fran- 
çais. 

(*1 Président des Clubs Démocra- 
tie nouvelle, secrétaire national du 
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Économie et pouv 


L S drame des professeurs, c’est, 
qu'en entrant en politique Os 
veulent paraître plus poli- 
tiques que les politiques. A peine 
intronisé, M. Raymond' Barre 
affirme sa volonté de gagner les 
élections, déclare aux gaullistes 
qu’il n’est pas au gouvernement 
pour reprendre les projets de l'op- 
position, rappelle à la discipline 
l'un de ses secrétaires d’Etat sur un 
ton dont n’aurait pas usé M_ Chi- 
rac. Il y a pire, n lance devant 
FO.D.R. une diatribe contre l'im- 
pôt sur le capital dont 'U était 
lui-même partisan il y a trois 
mois. A l’Assemblée nationale, il 
présente comme égoïstes ou sec- 
taires ceux qui ne croient pas que 
son plan soit le mieux ajusté à 
la situation dû pays. - • 

L’économiste disparait- U der- 
rière l’h omme de parti qui perce 
involontairement sous le masque ? 
La confiance qui reposait sur le 
consentement se disperse. Le 


por PIERRE URI (•) 

une stratégie implicite fondée sur 
une antre conception du méca- 
nisme inflationniste. Blocage 
temporaire des prix relayé par 



L’OUVERTURE DU DÉBAT BUDGETAIRE 


Mythes et réalités d'un impôt sur la fortune 


d’amorcer une agitation persis- 

t3 Tterrièie Faction entreprise ou 
annoncée, on aperçoit en filigrane 
quatre explications de l’in flati on : 
excès de demande, spirale des 
salaires et des prix, go n f l e me nt 
de la masse monétaire, résistances 
structurelles. Ces dernières sont 
renvoyées à plus tard. Le mé- 
lange des trois autres paraît dé- 
boucher sur des mesures contra- 
dictoires. Et ne manque-t-on pas 
la chance fondamentale : celle 
d’une reprise qui, par une meil- 
leure u tilisa tion des capacités et 
des réserves de productivité, 
ralentirait la hausse grâce à l’éta- 
lement des coûts ? 

L’accent implicite sur L’excès de 
demande a de quoi inquiéter, La 
France, dit le premier ministre, 
vit au-desua de ses moyens. Bonne 
formule pour résumer une infla- 
tion par la demande. Mais quand 
le paya connaît à la fols un chô- 
mage plus élevé qu’à aucun mo- 
ment de son histoire et des capa- 
cités de production inemployées, 
il reste loin d’utiliser son poten- 
tiel : en termes réels, il serait 
plus juste de dire qu’il vit au- 
dessous de ses moyens. Le pouvoir 
d’achat des ménages, ajoute le 
pr emi er ministre, s’est accru. alors 
que la production baissait. Quand 
l'investissement s’effondre, c’est 
une conséquence normale et 
mftrm» heureuse que la consomma- 
tion. accroisse sa part : à défaut, 
la Chute de la production totale 
aurait été plus grave encore. 
L’idée de geler le pouvoir d’achat 
pour faire place à l’investisse- 
ment surprendra tous les écono- 
mistes : l’Investissement et la 
consommation sont concurrents 
en plein emploi ; en eo us-emploi. 
Os sont complémentaires ; et c’est 
le maintien ou le développement 
de la consommation qui finira 
per relancer l’investissement en 
exigeant des suppléments de capa- 
cité: 

Une aufre conception 

Dans son interview au 
Monde (1), ie premier ministre 
hésite entre deux théories contra- 
dictoires. D’un Côté, U suppose 
que, sur les mêmes revenus, le 
ralentissement de l’Inflation per- 
mettra une consommation plus 
élevée en réduisant une épargne 
de précaution. De l’autre, il as- 
sure que l’incitation la plus puis- 
sante & l’épargne serait une sta- 
bilité retrouvée qui lui garanti- 
rait une rémunération réelle po- 
sitive. On ne sait plus très bien 
ce qui pourrait relancer la crois- 
sance et l’emploi qui stagnent de- 
puis avril. Les encouragements à 
l’investissement, quand il y a un 
excédent de capacité, ne réussi- 
ront pas beaucoup mieux que les 
Crois ou quatre tenta Ci res faites 
depuis deux ans. Ils sont cette 
fois-ci faibles et contradictoires : 
on augmente le taux de l’impôt, 
on en réduit les bases moins par 
une réévaluation des immobilisa- 
tions que par un coup de pouce 
à l’amortissement accéléré ; FEtat 
emprunte pour faire des prêts à 
intérêts bonifiés. Mais on res- 
treint les crédits. 

L’économiste au pouvoir ne 
peut surmonter l’oubli apparent 
des théorèmes les mieux établis 
sur le rapport entre la consom- 
mation et l’investissement que 
par un dessein non déclaré : 
faute que l’exportation se déve- 
loppe & un rythme satisfaisant, 
on se rapprochera de l’équilibre 
de la balance des paiements et 
d’une stabilisation du franc an 
regard des autres monnaies par 
la baisse de l’Importation qu'en- 
traînera la stagnation. L’indépen- 
dance nationale se paiera d'un 
chômage accru. 

Comme il y a de tout dans ce 
plan, on peut aussi ; découvrir 


vices publics : il s’agirait de dé' 
câérer nnp spirale des salaires et 
des prix: Mata la hausse probable 
du pétrole et la baisse acquise du 
franc risquent de relancer l'In- 
flation par les coûts. Et comment 
prôner une modération de la 
ha paw des salaires tant qu’on 
n’offrira pas aux travailleurs et 
à leurs représentants d'autres 
moyens poux tenter de réduire 
des inégalités qui n’ont pas cessé 
de s'étendre ? 

H y a bien l’esquisse d’un mou- 
vement pour resserrer l’éventail 
des rémunérations ga Tari aies. On 
souhaiterait (mais en a-t-on les 
moyens ?) que les pim hauts de- 
meurent gelés en valeur nominale, 
c’est-à-dire baissent es valeur 
réelle si les prix ne restent pas 
figés, que les plus bas seuls re- 
montent en termes de pouvoir 
d’achat, le reste compensant Juste 
les friflTTjg**; entre les reve- 
nus du travail et les autres, que 
fait-on pour réduire les écarts? 
Le blocage des prix est temporaire. 
S’il parvient indirectement à faire 
pression sur les salaires, la symé- 
trie n’est qu’apparente : la pro- 
ductivité progresse toujours quel- 
que peu ; à prix et salaires gelés, 
elle est transférée aux profita 
L’essentiel de l’Impôt supplémen- 
taire est demandé à ceux qui le 
paient déjà à plein. 

C’est la deuxième fois, depuis 
que le président de la République 
est an pouvoir, que des majora- 
tions Interviennent non en y sou- 
mettant les revenus à proportion 
qu’ils échappent, mais en pour- 
centage des impôts dont ils sont 
déjà frappés. Les affirmations sur 
la lutte contre la fraude et les 
efforts pour améliorer la connais- 
sance des revenus figurent rituel- 
lement dans les propos du minis- 
tre des finances depuis des années. 
On augmentera la part de 1 Im- 
pôt direct rapporté à l’impôt in- 
direct. Fort bien, mais sur qui ? 
Dans l’immédiat, on aggrave en- 
core. par les mesures concernant 
les distribu ti o n s de dividendes, le 
système qui tend à imposa* les 
revenus du capital & des taux 
moins élevés que les revenus du 
travail 

Les choix en fonction des clien- 
tèles apparaissent ainsi en pleine 
clarté. La IV République, ce ré- 
gime dont on accuse à satiété la 
faiblesse, avait deux années de 
suite imposé des charges massives 
à d’autres que les salariés : l’im- 
pôt de solidarité en 1947, le pré- 
lèvement exceptionnel pour arrêter 
l'inflation en 1948, Les bases 
étalent s ang doute assez bruta- 
lement . forfaitaires ; beaucoup 
moins que la dernière invention, 
qui taxe cert a i nes exploitations 
agricoles en fonction de leur 
chiffre d’affaires, sang considérer 
que, suivant les types de produc- 
tion, 11 est d’une relation très dis 
parafe aux gains nets. 

L'exemple allemand 

On se réfère toujours à l’exem 
pie allemand. Que n’en retient- 
on trois traits majeurs ? 

C’est d’abord un pays où. même 
si die pouvait être perfectionnée, 
la fiscalité directe, par compa- 
raison avec la France, fonctionne 
raisonnablement bien. L’une des 
raisons, c’est qu’elle Inclut depuis 
près d'un siècle un impôt annuel 
sur le capital qui fournit des 
recoupements. On n’y volt aucune 
contradiction avec une imposi- 
tion des plus-values qui. aujour- 
d’hui embryonnaire, sera sans 
doute élargie demain. 

Deuxième remarque : l’Allema- 
gne ne s’est pas offert une loi 
Royer qui donne aux commer- 
çants un droit pratique de veto 
sur l’installation de concurrents 
moins chers. Singulière mécani- 
que en période d’inflation, et qui 
s’oppose à une évolution où le 
petit commerce trouverait de lui- 
même la place la plus appro- 
priée. par les services de proxi- 
mité qu’il rend, par les contacts 
humaine qu’il entretient, ou par 
une spécialisation profitable. 

Enfin, a-t-on assez souligné 
que L’Allemagne n "indemnise ses 
agriculteurs victimes de la sé- 
cheresse que pour autant qu’ils 
prouvent que leur revenu a été 
amputé de plus de 30 % par 
comparaison avec 1975 ? Us ont 
protesté en réclamant que la perte 
à leur charge soit ramenée à 
20 %. Ce courage du gouverne- 
ment Schmidt n’est peut-être pas 
étranger & son recul électoral : 
c’est dans la Bavière, largement 

(*) Membre du groupe des experts 



l’armée soit achevée, 
compte dés plufe qui ont fait 
repousser une herbe 
et plus drue, surfis 
va de nouveau s*i 
hausses de prix 
piimy-TTt des pommes 
celle qu'entraînera la 

cepttenneUe de la récc 

ou celles qui résulteront des pé- 
nuries temporaires efcj&ui feront 
plus qu'effacerf les pertes ? Que 
les organisations agricoles ne s’y 
méprennent pas. réserve du 
pays a quelques Justifications, 
quand le consommateur bénéficie 
Si rarement de l'abondance, quand 
le Trésor appelé à compenser des 
pertes bénéficie si petit, à travers 
r impôt, des hausses de prix sou- 
daines et massives. 

La répartition des avantages et 
des charges répond-elle à l'équité 
ou ne traduit-elle pas, une Tfals 
de plus, le souci de ménagers ou 
même de privilégier les catégories 
sur lesquelles une majorité &a- 
gile prend appui, quitte à reparler 
le fardeau sur les autres ? L’en- 
semble fait mal augurer des ré- 
formes structurelles qui sont an- 
noncées pour la suite : où pui- 
serait-on le courage de briser les 
pratiques d’oligopole, les cartels 
implicites du commerce dont les 
chambres syndicales fixent les 
taux de marque, les foreurs ou 
l’évasion à I’impoôt par une ré- 
forme qui devrait au moins tripler 
la contribution directe des non- 
salariés ? 

Une relance des investissements 
publics pour rattraper des re- 
tards et assurer la reprise de 
la reprise ; un prélèvement, fût-il 
modeste, sur des catégories 
salariées, à la fois pour faire 
face à la dépense et pour pouvoir 
engager le dialogue 
nisaMoriB de travailleurs : ce sché- 
ma répondait à un diagnostic de 
la situation économique et faisait 
droit aux dimpru^mm politiques 
de l'action. . - * • -- 

On voudrait rendre M. Ray- 
mond Barre attentif au paradoxe 
dans le quel 11 s’enferme. Il avait 
la mission et l’intention de sur- 
monter les clivages politiques : 
aujourd'hui, fl rejette brutalement^ 
les doutes les plus légitimes de 
l’opposition. C’est son prédéces- 
seur qui, après avoir distribué 
la manne à ses franges électorales 
et vidé l’imposition des plus- 
values de toute portée, appelle à 
un rassemblement bonapartiste, 
oû les accents du gaullisme s’en- 
chaînent à l’évocation d’un 'tra- 
vaillisme français, gagé su* une 
participation accrue et une «m po- 
sition du capital C’est le pàmier 
ministre d'aujourd'hui qtdfiaraft 
hésiter entre le sauvetagefde la 
majorité telle- qu'elle est! et le 
salut du pays. f 


(1) «Le Monde» du 5 octobre. du parti socialiste. 


F.0. RÉCLAME *. 
UNE RÉFORME FISCALE 
AVANT IA FIN DE 1977 


sécheresse, .tant que le système 


substance l’argumentation déve- 


général de Force ouvrière, au 
cours d’une conférence de presse 


Dénonçant l’injustice de 11m- 
pôt direct, la confédération re- 
jette, d’autre part, a toutes ma- 
nipulations actuelles et futures 
de l’impôt général sur le revenu 
tant que toutes les dispositions 
nécessaires n’auront pas été 
prises pour connaître et taxer 
dans les mêmes proportions 
toutes les catégories socto-profes- 
sfxmn&les et tant que ne sera pas 
’ ’ prélèvement fiscal 


. profondeur soit 


sîon parlementaire du 

1977, à défaut de quai, la polit 
que contractuelle recevrait im 
nouveau coup. 

La Confédération doute qu’il 
y ait une réelle volonté gouver- 
nementale de lutter contre la 
fraude fiscale. Les syndicalistes 
F.O. de la direction générale des 
impôts en voient la preuve. dans 
très faible progression des 

ectlfs prévue 

en 1977. ns ont 

entreprise n’est 

les onze ans et même tous les 
dix-sept ans dans la région parl- 


L E nombre va croissant -des 
hommes et des partis politiques 
— et pas seulement d* opposition 
— qpl mettent à leurs programmes 
un impôt pour les uns sur le cspHal, 
pour les autres sur la fortune: 

Mais peu d’efforts semblent avoir 
été faits pour définir sans ambiguïté 
r assiette, les caractéristiques et les 
modalités d’un tel impôt, et pour 
essayer de déterminer et de calculer 
les effets et le rendement à en 
attendre.. Or les débats qui! provo- 
quera seront d’autant plus vifs et 


quoi Foq parle. 

La France, en effet, contrai ramant 
à. btept dTautrea pays, a une très 
mauvaise connaissance du capital en 
génén$,:des fortunes privées en parti- 
coflen^.. 

Reu^pn, en attendant de disposer 
d’une information satisfaisante, cerner 
— même de façon très grossière — 
la distribution en France des fortunes 
privées, et plus spécialement des plus 
élevées.? Cela pouf mieux com- 
prendra ce quB permettrait réelle- 
ment un Impôt sur la fortune et pour 
tester les propositions plus ou moins 
précisas faites Ici et là (Il ne peut 
s'agir bien sûr que des éléments 
de fortune situés en France, ou non 
occultes s’ils sont à l’étranger.) 

Que peut-on utiliser dans ce but 7 

D’abord les études qui se sont 
efforcées d’établir un rapport entre 
la valeur globale des patrimoines et 
le produit national brut; ce rapport 
serait un peu inférieur è trois : divers 
recoupements sont possibles & rartir 
d’études françaises anciennes, ou 
plus récentes mais partielles, égale- 
ment à partir de statistiques étran- 
gères (Voir notamment Maurice Allais 
dans Droit social 1966 ; divers articles 
INSEE de Ph. L’Nardy et A Tutc, 
et plus récemment, le CREP). En- 
suite, on peut utiliser les statistiques 
portant sur la répartition des mé- 
nages contribuables en fonction des 
tranches du revenu ; à partir de là, on 
est réduit à foire des hypothèses sur 
le patrimoine moyen de chaque 
tranche en tenant compte, dans l'esti- 
mation corrigée des effectifs de 
chaque tranche, des travaux du 
Conseil, des. .Impôts sur la connais- 
sance des revenus. U fout enfin — du 
moins pour une première réflexion 
chiffrée — ne pas s’arrêter à cer- 
taines distinctions entre éléments de 
fortune et capitaux utilisés comme 
eut» de travail ou à celtes entra 


• p OR POT" I ATTÊÇ P** - certains et visant è supprimer 

par ROBERT LATTch v ) et rimpôt eur les sociétés 

pour les remplacer par un Impôt 
de fronce : on peut admettre une un |que. accompagné de quelques 
assiette de Tordre de 200 milliards abattements et exonérations, mais 
de francs. Or, sauf à vouloir confis- appliqué à TOUS iss capitaux, quel» 
quer d’entrée de ieu le» fortune» «q-nq soient) 

élevées (_ les entres plus tard sau- n reportant au tableau 2. on 

lement). un taux supérieur à 1Æ Va notara quB pour un abattement de 
serait difficilement admissible (d’au- 700 oOO F, l’assiette de l’Impôt serait 
tant que certains revenus de la for- de i-ordre de 500 milliards : un 
tune seraient déjà frappé» par al- 1mp ét de 1 Va, auquel s’ajouterait une 
leurs) ; cela. signifierait un rendement finalité beaucoup plus rigoureuse 
de l’ordre de S milliard», soit 4 */o sur | e3 successions élevées, procu- 
des impôts directs payés par les mrE )t difficilement — compte tenu 
ménages en 1B7S, dont le montant d’équitables exonérations et de l’Im- 
a'est élevé à 72^5 milliards; soit possibilité de recenser et de taxer 
aussi moins de 1 Va du budget de certains biens — plus d’une dizaine 
l’Etat Qu'crie telle recette soit ufi- de milliards, soit environ 15 % ds 
Usée au financement de dépenses n.Rj.p. actuel at des autres Impôts 
supplémentaires de l’Etat, à la (H ml- directs payés par les ménagea, 
nutîon de la charge fiscale des plus (Nous laissons de côté les problèmes 
défavorisés ou à la diminution- de de coût de mise en place et de 
la T.V.A. eur des produits de pre- fonctionnement, et de délai pour qu’il 
mlèro nécessité, on mesure tes fonctionne à plein, de ce système), 
limitas rapidement atteintes quant En premier lieu, (I ne fout pas 
aux possibilités offertes par une sous-estimer ce que permettrait un 
taxation relativement sévère de la tel supplément de recettes. Ensuite, 
fortune, sans qu’il s'agisse toutefois un tel Impôt, du fait des déclarations 
d’une action délibérément destruc- quil Impliquerait et des statistiques 
triée. qu’il induirait, constituerait un Ina- 

En revanche, un tel Impôt pourrait tramant de connaissance lrrampla- 
loglqueroent s'accompagner d’un çable ; et également de Julie contre 
relèvement substantiel et de mode- j a fraude fiscale grâce à des recou- 
lités nouvelles pour tes droits de pements et a une connaissance 
succession frappant notamment les fiscale rapidement proche do la 
fortunes élevées ; l’un des effets en transparence. Mais c'est surtout une 
serait un sensible accroissement des autre fiscalité et d'autres modalités 
recettes fiscales nées de l’Impôt sur en matière de successions, pou- 
la fortune; accroissement qui pour- vant en découler aisément, qui per- 
mit naturellement être obtenu aussi mettraient la réduction de certaines 
en abaissant le seuil d’exonération Inégalités, de fortune notamment, 

en dessous de 2 millions de francs. Par contre, il ne fout cultiver d'Illu- 

Toutafols, plus rabattement sera slons exagérées, ni sur la réduction 

modéré, plus modéré aussi devra des écarts de revenu qu’il pourrait 

être le taux — comme également permettre ni sur le supplément an- 

celui des droits de succession — et nuel de recettes fiscales qu'il procu- 

plus nombreuses devront ôtre d'In- rerniL 

dispensables exonérations, en péril- . On a quelque scrupule a rappeler, 
culier pour nè pas frapper deux fols pour terminer, une évidence : que 

certains éléments des fortunes moins le montant des fortunes est forte- 

élevées, déjà frappés au Utra de ment Indexé sur le régime politique ; 

FLFLP.P. (Nous laissons ici de côté que la valeur des capitaux croît ou 

le débat sur le système préconisé décroît selon le pouvoir en place. 



TABLEAU 2 


Effectifs touchée 


de ménagea touchés 


Pourcentage total 
de fortune détenu 


I : 13 000 ménages d’une fortune moyenne da. TJ MP 


20.14 23.76 

13J2 17.72 

10.44 

la tranche la plus haute. 


Assiette globale 
(milliards de francs) 


791.6 

612.6 


H : 19 500 mén ag e a d’une fortune moyenne da 15 MP dans la tranche la plus haute. 


éléments aisément Identifiables et 
évaluables et éléments qui ne le sont 
pas (exempta de. nombre d’obfetà 
d’art ou même du mobilier)- La notion 
de fortune demanderait bien sûr 
d’ailleurs à ôtre éclaircie, sinon 
définie. Comme aussi celle.de capital, 
par exemple pour distinguer entre 
actifs d’entreprises et actions déte- 
nues, et ne pas compter deux foi 
certains éléments. 

Pour mon propos. Je me limiterai 
aux fortunes supérieures à 500 000 F 
(tableau 1) — puisque môme le P.C. 
parait mettre l'abetieraent par mé- 
nage au moins à ce niveau, 
tableau complet, non fourni ici, repré- 
sente au total 4113 milliards de 
francs pour 14.65 millions de 
ménages. 

Recoupement concluant : rapporté 
au P.N.B. de 1975, l’ensemble des 
fortunes représente un rapport de 
2,75 environ. Les cinq tranches du 
tableau 1 concernent 8,16 Vo des 
ménages, qui détiendraient 29,12 “/• 
du montant total des fortunes (è titre 
indicatif les 62,42 % des ménages les 
moins fortunée — mais payant actu él- 
it un impôt — en détiendraient 
35,27 %). Bien entendu, foute réflexion 
les Inégalités de fortunes devrait 
en outre tenir compte des ménagea 
payant pas d’impôt, lesquels ne 
figurent pas dans les présentes 
évaluations. 

il convient naturellement malnte- 
ini de déterminer l'assiette de 
l’impôt en fonction de l’abattement 
retenu par ménage. Mais avant 
d’examiner les modalités, les effets 
le rendement d’un tel Impôt, une 
précaution supplémentaire paraît 
nécessaire : calculer la variation de 
ilette si l’on suppose qu’on s 
pu soue-estimer et les effectifs et la 
fortune moyenne de la tranche la 
plue haute (forcer très notablement 
cette tranche évite des hypothèses 
sur les àutres tranches et paraît suf- 
fisant pour obtenir des ordres de 
grandeur valables). Les résultats 
figurent dans te tableau 2. 

Supposons qu’on ne frappe que 
les fortunes supérieures à 2 millions 
(*) Conseiller à la direction gâné- 
fsya-Bas!* B * ntïafl 18 Parts ** °** 


Deux exemples étrangers 


R. F. A. : pour les Lânder. 

• (De notre- correspondant} 
Bonn. — L’impôt sur la fortune 
(biens mobiliers et Immobilière), 
qui a été institué en Allemagne 
sous la République de Weimar, a 


ipporti, èn 19TO. 4.5 militante 
: deutschemarks (9 milliards de 


de 

francs), soit _ „ 

du total des recettes fiscales des 
collectivités publiques. C’est un 
impôt-encaisse par lies Lânder dont 
le taux varie de 0 J % pour les 
pers o nnes physiques à 0,7 % pour 
les personnes morales. À partir de 
1977 les taux passeront respecta - 


. . vigueur l’année dernière, il 
n’est plus possible de déduire le 
montant de l’inapôt sur la fortune 
de l’Impôt sur le revenu. Cepen- 
dant, les petites fortunes ne sont 
pas touchées : une famille de deux 
enfants ne pale pas d’impôt si 
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SUÈDE : un rôle modeste. 


(De notre correspondant) 
Stockholm. — ■ En Suède, l’Impôt 
sur le capital est quasiment entré 
dans les mœurs. U existe depuis 
eue le pays s’est doté d'un système 
moderne bien avant F&rri- 


soucl de justice et d’égalité. Son 
rôle dans la fiscalité suédoise est 
toutefois relativement modeste. Il 
ne rapporte qu’entre 400 et 
500 millions de couronnes (de 470 
à 590 millions de francs) par an 
au Trésor public. Boit de 2 à 2,5 % 
des recettes totales de l’Impôt 
national sur le revenu. 

Le seuil de la taxation est fixé 
actuellement à 200 000 couronnes 
(230 000 francs). Au-delà de oette 
somme, la fortune est t mp\ 


1 % et 2,5 Va. Ainsi, l’Impôt annuel 
sur une fortune de 500 000 cou- 
ronnes (595000 francs) est de 
4 625 couronnes (5 400 francs). En 
outre, les revenus du capital et 
des plus-values sont taxés. 

En ce qui concerne l’héritage et 
les droits de succession, une dis- 
tinction est faite selon le degré 
de parenté. En ligne directe de 
parents à enfant, le seuil de Fim- 
posltlon est fixé actuellement à 
30000 couronnes (35 000 francs) 
pour le conjoint survivant et è 
15 000 couronnes pour les enfants. 
Au-delà de ce montant, la taxa- 


e succession de 100 000 cou- 
ronnes. SI la parenté est éloignée, 
le régime est beaucoup plus 
sévère. A partir de 3 000 couron- 
nes, l’héritier doit verser 8 % 
d’impôts ; au-delà d’un million. 
72 Va. L’impôt sur l’héritage rap- 
porte par an environ 250 millions 
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LA VIE iCONOMIQUE ET SOCIAL! 


MR' , 

' ^ — L’ASSEMBLÉE NATIONALE Le Salon de la moto 

,t L’impôt sur le capital serait injaste | les députés communistes \Deux roues au lieu de quatre : pourquoi ? 
' et provoquerait une Inquisition fiscale "““J* !„ U “ NETTÎ «AfiïÆ.ÏÎ SSÏ K'ÏÏSTSPÆ^^; 

estime M. Edouard Bonnefous HF nuit np ne ruj ffî/î irasian£*mo™ îSiSSe i e «ISt“'ire n ™r t m:S t SF'Str* JïîÇ'ëîSïî «n-c 

Dt PLl/S DE 125 CM3 était de rigueur . Plusieurs rai- loppement qui jaeüite la pratique ïvridue fi 597 * J&* une** K? 
L'impôt sur la fortune, réclamé par les partis qui ont adhéré 7T¥k f B ? i Téa ,' une 750 K7 et une bobtS* TM AT 

|£^ a r é té ct S^I *yffiSàJ!ï EM-* £££ SS^S/îrS^SS 

^on ac^r^ant 1^=^ iïKi 

M. Raymond Barre a souligne que I imposition de la « détention du ctael Crépean (radical de gauche, n^“ nes ’ J 03 encore en commission des finances et il v b,en sur la mo:o gagnante du 

■ 1 capital » n était pas - logiquement cumulable- avec un impôt Charente-Maritime), au collectif SfniJr.v P JÎ° a ^e forta s chances qui! soit ^ Bol d'or et. à certaines heures, 

"p 0 idye^arr„r„s é ( x^M/s/ < ^s s ™4^“«w,> a s: “ ï c s: 

; membres de, U m+h* ne -rtSS pïi'SSdi * SfX* SSA? gg- ESSLS5tS&A3FZ Sûigt'SfSi ££ SSSÂ ^“ESSf-fiÆSSSS 

MM Jacques Chirac, Jacques Chaban - Delmas, Jean -Jacques Essonne n a fait, au nom de son regardant les posters qu'ils accro- mesure — après l'augmentation de la 3-îO centimètres cubes de 

Servan-Schreiber, Max Lejeune, André Fanion, notamment, se groupe, la déclaration suivante : cheront au-dessus de leurs lits. Ce de la T.V_A- à 33 <■*«. et les augmen- compétition. Ma *s le Japon ?: ses 

. - sont prononcés en faveur de la création d'un impôt sur le s En votant contre l’instaura- 50111 eux les motards de demain, tâtions de primes d'assurance stratèges commerciaux sont loin 

capital. A la commission des finances du Sénat même, l' and en iion d'une telle ciynelie, les cvm- e . ux “P 16 99P valncce ~ et sera prise par les motards comme des préoccupations et des désirs 


Si le Salon de l'auto s'était M. Jean-Plerr£‘ SoiSSQEL à l’oc- 
ouyert sous le signe de la moro- casion du Bol d'or, a déclaré que 
site, on peut noter en revanche le gouvernement était décidé à 
que sur les stands moto l’euphorie « conduire une action de déve- 
était de rigueur. Plusieurs rai- loppement qui f aeüite la pratique 
sons à. cela : des ventes en de la moto » et souhaitait «réa- 
constante progression (+ 28 fi), User un programme nu’’ tend à la 
des visiteurs toujours plus nom- création de centres-moto à la 
breux et toujours aussi passion- promotion des lo-sirs-moto-, * 


dire de l'Importateur — 1; axe 
rentable petite bombe ?. Elle esc 
vendue fi 597 F. Aussi, une 550 K3. 
une 750 K7 et une source 750 AT 


apprécié. Mais, ce qui ; 
motards sur le stand Foi 
bien sûr la moto gagr 


et l’actuel rapporteur général, MM. Coudé du Foresto et Monory missatres communistes ont eu le !^J? n jL dé -^. I tf ep ÿf s — d'acheter une action antimoto et donc anti- 

centristes tous les deux, se sont déclarés partisans de cet Impôt.’ *°ÏS* *** ?* «ne fis- .“^ns un an ®“, une jeunes- Le maire de La Rochelle — 

. Au Sénat pourtant. ] e président de la coSSS^ dL m.ïïï iSSSl SSt ^ taSfi dSSStar ^ ÎKSJ'ÏÏ 

\L Mouard Bonnerons (Gauche démocratique! s'est révélé h os- travaille^mrSonstitueraHune marché et assureront un quota de gauche, cvï? an £ftmS «iiï 

tile à I institution d un impôt sur la fortune. Pour les lecteurs dégradation supplémentaire de vente que I cm pourra planifier. A question de justice fiscale. Car 

de notre journal, il a tenu à en préciser les raisons, alors que Imir pouvoir dt achat par le biais condition que l'on ne s'ingénie pourquoi augmenter la vignette 

S’ouvre à l'Assemblée nationale, ce mardi 12 octobre, le débat d’une nouvelle taxe indirecte qui P 23 - en lieu, à barrer la route sur des voitures d’occasion à 


action antimoto et donc anti- du motard français, aussi I] : 


- le collectif budgétaire de 1976. 


moyennes et grosses cylin- 5 0 


ï de l'Etat sont toi tonneau des 


qu'il faut distinguer la transmis- le pays, alors que 1 


• éventuelle Imposition de ta courbe du niveau de Trie. : 

Propos recuemis pt 


capital fl). Dans trois d’entre 
eux. Allemagne fédérale. Suède et 
•" Suisse (certains cantons ), cet 
- impôt coexiste arec une taxation 

■ te plus-values. Tous ces pays ont 
■me monnaie forte. Si nous avions 

..me monnaie qui se réévalue 
tomme celle de nos voisins suisses, 
^admettrais fort bien ce type 

■ l'imposition. Mais dans notre 
joj/s. où les patrimoines sont déjà 
imputés par la seule dévaluation 
nonétaire, les placements mobi - 
1er» ont subi en quinze ans une 
'êprëciaiion moyenne de près de 
’O T*. L’indice du cours des 
aleurs à revenu variable de la 
ïampagnie des agent 3 de change, 


» Si l'on s’en tient aux six der- 
ières années, sur la base de Z'fn- 
ice 100 en 1970. les cours des 

xtions industrielles étaient, à la 

;« du mois de mai 1976. de 97 en 
'rance. 107 en Allemagne fédé- 
ale, 109 en Belgique, US au 
ïouaume-Uni et 181 en Suède 
— -123 aux Etats-Unis et 216 au 
faponj. On comprend, dans ces 
auditions, le dol que subirait 
'épargne française s'ü lui fallait 
apporter un impôt supplémen- 
airc amputant le capital. 

* Serait-ü opportun, d’autre 
1 art . d’accroître le pouvoir de 

administration sur les particu- 

ers? Sous peine d’aggraver les 
ifustices existantes, l’institution 
‘un impôt sur la fortune impli- 
querait, en effet, un recensement 
— nnuel de tous les biens des con- 
ibuables. La taxation de la for- 
me mobflière et des objets d’art 
(instituant le patrimoine de cha- 
un exigerait une véritable sngui- 
tion fiscale. Est-ce cela que l’on 


ait donc à l’encontre des prin- 
qses de justice qu’invoquent ses 


•£ ne pourrait être, estlme-t-lL 
ue d’un rendement médiocre. Se 
-•plaçant sur le terrain de l’équi- 
bre budgétaire, le président de 
1 commission des finances pense 
u’ïl eût été possible, en revan- 


épenses militaires prévues pour 
exercice 1977 7 H existe aussi des \ 
épenses abusives: par exemple, 
u chapitre de la coopération, 
l'cst-il pas scandaleux que 50 'Tt j 
:e l’aide inscrite au bvdqet à ce 1 
itre serve à l’achat d’armes et 
ur besoins militaires des pays 
tie nous aidons ? Dans bien d’au- 
rcs domaines (énergie atomique, 
icuritè sociale, etc. J, le déferle- 
1 ent des dépenses apparaît sans 
ssue. Le sentiment que les flnan - 


MEILLEURE SITUAT10H 


SAUTEZ LE PAS 
en créant votre affaire 

Deux moyens efficaces pour des 
Cadres ambitieux de maîtriser l’ave- 
nir, grice à l’aide de : 
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d’une nouvelle taxe indirecte qui P 23 - en 02111 ueu - 2 Barrer la route sur des voitures d’occasion à 
frapperait inégalement les Fr an- aux moyennes et grosses cylin- 5 000 francs pendant que les 
çats selon leurs revenus. * drées. Et l’intervention de M. Ml- motos à 15 000 et 20 000 frarrs v 

chel Crépeau — député, maire de échapperait? r >* v 

La Rochelle, radical de gauche, 

• EN GRANDE-BRETAGNE, la — qui propose une vignette pour i , . .... 

hausse des prix de gros est les motos de plus de 125 cm3, a LÊS JiBfflffll SUrfOUl WseS 
restée forte en septembre : rendu les importateurs soucieux , . , 

1,25 7o, contre 1,5 % en août, et inquiets pour l’avenlnr. Moro- df importateurs 

L’indice, uni s’est étoliU 4 226m stté côté voiture, inquiétude côté f’LSiirrt. de 

(base 100 en 1970), a augmenté moto, la balle est dans le camp du ni --— p e ae faira du protection- 
en un an de 16 Î6. — (Agciu gouvernement. , Ju détriment d,. ..... 


battre commercialement Har.da en 
France, o Un petit retard de 2 *~ e 
que Von vc essayer de combler-'. 


dan — qui était jusqu’ici l’apa- 


i film réalisé par Cham- 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

RÉPUBLIQUE SOCIALE FÉDÉRATIVE DE YOUGOSLAVIE 

ENTREPRISE DE DISTRIBUTION D'EAU 
ET DES ÉGOUTS DE SARAJEVO 

PROJET DE DISTRIBUTION D'EAU 
ET DES ÉGOUTS DE SARAJEVO 

Vous êtes informé par les présentes que l’Entreprise de Distribution 
d’eau et des égouts de Sarajevo, République Fédérative Socialiste de You- 
goslavie, recevra des demandes pour les préqualifications et l’achat des 
documents de soumission de la part des entrepreneurs intéressés originaires 
de pays membres de la Banque Internationale pour la Reconstruction et 
le Développement (Banque Mondiale), ainsi que de Suisse, pour la construc- 
tion du projet de distribution d’eau et d’égouts de Sarajevo. 

Ce projet consiste dans les travaux suivants î pose d’environ 31 km 
de canalisations de transmission et de distribution d’eau ; neuf réservoirs ; 
cinq stations de pompage ; 33 km environ de collecteurs d’égouts ; le rem- 
placement de 4,5 km environ d’égouts existants et de 2.000 raccordements 
d’immeubles. Une nouvelle usine de traitement activé des boues en prove- 
nance des égouts et un nouveau bâtiment administratif pour l’Entreprise. 

L’Entreprise de distribution d’eau et des égouts de Sarajevo a reçu 
de la Banque Mondiale un prêt en diverses monnaies équivalant à 45 mil- 
lions de dollars des Etats-Unis pour couvrir en partie le coût du projet, 
et elle a l’intention d’utiliser les produits de ce prêt pour effectuer les paie- 
ments résultant des contrats pour lesquels est émis le présent appel d'offres. 

Les documents de soumission pour les travaux du projet, qui devraient 
être disponibles entre janvier et mars 1977, se divisent en deux groupes : 

Groupe I 

• Documents de soumission pour la fourniture de tuyaux d’équipements 
et d’accessoires pour lesquels la préqualification n’est pas requise. 

WSS-1 — Fourniture de tuyaux d’eau et accessoires (Coût du document : 
500 dollars des Etats-Unis). 

WSS-3 — Fourniture d’équipements hydromécaniques et électriques, y 
compris l’installation du chantier (Coût : 250 dollars). 

WSS-4 — Fourniture d’équipements de signalisation, de mesure et de 
commande à distance pour l’approvisionnement en-eaü y compris 
l’installation dn chantier (Coût : 300 dollars)* 

SS-1 — Fourniture de tuyaux d’égouts, de trous d'homme et de cou- 
vercles (Coût : 300 dollars). 

Groupe II 

Documents de soumission pour les travaux publics et l’installation 
des tuyaux pour lesquels la préqualification est requise. 

WSS-2 — Travaux civils, y compris l’installation des tuyaux d’eau et de 
leurs accessoires. 

WSS-5 — Travaux civils pour les réservoirs et les stations de pompage 
SS-2 — Travaux civils comprenant l’installation de collecteurs, d’égouts 
et de trop-pleins en cas d’orage. 

WSS-6 — Construction d’un bâtiment administratif pour l’Entreprise. 

SS-3 — Fourniture et installation de matériels d’une usine des traite- 
ments des résidus des égouts, d’une décharge sanitaire par rem- 
plissage des cavités du terrain et travaux civils pour l'usine de 
traitement des résidus des égouts. 


Preduzeee Vodovod 1 KonalÊzacijo Sarajevo 
Radna Zajednica Za Realizaciju Projekta 
— Technieki Sektor 
Ul. Jaroslavo Cernija Br. 12 
71 000 Sarajevo, Yougoslavie. 


I japonais, dit le président 
ae la Chambre syndicale, car 
sur treize mille neuf cent soixante- 


mille quatre cent quarante-deux 


nosi, Suzuki, deux nouveautés : 
une 400 GS et une 750 GS. Des 
nouvelles motos quatre temps 
conçues très vite — peut-être un 
peu trop vite — par les ingénieurs 


les concerne guère. 

Elle touchera, en revanche, 
beaucoup plus une marque comme 


I vedette de ce salon : la nouvelle 
1000 centimètres cubes R 100/RS. 
La première moto de grande série 
équipée d’origine d’un cockpit 


vent et de la pluie. Des rétrovi- 
seurs intégrés, une protection des 
mam& un réservoir de haute 
capacité, il semblerait que B.M/W, 


! soit appliqué à corriger toutes 


: nlennes qui entreront en vigueur 
: en 1977 aux Etats-Unis. Nonnes 
qui éliminent définitivement les 
motos deux temps. 

I Et puis, autour des stands des 
géants, ceux des petits construc- 
, teurs. parmi lesquels il faut dis- 
. tinguer les motos italiennes Moto 
Guzzi et Laverda, et les italo- 
américaines Harley- Davidson — 
; petites cylindrées conçues et 
: fabriquées en Italie et haut de 
, gamm e à MUwaukee. 11 faudrait 
aussi parler des motos de triai, 

! cross et enduro — Bultaco, Ossa, 
K-TJVI., — toutes européennes et 
qui se défendent très bien dans 
leur domaine particulier. 

Mais, en fait, le gros des 
motards en France — on peut le 
- regrettei; — se retrouve de préfé- 
rence sur la route, pilotant des 
engins chaque jour de plus en 


marque allemande de faire oublier 


s s'éclater s. 

Il faut avoir traversé Paris sur 
la toute dernière 1000 eme pour 


ont été faits pour changer l’image comprendre l' imm ense satlsfac- 


de faire des longues routes • 


tion que son propriétaire peut 
retirer des regards admira tifs et 
des questions qu'on peut lui poser 
sur sa « chère 5* moto. Il faut avoir 
une voiture véritablement excep- 
tionnelle pour susciter le même 
genre de réactions. Alors que pour 
20 000 francs — le prix d'une voi- 
ture moyenne — le motard peut 


permettent les autoroutes fraa- s'ofirir un engin de rêve beau- 
çaises, puisque la BJÆW. R 100/RS coup plus rapide. C’est pourquoi 
est donnée pour 197 kilomètres- u y aura, toujours clés motards 
heure. Le modèle RS peut être et des salons de la moto, ceci en 
uvre avec des roues en fonte dépit des taxes, des vignettes et 
d’alliage léger, et 1 ensemble sera du racisme anti -motard. Enfin, 
vendu <.6 500 F. Livrable fin metant la voiture et la moto sous 
novembre. ] e même toit, les organisateurs du 

‘Ce n’est pas avant février 1977 Salon de la porte de Versailles 
que Kawasaki pourra coznmercia- réussiront peut-être, â la longue, 
liser ses trois nouveaux modèles, à réconcilier deux genres telie- 
Le marché américain absorbant ment différents. Deux et quatre 


Salon de la porte de Versailles 
réussiront peut-être, â la longue, 
à réconcilier deux genres telie- 



l ELF SIGNE UN NOUVEAU 


du groupe pétrolier français 


Elf -Aquitaine et le _ . . 
d’Oman ont signé, le 10 octo- 
bre, à Mascate, un a 


peut être plus clair. 

Honda, qui reste le leader du 
marché (bien que talonné par 
Yamaha) et. de fait, le plus visé 


mlr sur ses lauriers de premier 
constructeur mondial et qui ne 
sortait plus de znotos très extraor- 


Un contrat classique de conces- 
sion pour l’exploitation, a été 


• PRECISION. — Dans l’article 
traitant de la prise de parti- 
cipation effectuée par le groupe 
El r- Aquitaine dans le capital 
de la société Institut Pasteur 
Production iLPP.i. paru dans 
le Monde du 9 octobre, nous 
indiquions que le déficit de 
1XPP. atteignait 14.6 millions 
de francs. H s'agissait du défi- 
cit cumulé depuis la création 
de l’entreprise au début de 
1973. La direction de I1PJ. 
précise à ce propos, que les 
pertes se sont amenuisées au 
fil des années, et que les résul- 
tats financière de la firme 
« seront positifs à Ta fin de 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA PÉNURIE DE SUCRE 

Les cigales et les fourmis 


La manque de sucre dans les 
magasina. Après la ministère de 
r économie et des finances, les 
représentants des professions 
sucrières — planteurs de bette- 
raves. fabricants et ratffneura — 
ont donné leurs explications. 

C'est avant tout la taule des 
ménagères : elles ont stocké à . 
tort et â travers, exagérant lea 
conséquences de la sécheresse 


la foute des circuits de distri- 
bution : le commerce moderne ne 
s’embarrasse plus de stades Im- 
portants. Résultat : les rayons 
sont vides et le restent lorsque 
la consommation s'emballe. 
C'est aussi parce que les pro- 
ducteurs ont passé des contrats 
d’exportation, qu’ils ont dû ho- 
norer précfsémenl au moment 
où les ménagères ont commencé 
de stocker. Cela risque enfin 
d'être la faute des salariés, .s’ils 
ne reprennent pas le travail 
dans certaines sucreries en dépit 
des difficultés pour renouveler 
/es conventions collectives. 

Bref, /as sucriers ont bonne 
conscience. Il fallait être mal 
Intentionné pour lea accuser de 
freiner leurs livraisons pour 
« empocher » les bénéfices d’une 
prochaine hausse des prix. La 
preuve : de juin à août 7878, 
les livraisons ont été supérieures 
de 34,1 °/o â celles de la même 
période de 7975. Au reste, la 
pénurie est artificielle : les 
stocks, la récolte betteravlère 
en cours et les Importations des 
DOM devraient procurer à la 
France 3120000 tonnes de sucre 
au cours des douze prochains 
mois, alors que les besoins in- 
térieurs ne sont que de 
1 970 000 tonnes. Autrement dit, 
il restera 1 150 000 tonnes dis- 
ponibles pour l'exportation et les 
réserves. Pas de panique, donc I 


L'approvisionnement des maga- 
sins sèra-t-H pour autant nor- 
mal dans les prochains /ours ? 

Y b-I-H de bonnes raisons pour 
que la « chasse » au kilo de 
sucre s'arrête ? Cf est un compor- 
tement - déra/spnnad/e -, 

- Irrationnel -, regrettent les 
sucriers, qui sont bien tsmbar- . 
rassés pour répondre à ces 
questions. Car II n'y a pas de 
solution miracle pour - aluster - 
instantanément Lotira et la 
demande. Certaine commerçants 
ont dû Importer du sucre d’Al- 
lemagne pour satisfaire leur 
clientèle. Cest un des avan- 
tages du Marché commun 
agricole. 

En attendant un retour au 
calme, les professionnels crai- 
gnent des difficultés de vente, 
lorsque les ménagères consom- 
meront leurs réserves. Us sug- 
gèrent que les - primes tforferv 
tation agricoles - — subventions 

— soient rétablies pour les 
Investissements de stockage. Et 
Ils attendent que /es pouvoirs 
publics autorisent, apria le 
1er janvier prochain, une aug- 
mentation du sucre en mor- 

Toutes ces explications et ces 
assurances ne changent pas 
grand-chose à la situation. 
Comme dans la table, les ména- 
gères fourmis, qui ont fait des 
•> provisions -, ont eu raison, 
puisqu'elles n’ont pas besoin de 
courir les magasins et qu’elles 
se sont « couvertes - contre * 
une prochaine haussa. Les 
ménagères cigales feront les 
frais de leur Imprévoyance ou 
de leur conlianco dans les chif- 
fres. A moins que les sucriers 
ne décident de leur oflrlr un 
kilo de sucre, comme ils Font 
fait pour les loumallstes qui ont 
assisté à leur conférence de 


CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
Selon un rapport de M. Vedel 

L’État doit s’astreindre à une « rigoureuse autodiscipline» 
dans sa gestion des entreprises pnbiiqaes 


IÂVÏS FINANCIERS 
1 DES SOCIÉTÉS 

W0RM5 INVESTISSEMENT 


Le financement des entreprises publiques 
est traité de fitçon très empirique par l’Etat. H 
s’agit d’une politique - au coup par coup -, 
. suivant de Inès près la conjoncture », « faite 
d’ajostem en tsfin cessants » entre les besoi ns de 
ces entreprises et des exigences d’ordre géné- 
ral. Ce jugement est contenu dans un rapport 


Nara en 19674 la crise de l'énergie 


de l’Etat eiune? politique des 
tarifs assez Soignée de la vérité 
des prix s. Eta 2971 et 1975, on & 
constaté <r uae dégradation consi- 
dérable des çpnd&ions de finan- 
cement, attestée par la chute de 
l’aajtofmaTuxàieTit^aai certain ré- 
engagement de rEtat et surtout 
un recours abcen&t à V emprunt 
sur les marchés financiers 9 . 

Nouvel Incident --de parcours : 
pour redresser l’épargne propre à 
ces entreprises et éviter une 
pression exce ssive sur le marché 


Dés lors, souligne le rapport, il 

démettre 0 ?^ « I recomwuindatt^ 
techniques véritablement auto- 
nomes », mais de formuler des 
« règles de méthode qui. elles, sont 
tris largement indépendantes des 
a priori politiques ou économi- 
ques ». Ces règles sont au nombre 


et un projet d'avis que M. Georges Vedel pré- 
sente, ce mardi 12 octobre, devant le Cons eil 
économique et social L’étude porte sur cinq 
entreprises disposant d'un monopole ou quasi- 
monopole et assumant une mission de service 
public : E.D.F„ G.D.F n Charbonnages de 
France. S1N.OF. et RA.T.P. 

sous la dépen- • FIXATION D’UN PLAN 
de politique COMPTABLE POUR TOUTES 
LES ENTREPRISES PUBLI- 
QUES. — Actuellement « fi est 
ie le rapport, il à peu près impossible de constituer 
sslble. non pas des séries statistiques homogènes, 
tcommandattons Sur le même phénomène ceppa- 


aetlona do 100 P. comparas le capital 
de 60 989 000 P ressortait, a la infime 
data, è =15.17 F. 


EUROPE N° 1 - IMAGES ET SON 


: rattrapage indispensable » des 


l’inflation vient de les bloquer, 
tandis que la couverture des be- 
soins de financement des entre- 
prises est laissée dans le vague. 


1 RECTIFICATIF. — La mani- 
festation du 7 octobre à Nice 
a rassemblé, selon les obser- 
vateurs, environ douze mille 
personnes et non pas douze 
cents, comme cela a été indi- 
qué à la suite d’une coquille 
Hans le Monde du 9 octobre. 


en règle la fixation des tarifs par 
simple référence aux coûts, on 
doit, en revanche, ne sacrifier en 
rien la vérité des tarifs qui fait 
ressortir de façon chiffrée les 
charges de services publics, les 
transferts et contraintes de poli- 
tique économique générale. » 


Le rapport conclut : « Les choix 
concernant la gestion des entre- 
prises publiques, -notamment leur 
financement, ne peuvent avoir de 
sens et d'efficacité que dans la 
connaissance claire des motifs qui 
les inspirent, des obfectifs qu’ils 
servent et des effets qu’as produi- 


Pour l'exercice 1975-1978 (l«focto- 
bre 1978 au 30 ooptemhre 1978) 1 » 
chlfrre d'affaire» bon taxas dal’hett- 
vité radio du g*WJ» s'élève 4 
232 897 000 F contre 208 810000 P 
pour l’exercice précédent, eolt une 
progression de 11.4* %. 


utilisées moins pour une politique 
conjoncturelle que pour une poli- 
tique structurelle à long terme, a 
fortiori ne doivent-elles pas être 


COMPAGNIE 
^INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS IMMOBILIERS 


de l’Etat sur le secteur publie n’a 


• REPARTITION FRANCHE de justification et de pariée qui 


Trajet en avion, une voiture | 
sur place, louez 


Au cours de m séance du 7 octo- 
bre 1978, le conseil d’administration 
a pria connaissance do la situation 
provisoire au 30 Juin 1076. 

Lea recettes nettes de loyora du 
premier semestre se sont élavfias A 


trement qu’au jour le jour a des _ 
, conséquences néfastes : dilution- 
des responsabilités, décourage- 
1 ment dés responsables, émiette- 
ment des programmes, gaspiUlage 
cT énergie. » La puissance publique 
doit laisser, s dans un champ 


ponsabllités aux entreprises, no- 
tamment en reprenant et en 
étendant la politique des contrats I 

de p ro grammA. 


clers et des recettes diverses, le béné- 
fice d’exploitation, peur les six pre- 
miers moto de l’exercice, ressort à 
16 904 000 F après dotations de 
2 524 000 F aux comptes d’amortis- 


europcar i 

645.21.25 


bénéfice par rapport à l’exercice pré- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A L’USINE SIDÉRURGIQUE D’HAGONDANGE (MOSELLE) 

Le travail a repris après une grève- bouchon de quatre semaines 


Le personnel chargé du classement et du 
déchargement des produits l a miné s, qui était 
en grève depuis le 14 septembre à l’usine 
d'Hagondange [Moselle] , du groupe sidérurgi- 
que Sacilor-SoUac. a repris le travail lundi 
l«le Monde» du 12 octobre) sans avoir vrai- 


ment obtenu satisfaction. Une nouvelle ren- 
contre entre la direction générale et les 
syndicats doit avoir lien mercredi. Cette grève- 
bouchon avait amené la direction du groupe à 
mettre en lock-out deux mille six cents per- 
sonnes («le Monde- du 6 octobre). 


Hagondange. — Ceffl une grève De notre envoy é spécial trelze x 411 441 4 ‘>' ü I >e5 - 

empoisonnée que vient de mener, r « La direction du groupe, sou- 

à l’usine d'Hagondange (Moselle/, ligne la C.FD.T, organise une 

du groupe sidérurgique Sacilor- SoUac, rétorque M. Eenè Huin. production en dénis de scie. 
Sollac. le personnel chargé du secrétaire général adjoint au u fallait étaler la production 
classement et du déchargement syndicat de la sidéru rgie C F -D-T. ^ ae recourir au chômage 

des produits laminés. Dès le dé- lorraine, puisqu’il arrive cou- conjoncturel, qui va faire perdre 
clenchement de cette action, raniment que des travailleurs g & du salaire aux ouvriers tou- 
mardi 14 septembre, 11 était assez ayant un emploi, une guaiijica- c hés. Le reste de ce chômage 
clair que ta direction générale, tion et une ancienneté identiques sera payé par rEtat, c'est-à-dire 
sise à Hayange. ne céderait pas perçoivent des traitements aille- nous _ „ e Nous ne sommes 
sur la principale revendication fente. Et puis u est connu de tous, pos responsables du- rythme des 
présentée : une augmentation de ies wvrien préposes au commandes, indique VL Gérard 

salaire de 300 F par mois. classement et au déchargement SchmitL II y a de toute façon in- 

Pour débouter les quatre-vingt- aes produits lamines figurent térèt à satisfaire ces commandes 
treize grévistes — sur les cent parmi les plus mal payes : les au fur et ù. mesure, en raison de 
quarante travailleurs de ce service autres catégories de personnel \a concurrence. Nous n’avions pas 
— de leur demande, la direction auraient admis qu fis soient aug - prévu la rechute oui s’est produite 
a avancé deux arguments-clés : la mentes sans revendiquer a leur an mû p, septembre. La concur- 
mauvalse situation économique du tour, n rence de T Espagne, mais surtout | 

groupe, qui a accusé en 1975 une « Reprenez le travail, nous dis- d m i Japon, est effrénée ; » 
perte de 1 200 millions de francs cuterons ensuite : c’est foui ce que Qréve empoisonnée : conve- 
efc qui annonce, pour le dernier .te direction a été capable de nous nalt-il d’entreprendre un conflit 
trimestre de 1976. une baisse de dire, affirme la C. F. D. T. Nous a e quatre semaines pour obtenir 
commandes de l'ordre de 80 fl, et avons été suffisamment échaudés gj mai p-w résultats ? La C.G.T. 
le risque que d’autres catégories par ce type d’argument. » Pour- ne i e pensait qui a molle- 
des quelque quarante - huit mille tant, c’est à peu près ce qui vient men t, soutenu cette action, aux 
employés de Sacilor-Sollac récla- de se passer : les grévistes n’ont cbtés de la CJD.T. beaucoup 
ment à. leur tour des augmenta- obtenu satisfaction Que sur un déterminée en l’occurrence et 
Lions de salaires. point — l'augmentation des effec- £ l’origine du mouvement. Ce 

« Nos structures salariales, pré- tifs. — avec l’embauche promise défaut d’unité a-t-il * facilité la 
cise M. Gérard Schmitt, attaché de-hutt personnes pour le service tâche » de la direction générale ? 
a la direction générale, sont très du classement et du chargement. Au travers de cette grève a trans- 
liées à l’intérieur du groupe, où Autre petite concession de la paru j a sourde lutte d’influence 
nous nous efforçons, certes, sans y direction : le chômage conjonctu- Que se livrent actuellement les 
avoir encore pleinement réussi, rel. quL en raison de l’Insuffisance syndicats au sein de SacUor 

de pratiquer une véritable bar- des commandes, doit toucher huit en TOe rjes élections professlon- 
monisation des rémunérations.» mille des trente-deux mille sala- ne iies du 24 octobre. 

« Il n’y a rien de scientifique dans rlés de Sacilor pour le dernier trt- 

la politique des salaires de Sacilor- mestre de 1976, a été réduit de MICHEL CASTAING. 


AFFAIRES 


U COMMISSION DE U C.E.E. 
NE SONGE PAS A RESTREINDRE 
LES IMPORTATIONS D'ACIER 


AISTHOM 

VA ABSORBER RATEAU 


jf dTS 8 SaS&S*SSSStSfSSSm 


le demande l'Association des st- 


au cours des prochaines semaines 
pour étudier la situation du mar- 
ché de l’acier : les exportations 
japonaises de produits sidérurgi- 
ques à destination de la C.E.F- 
dépassent nettement les plafonds 
fixés en commun pour 1976 (L2 


d'échanges retenues devraient 

les, que des entretiens entre la 

C-E-E. et le Japon auraient lieu Cette opération devrait permet- 


tes de 22 et 24 mllllnrig de Fr ancs , 
ramenées à 8.4 million» de francs 
en 1975, pour un chiffre d’affaires 
de 215 millions de francs. 


CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL IA. - ELEIROSÜL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 
NOTICE DE PRÉSÉLECTION AUX FABRICANTS 
DE JEUX UE BARRES BUNDÉES AVEC DISJONCTEUR 

Centrais Elétricas do Sut do Brasil SjI. - ELETROSUL lancera 
un appel d’offres international , limité aux fabricants qualifiés dans la 
Présélection, objet de cette notice, pour le projet , la fabrication , la livrai- 
son et la supervision . de montage des équipements suivants, destinés à 
F aménagement relaté ci-dessus , situé sur le fleuve Igtiaçu , dans rEtat 
de Paranà. Brésil. 

— Quatre (4) jm tfe barres triphasées blindées, d phases séparées, refroifcsefflent sature), 
lifllffl ft, pbbt te raceerteaent des attenatems aux IrausfBTaateurs arec dérivations par 
raecartement aw équipements aaxinaires. 

— Quatre (4} Æs/swtefirs pour les aJtemtenrs, à air comprimé, refrm&saœat naturel n 
par ventilation forcée, 15.000 A, 1080 MVA, y napris te système d’air crapriné. Ces 

■ disjoncteurs se root installés à continuation des barres blindées ci-dessus, entre tes attsr- 
nafenrs et tes traastomatenrs élévateurs, et draom sera pourra d’un seettensenr groupé 
avec le ffisjonctsor dans me enveloppe métaUipne mime. 

— Quatre (4) ensembles bfradés contenant réqiipeoeet de protection des alternateurs centre 
tes sartensûnis et des transforsiateflrs de tension. 

— Quatre (4} eBSeofales b Bridés cea tena nt des transformateurs de tension. 

— Deux (21 jeux de réacteurs Bmitatnrs de cmraut, chacun avec Iras réacteurs oanophasés, 

— type à sec, 1 ufm. 320 A, rastagfe dans m ensemble blindé. 

Les valeurs ci-dessus son* approximatives. L’équipement devra être 
conçu pour la tension maximale de 24 kV, 60 Hz, NB1 125 kV. La tension 
nominale, entre 15 et 20 kV, sera établie quand on connaîtra la tension 
nominale des alternateurs. 

. Chaque fabricant sélectionné sera invité i fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

... Pour Ie paîement des équipements ci-dessus, ELETROSUL compte 
utiliser des fonds ■ de l’emprunt 289/OC-BR, assigné avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - B ED. 

A la présente présélection pourront participer seulement les fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BfD. des pays de développement 
relatif membres du Fonds Monétaire International et/ou des pays déve- 
loppés qui, à l’occasion de l’appel pour la licitation, soient éligibles à cet 
effet par la BID. 

Les , Instructions ' pour Demande de Présélection > peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 11 novembre 1976 à l’adresse suivante : 

CEHmAlS ELETRICAS DD SCI DO BUSH SA ■ fLETRDSDL 

Di retond Administra riva 
Edïficjo Trajonas 
Rsa Trojano, 41 - 3* andar 
T«lex 051.1048 

8IL000 - Fbrianoçofis - Santa Ca tamia 
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PARIS 

Il OCTOBRE 


La très timide amélioration 
Observée à la lin de La semaine 
écoulée ne fi 'est pas poursuivie ce 
2aRdi à la Bourse de Paris, où les 
valeurs françaises ont rechuté. 

Dans un marché toujours peu 
actif , plus de soixante-dix baisses, 
s’échelonnant de 1 à 7 %, ont été 
enregistrées. 

^4 u eu 7i compartiment n'a été 


le 3 banques, la chimie, la cons- 
truction électrique , l'alimentation 


Les records de baisse sont reve- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A LÀ SUITE D'UNE FUITE DE SODIUM 


La centrale Phénix de Marcoule esf arrêtée 


Les commoBdes étrangères 
de matériels aéronaiitlgaes français 


2. EUROPE 

— GRANDE -BRETAGNE : 
M. Callaghan obtient une 


— ITALIE : le ^lan d'austérité 
saalère les protestations de la 
base ouvrière. 


2 à 4. ASIE 

— THAÏLANDE : le dialogue 
avec les pays socialistes 
risque' d'être compromis. 

5L DIPLOMATIE 

— Le Quai d'Orsay va « géo- 


Le réacteur surrégénéra te ur Phénix, qui depniadéc embre 1973 
produit de rélectricîté an centre atomique de Mafrcoule (Gard), 
a dû être arrêté à la fin de la semaine demi{*fco_ Une fuite a 
été décelée dans l'on des six échangeurs de. clatte ur où circule 
du sodium fondu. Une faite analogue avait été observée en 
juillet dans un autre ‘échangeur qui avait été mis hors service. 
Cela n'avait pas entraîné l'arrêt de Phénix, quif est prévu pour 
fonctionner dans ces conditions. La nouvelle Éhlte impose one 
interruption qui durera des semaines ou peut-être plusieurs mois. 


Au Liban 

L'ARMÉE SYRIENNE 
AVANCERAIT 
VERS SAIDA 


.Le «cœur» de Phénix est échangeras c 
formé cTaiguilles de combustible également ch 
(un mélange d’oxydes d'uranium sodium, qui n 


notion du montant' des commandes ■ 
de matériels civils ‘ et .militaires " k 
l’étranger. Salon dae statistiques du 
Groupement des Industries aéronau- 
tiques et spatiales (G^FAS), qui .est 
ta syndical patronal de .l'Industrie 
aérospatiale privée et nationalisée. 


et de plutonium) baignant dana racho- actif. 


contact. Il est enfermé dans une et qui le 


de La cuve par 
qui traversent 
la aann c n otant I 


ta France a enregistré, pour * tes : 
neuf première mois . da: Tannée, un 
montant global "de commandes étran- 


acqüérir vingt-cinq : fntarcepteurs 
Hiürage -F-i. - Ce contrat, conclu au- 
jourd’hui, était en -discussion depuis 
plusieurs -mois. L'armée de l'air maro- 
caine a prévu de coitimandar une 
cinquantaine de Mirage M supplé- 
mentaire,- mais , cet accord testa ù 
«éndrétlser, ainsi -que l’achat éventuel 
d'avions d’entraînerneni Alpha Jet* 


L’armée syrienne aurait déclen- 


ché une offensive d'envergure ce 
mardi matin 12 octobre en direc- 
tion de la région Salda-Jeaslne. 


filian « 


tion ae «» — — 

an n once l'agence palestinienne 
Wafa. Les forces de Damas au- 


Wafa. Des «rews* «c » ““ 

raient commencé A taire mouve- 
ment après un pilonnée int«^f 


cuve d’acier, elle-même enfermée bâtiment 


. Afrique 
. prochmriert 

U SITUATION AU LIBAN : 

malgré l'accord de principe 
conclu à Chtuura, des diver- 
gences subsistent entre Syriens 


gères qui s’élève & ‘envirotf 5 900 rail- 
lions de francs, alors .que. ce -mon- 
tant était de 7 milliards/ daTtancs 
pour, la 'môme période de .1975. . 


L'Irak envisage d'acquérir soixante- 
douze intercep teurs - Mirage F-1— 
Contrairement à certaine» rumeurs, 
cette négociation, n’a pas officielle- 
ment abouti encore à (a signature 
d’qn' contrat -définitif, dans la mesure 


de la route qui 

Beyrouth, risque d’asphyxie la 
capitale. où se sont retranchés la 
majeure partie des M ■ « des 


forces de ui gauche libanaise. 
Selon la radio phalangiste, d-au- 


et Palestiniens. 

. POLITIQUE 


c Démocratie française » 
en panne 


« Malaise constitutionnel et 
docteurs de la loi -, par 
Michel Vaucalle, et - Système 


'SI ON AVAIT PU 
PREVOIR...» 


électoral an crise institution- 
nelle ? », par Claude Leleu. 
Le débat entre communistes 
et chrétiens se poursuit dans 


Pour un éditeur, voilà un 
éditeur heureux. Encore que 
chez Fagard on soupirait fort 


Un député socialiste suggère 
à l'opposition d* « affiner - 
sa réflexion sur les problèmes 


. REUCtON 
. LES RÉGIONS 

Nouvelle première dans les 
transports urbains : les bus 
d'Angers répondent au tilé- 


mardl matin : ■ SI on avait pu 
prévoir _ » 

Car la fait est là : Démocratie 
française, l’ouvrage de M. Gis- 
card d’Estalng, mis en place 
lundi matin, ôtait introuvable — 
à Paris du moins — ce môme 
lundi soir. Et il le sera jusqu'à 
vendredi prochain puisque les 
400 000 exemplaires complémen- 
taires, dont l'impression a été 
évidemment ordonnée, ne seront 
pas en librairie avant ce jour. 

I A Porigine, on avait bien tiré 
déjà 200 000 exemplaires en pré- 
vision d'un départ qui devait être 
bon. Mais on n'avait pas jugé 
utile d9 mettre en place tout ce 
contingent II y eut donc seule- 


14. JUSTICE 

— Une affaira de hold-ap arec 
prise d’otages aax assises de 
Paris : • Des gens sans bis- 


14. SPORTS 

— ÉQUITATION : Christophe 
Cayer, champion de France à 


15. FAITS DIVERS 
1E. EDUCATION 


— Le re rirai de deux élèves 
provoque un conflit dans une 
école catholique. 

17. L'EVENEMENT 

— La Fédération de l'éducation 
nationale : cinq tendances, 

18. CULTURE 

— Une interview de M. Sertghor, 
président da Sénégal. 

21. L’ACTUALITE MEDICALE 

— Un accident redoutable : 
l'intoxication par l'amanite 
phalloïde. 


ment 150 000 volumes acheminés 
vers le» diverses librairies et 
pointe de vente français, dont un 
bon tiers pour Psris. L'éditeur 
avait fixé lui-méme les contin- 
gents de chacun : 100 à 500 
(200 par exemple dans les 
drugstores, 500 à la FNAC de 
la rue de Rennes), sans négliger 
évidemment les quartiers suppo- 
sés les plus appâtés : proximité 
des ministères, des ambas- 
sades. etc. 

.Mais très tôt chaque libraire 
criait Jamlne. Et les 50 (MO vo- 
lumes gardés en réserve, filèrent 
dare-dare en première ligne, si 


bien que la FNAC put vendre 
2.000 volumes et te drugstore de 
l’Etoile 800. La province ne paraît 
pas en reste, même si la Côte 
d’Azur et la Principauté de 
Monaco n’ont reçu le livre que 
lundi dans la Journée. 

Pour l’heure, le service com- 
mercial de la maison Fayard 
s’affaire à enregistrer les com- 


LE MWDE DES SCIENCES 
ET DES FHWflUES 


mandes. Tel un oracle, l’ordina- 
teur donnera «es réponses mer- 
credl. Mais, d’ares et déjà, on 
sait que l'ensemble des biblio- 
thèques de gare réclament 
30 000 exemplaires, et les centres 


— Le vtdéo-diaqus au service de 

vlsueSeT ,r "”T Catl0n aatUo_ 


23 à 26. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : l'atelier Serge 


Keaten. 

— EXPOSITIONS : architectures 


3fià3a 1A VIE «JMJ8UE 

ET SOCIALE I 

— L'onvertarn da débat badge- 1 
•taire à l'Assemblée nationale. 


tre de l’industrie et de la recher- 


LIRE ÉGM.EMENI 


che, a visité, mardi 12 octobre, e 


Aujourd'hui (M) ; Cames (34) ; 
« Journal officiel > (14) : Météo- 
rologie n<) : Mots croisés (14) ; 


si on entre un train de marchan- 


La carte sur les transports 


dental décidé par le roi TTrotsan xr 
et le président Ould Daddah, elle 
ne constitue pas de la part du 


toujours saisies du problème posé 


par le Sahara occidental 


Le numéro du «Monde» 
daté 12 octobre 1876 a été tiré 
& 610 745 exemplaires. 


cial grève» du Parisien libéré. 
Les manifestants quittaient e 



La -faite l’est- produite dans 
l’échangeur, mi peu au-dessous 
de - la traversée de la dalle. Elle 
est due à la déformation d’une 
pièce qui n'a pas supporté les 
fartes variations de température 
A laquelle elle est soumise. 

Phénix est ’ une centrale élec- 
trique, mais c’est aCvant tout le 
prototype d'une nouvelle filière, 
les surrégériérateuîB, réacteurs 

plus complètement que ne le font 
les réacteurs usuels. L ’ E. D. F. 
doit construite à Creys-Mal ville 


constants,; la montant' des ' comman- 
des étrangères pour- le* neuf- pre- 
miers mois da 1976 .est.<j0.5.3Q0 mil- 
lions da francs, soit uns diminution 
de Tordre de 24,3 % par rapport 
aux oeuf premiers mois de l'an der- 
nier. • 


où -la- France cherche également à 
vendre là. l’Irak de» armement» ter- 
restres et des Corvette. Les dis- 
cussions • en cours entre, les deux 
pays continuent sur l’ensemble de ce 
marché et la Francs entend, par ce 
biais,, obtenir des garanties de l’Irak 
sur 'la régularité de son approvision- 
nement en pétrole. Les contrats pour- 
raient être signés avant la fin de 


selon ia xaui» ~ 

très fronts se seraient e mbras és 
durant la nuit. Des affrontements 
se seraient produits dtamle district 


VS8S w* la frontière libano- 
Israéllenne). Des formations de 


israenennej- uo a*»»»*—*—*. *». 

miliciens conservateurs auraient 
pénétré dans la région de l'Ajs 


tout où se trouvaient les prin- 
cipales bases de fedayin. De» 


accrochages se seraient produits 


qui sera le premier élément «Tune 


lignée de sanrégénérateiiTS ïndus- 


servir d’argument aux adversaires 


Cette baissa de - commandes est 
due, semble-t-Ü, à. lin. tassement, du 
marché civil, mai» - également è - ta 
décision de . plusieurs clients étran- 
gère d'ajourner .là’ ! signature .de 
contrais militaires • attendus poùt 
1976. S .les hélicoptères .-et les 
missiles tactiques’ dé’, "la" Société 
nationale IndustrleÛa . ! aéro-spatiale 
(SNIAS) ont continué -à- se vendre à 
l’étranger, en revanche' les com- 
mandes d’avions Mirage ont marqué 
le Pas. 


sur le front de Sofar-AIey. en 
montagne, & 35 kilomètres & l’est 
de Beyrouth. — (AStP.. Reuter J 


M. ADOLPHE TOUFFAIT REPRÉSENTERA LA FRANCE 
A LA COUR DE JUSTICE EUROPEENNE 


INë le 28 mars 1907 A Rennes, juge 


actuel procureur général près de 
la. Cour., de cassation, comme juge 
représentant la France à la Cour 


suppléant A Douai en 1933, procureur 
do la République à Evrcux en 1940. 
puis substitut dans ]a Seine en 1944, 
U. Adolphe Touffalt a été directeur 
de plusieurs cabinets ministériels en 


du nucléaire, qui s'opposent avec | 


A ce jour, en effet, 'l’Espagne, le 
Maroc et le Gabon ont été les seuls 
pays, cette année, à commander des 


U. Adolphe Touffalt a été directeur 
de plusieurs cabinets ministériels en 
1949 et 1953. Procureur adjoint 
dans la Seine en 195e. puis procureur 
de la République, U est nommé en 


1961 conseiller A la Cour do cosso- 


avîons de combat' à la Fiancé. L’Es^ 
pagne a décidé d’acheter neuf.lnter- 
cepteurs Mirage F-1. qui s’ajoutent 
aux quinze exemplaires déjà . com- 
mandés, et le Gabon recevra cinq 
chasseurs-bombardiers Mirage III. 

De son côté, le Maroc a fait savoir 
au début de cette année qu’il devrait 


le conseil des ministres du mer- . 'personnel et de l'administration 


Jeudi 7 octobre, dans son dis- 
cours d’adieu. M. Leoourt, qui 
était président .de la Cour et dont 


gouvernement français à. nom- 


mer le nouveau juge français. 


générale au ministère de Injustice. 

grièvement blessé en Algérie par 
suite d'uns méprise du service d'or- 
dre ; quatre mois plus tard, en 
déeeulbra, 11 est nommé premier pré- 
sident de la cour d'appel de paris. 
ML Touffalt est procureur général 
près la Cour do cassation depuis le 
5 février 1668-1 



•’’> . L'avantage quand on soit un peu de Rémy Martin 
dans un tout petit verre, c’est que Ion parait encore très généreux?, ; 


et M. Pierre Hunfc, ambassadeur 
de France à Madagascar. 

Dans l'après-midi, M. Giscard 
d*Estalng devait s’entretenir avec 
M. François-Xavier Ortoli, prési- 


dent de la Commission des Com- 


anclen premier ministre du Laos. I 
• M. Michel d’Ornano, minis- 


d'énergle. le 63* Salon de l'auto- 


mobile et du motocycle. 

• Au Mexique, une vingtaine 


de personnes ont trouvé la mort 


l'Etat du Chihuahua. — (AP P.) 

• Enoiron trois cents ouvriers 


t licenciés » du Parisien libéré 


bre, la Colonne de Juillet, place de 


la Bastille. Les manifestants, qui 


s’étalent massés & ■ l’intérieur de [ 


l’enceinte qui entoure la colonne 
et au sommet de celle-ci, ont 
déployé de larges banderoles 
rouges et précipité du haut de 



cortège la place de la Bastille 
sans qu'aucune interpellation soit 
effectuée et se dirigeaient, peu 
après 19 heures, en direction de 


Le phénomène est bien connu : plus nous 
rendes me c ^° se wrr et plus elle acquiert de 
le valeur. Servir un grand rem de simple agira 


à ses irrites tre. les itonsera pas . Servir tris 
peu de Re’sp Martin, c'est faire prendre 


conscience de sa râleur. Préciser ensuite que 
PJar/ Martin est une Fine Champagne, c'est- 
à-dire qfiil promeut txelusamm des deux 
premiers crus de la régon de Cagiac ;Ja Gronde 
eSIaPetste Cbasupagte, c'est, confirmer 


le sentiment qu'ils mit de rotre g'ne'rcsitf. 

Ane tris peu de Rémy Martin, on obtient 
donc de gonds effets. Autant dire que servir 
an serre normal confine à la prodïgditè. 


RéroyMarfinJEme Champa gne Cogn 






